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^  laviedequirondéûreiaif- 
^  fer  ici  ^elque  chofe  par 

"f^\    ^rrtt      nt»  fe^   trOUVC  point 


écrit  y  ne  fe 


4ans  le  Nécrologe  de  Port-Royal ,  qui 
a  été  donné  au  Public  Tannée  derniè- 
re 9  ce  n'eft  pas  que  cet  excellent  homU; 
jne  n  ait  eu  avec  les  Solitaires  &  les 
fteligieufes  de  cette  maifon  fi  célèbre 
ées  liaifbns  finguliéres  &  fort  étroites; 
mais  c'eft  fans  doute ,  parce  qu*il  a  été. 
inconnu  à  ceux  qui  ont  pris  foia  de 
TEditioo  dç  ce  Jiïéçcologe  »  &  encorg 
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H  MlmùlrtifUr  U  Fti 

phxî  parce  qu^étatit  dam  cd  monde  pre& 
qu'en  méme-temi  que  fe  fit  le  rétablir* 
Cernent  de  U  réforme  ^  par  Madame 
Jacquellne^Marie  •  Angélique  Arnauld, 
Il  en  eft  fortl  dam  Tannée  même  du 
renverfement  &  de  Tentiére  deftruc<» 
tien  de  ce  faint  MonaftéreiConJonAu- 
re  qui  apparemment  a  été  caufe  que  tei 
RellgleuieB  extraordinairement  agltéel 
l>endant  toute  cette  année  »  n*ont  point 
ttù  le  foin  ni  la  liberté  de  remplir  leur 
Nécrologe  comme  de  coutume.  C*eft 
cette  omlilion  du  Nécrologe  qui  a  don^ 
né  lieu  à  ces  Mémoires, 

On  les  divifera  pour  plus  de  nette* 
j^èfic  de  facilité  en  quatre  Parties. 

La  première  contiendra  Tefpace  de 
I.  )  années  (k  4  mois  depuis  la  naKTan- 
ce  de  Mi  de  Beaupuis  »  jufqu'au  choix 
que  MM.  de  Port^Royal  firent  de  lui 
vers  1647.  pourpréfideràréducation 
des  jeunes  gens  dont  on  les  avoitchar* 
gés. 

La  deuxième  renfermera  tout  ce  quHl 
ifit  I  6c  qui  lui  arriva  dans  cet  em- 
ploi }ufqu*aumois  d'Août  1664.  où  fe 

«  u  réfbrmt  tft  de  t«09.  ou  itfto.  0(M.4l 
••suj^uii  lAtté  19.  PU  u.  stti  Sfrte« 
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3^  M^  tf^dbn  de  SiMuptds.         W 
St  renlévement   des  Religieufes  <fe 

Poft'Rôyal  ;  ce  qmrcoimsridnn?  an* 
&  S  mois. 

La  troifiëme ,  ion  ordination  pour 
la  PrétriTe  &  les  diverfes  foaâioE|S 
qu'il  remplit  i  Beauvais  jufqu'au  com« 
mencemeot  dé  1680.  ce  qui  fera  la 
durée  de  15.  ans  &  4  mois.  ' 

La  quatrième  enfin  contiendra  la 
^e  de  retraite  &de  filence ,  où  il  entra 
^a  1680.  )ufqu*i  £1  mort»  c*eft-à-dire« 
Ainmt  ay*  ans  &  i.  a^ois..        .    - 


X£ 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


ff       :'■■' Mémoires' jUrld  fit    '■    ..     , 

M  ■■'  I1IJ,',|  '  [T^^ 
,  PREMIERE.PARTIE. 

]fio/^enaHf  d<puU  U  tfoiffance  de  M.  4ç 
^ .   ipaufifis  yjufqu\au  çhçixqiU  MM,  <if 

Port" Royal  firtnl  de  }ui  pour  préjider 
'   à  réducatiçn.  dis  jeunes  Etudions  vers 

Van  104/*  fe  qui  fou  2$.  an4  &  ^p 


f  Sk  Ti/f  OnfièurCHarlesWalondeBeau; 
«le  M.  de  X  ▼Xpuis»  étoit  fils  de  Monfieur  Ni-r 
•«"J?"'*-   colas  Walon  Sieur  de  Beaupuis ,  Con-» 
feiller  du  Roy ,  élu  en  TEIeaion  de 
Beauvaîs ,  &  4$  Daçie  Marguerite  de 
la  Croix  »  &  il  vint  au  monde  le  9, 
lA.oût  16 II.  Il  eût  une  Sœur  aînée  qui 
ife  fit  Religieufe  Urfeline  à  Pontoife  , 
peut-être  parce  que  les  Religieufes  de 
cet  Ordre n'étoientpas  encore  bien  ét^» 
blies  à  Beauvais  où  elles  ne  font  ve- 
nues qu'en  16 11.  mais  il  fut  Tainé  d^ 
•  lîîcoîâs,  trois  Frères  &  d'une  Sœur.    * 
ceor^gcs,  «c      ^^  ^^  ^^^  études  à  Beauvais  où  il  don^ 
Margueri-  na  des  marques  aflez  finguliéres  de  foa 
^'  amour  pour  les  fçiences  ,  mais  plus 

encore  jpour  la  xiejrérieufe  &  réguli^ 
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iQi^ywt  YOuJju  de  lui-même,  quittei*. 
pendant  une  année  de  Jîhétorique  Ist. 
flpaifon  Paternelle,  où  il  étoît  ^fflirénient 
fort  chéri ,  pQur  aller  demeurer  dans 
le  Collège ,  uniquemept  pour  y  mener 
une  vie  plus  exaâe  &  plus  réglée.  On 
verra  dans  la  fuite  >qiie  cet  amour  de 
1^  vie  régulière  &  uniforme  a  fait  fon^ 
cfuraâére  particulier  ,  mais  caraâére, 
bien  rare  ,  fur  -  tout  dans  les  jeunes^ 

Ce  quîpouvoit  contribuer  beaucoup. 
à  la  vie  régulière  qu'on  menoit  alors 
dans  le  Collège  de  la  Ville  de  Beau- 
vais  ,  «toit  la  demeure  du  Céiébre  M; 
Godefroy  Hef  ina^t  çui  y  pr-ofeflbit  les. 
Humanités,  Haimpi^l^  jeupe^de  Beau-, 
puis,  &Ui'çu^ge4mfme^repréf€n* 
tôt  les  principaux  perioniiages  de  quel- 
^es-unes,  des  Pièces. qu'il  donna,  au. 
Public  ;  mais  on/çait  que  le  jeune  Etu* 
diant  ne  défera  en  ce  point  à. M.  Her- 
mant ,  que  parce  qu*il  fut  çbligé  de  fe 
foumettré  a  M.*  fqn  l^erè  ,qui  le  vou-^. 

loit.  /  \         .  ^  ;, 

Une  autre  circoriftance  des  études 
de  M.  deBeaapuis  à  Beauvaisqui  doit 
être  bien  remarquée,  fût  l'union  qu'il 

■■        •■  ■    'Aj, 
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#  •   Mémoires  fur  la  Vie    ' 

cotttraôaàvec  un  Chanoine èe là Câ-' 
thédrak ,  homme  de  fçavoîr  &  iie  pië-» 
té;  nommé  M.  Pîerfe  Mangûelen ,  ou 
plutôt  te'  fût  M.  Manguelen  qui  vou- 
lut avoir  aVeê  ïé  jeune  M.  de  Beau- 
puis  une  union  plus  étroite  qu'avec 
tout  autre,  Tayant  prévenu  &  recher- 
ché uniquement  par  Teftime  qu'il  avoit 
conçût'  de  fa  fàgelTe  &  de  ies  bonnes 
ihœurs.  "    '  '      .'--.. 

C'étoit  en  effet  une  des  déyodons' 
^e  cet  excellent  Prêtre  &  Chanoine 
de  rechercher  les  jeunes  gens  qui  pa- 
toîffoient  promettre  le  plus  ,  de  faire 
Ilaifôn  avec  eux,  &  de  les  aider  de  tout 
ibn  pouvoir'  pour  "les  foire  avancei^ 
dans  leis  fciendés  &  la  piété.  Son  def- 
feîri  étdit*  de  fe^vii^  ï>ar  <rê  inoyeii  FE- 
glife  &  le  ï)iocèfe  en  qualité  de  Prê-; 
tcQ  ;' comme  il  s'étoit  uni  à  quelques- 
uns  4ô/^s  Confrères  Chanoines  pour 
vivre  éh 'commun ,  &  remplir  àinfi  plus 
parfaitement  les  devoirs,  de  la  vie  Ca^ 
noniale.  On  peut  voir  ce  qui  eft  diç 
de.cefaint  homme  dans  le  Nécrologe 
au  24.  Septembre,  &  on  aura  encore 
ôccafion  d'en  parler  plus  d'une  fois  dans 
h  fuite  de  ces  Mémoires .  '      ' 
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êe  Af .  ^atoft  Je  Ëcauptàsl        ^ 
tl  forma  donc  avec  M.  de  Beaupuis  * 

tunion  la  plus  étroite  qui  fe  puifie  con- 
cevoir j  mais  toute  pour  Dieu>  &qui 
alla  toujours  croifiant  jufqu'à  la  fin 
par  une  grande  &  mutuelle  correfpon* 
dance.    . 

M.  de  Beaupms  ayant  £ût  fes  étu-  n  va  et» 
des  à  Beauvais  ,  alla  les  continuer  i  jJ^M?^ 
Paris  après  les  vacances  de  1637.  &  chez  lai^ 

cruoiqu'il  eût  déjà  feit  trois  années  de  ?!'*"  »  •"* 
,  -,  Hiite     aux 

Rhétorique  a  Beauvais ,  il  en  fit  encore  craffins , 
une  chez  les  Jéfuites  de  Paris  fous  le  ^''}\l'^\^ 

_         _-   ..  .       «     ^A  Célèbre  M. 

nmeux  Père  Nouet ,  mais  elle  fut  un  aocoîdcAk* 
peu  interrompue  par  quelque  incom- '****^ 
modité  qui  obligea  M.  fon  Père  de  le 
faire  revenir  à  Beauvais  pour  quelque 
tems.  Après  cette  année  de  Rhétori-» 
que  chez  les  féfiiites  ,  il  alla  étudier 
la  Philofophie  dans  le  Collège  des 
Graffins  fous  un  Profefieur^dont  quel-» 
ques  perfonnes  de  mérite  qui  yivoient 
en  ce  tems-là ,  ont  beaucoup  relevé 
la  fcience  ,  la  vertu  &  même  Taufté- 
rité.  Toutefois  M.  de  Beaupuis  pafTa 
bientôt  après  de  ce  Collège  des  Graf- 
fins  dans  celui  du  Mans ,  où  il  fut  attiré 
par  la  haute  réputation  du  Grand  An-  ^  j^ 
loineArnauld^qui  commença  pour  lors  vrc  de  M« 

A4 
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$ ,  Kîémoîréi  Jiir  la  fie 

^rnauid  /  datis  cc  Collège  un  cours  de  Philofb^ 
t*  >>•       phie  pour  être  reçu  de  la  Maifon  &  So* 
ciété  de  Sorbonne  y  mais  qui  ne  le  com- 
mença qu'après  Tannée  déjà  commen». 
cée  &  d*uhe  manière  aiTez  imprévûër 
M.  Manguelen  avoit  déjà  donné  dè$^ 
,     ,         Beauvaîs  quelque  eflime  de  ce  grand 
*  homme  à  M.  de  Beaupuis  »  mais  il  Ik 

lui  réhauffa  bien  encore ,  lorfqu'il  eût 
[  '  appris  qu'il  commençoit  un  coiirs  de 

Philofophie.  „  Je  fçavois  déjà ,  dit  M^ 
'^9  Manguelen  à  M.  de  Beaupuis  dans 
',,  une  lettre  du  7.  Décembre  16  3  9.  le 
...  5,  deflein  du  cours  de  M.  Arnauld  ;  & 
„  je  vous  avoiie  que  fi  cette  volonté 
3,  lui  fut  venue  avant  que  de  vous 
^,  avoir  engagé  ailleurs ,  je  vous  eufle 
.,  confeillé  abfolumen^  de  joiiir  du 
„  bonheur  d'une  fi  favorable  rencon- 
^,  tre:  ç'eft  un  homme  que  Ton  ne  peut 
^,  aiTez  edimer ,  &  qui  ne  peut  faire 
),  que  très-parfaitement  tout  ce  qu'il 
^,  entreprendra  :  je  le  connois  dès  le 
5,  Collège ,  &  j  *ai  tous  les  regrets  pof- 
„  Tibles  que  mon  frère  ne  foit  pas  dit- 
^,  pofé  d'aller  préfentement  en  Philo- 
j,  fophie,  je  ne  perdrois  pas  cette  oc- 
ti  cafion  :  Les  écoliers  qui  fuîvront; 
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'2e  Mé  Wûlon  le  Se^^iàs.  j$ 
li  &  qui  feront  capables  de  fuivre  un 
„  tel  maître  auront  des  avantages  in« 
p,  dicibles.,  »* 

Telle  eft  Teftime  que  M.  Mangue*  cnoa  c6« 
len  infpiroit  à  M.  de  Beaupuis  de  M.  ^!^  tn* 
Arnauld:  Cependant  il  paroît  par  une  wcM.Man- 
autre  lettre  4e  M.  Manguelen  à  M.  M^dc^kswi 
de  Beaupuis  du  ij.  du  même  mois  deP^* 
Décembre  1639.  ?^^  1^  jeune  étudiant 
enPhilofophie,n'ayoit  pas  quitté  bruif* 
cernent  fon  premier  maître ,  puifque 
M.  Manguelen  lui  marque  dans  cette 
lettre,  qu'ayant  communiqué  avec  M; 
fon  Père,  &  balancé  toutes  les  raifons 
touchant  fe  changement  de  maître ,  la 
réfolution  avoit  été  d'écrire  à  M.  Ar- 
nauld ,  &de  lui  faire  écrire  encore  pair 
d^autres  perfonnes  ,  des  lettres  de  re- 
commandation en  fa  faveur....  Après 
quoi  il  lui  recommande  de  ne  quitter  fon 
premier  maître  que  dans  toute  labien- 
feance  poilible.  Il  y  a  quantité  d'autres 
lettres  du  même  M.  Manguelen  pen- 
dant ces  années  1638.  &  1659.  dans 
lefquelles  il  tâche  de  l'égayer  par  di- 
vers traits  agréables  ,  »  afin ,  lui  dit* 
^j  il  )  de  chaiTer  votre  inclination  à  U 
j9  mélancolie:  «'Lettres  dans  lefquelles 
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'fb       *.     'Mimùlm'jur la  PU 
iirexhortê  &  ranime  à  tétude  &  â  Jr 
vertu  ,  fr  où  ii  lui  donne  différentes^ 
.   ,         marques  de  fon  eftime.  Voici  feule* 
ment  deux  ou  trois  lignes  qui  feront 
connoitre  le  jugement  que  M.  Mangue- 
len  pOrtoit  du  jeune  M/de  Beaupuis^ 
5,  La  pièce  que  vous  m'avez  envoyée  , 
„  lui  dit-il ,  dans  une  lettre  du  7.  Jan- 
9,  vîer  163  8.    m*a  femblé  fi  grave  & 
9>  fi  judicieufê,que  j'ai  quelque  peur  dé 
\^  m'être  mépris  :  Elle  me  confirme 
,y  dans  les  grandes  opinions  que  j'ai 
•„  de  vous  4  &  cette  maturité  que  j*y 
\y  remarque  au-deflus  de  votre  âge , 
^,  me  fait  eipérer  de  vous  des  chofes 
9,  aii-deflus  même  de  mes  elpérances. 
Enfin  ces  deux  amis  s'écrivoient ,  & 
aflez  fouvent  en  latin  ^  comme  Tavoit 
ibuhaité  M.  Manguelen  ,  afin  d*exer* 
cer  par  ce  moyen  fon  jeune  ami  ;  & 
c'étoît  prefque  toujours  fur  les  fcien- 
ces  &  la  vertu ,  &  avec  une  familiarité 
qui  ne  perdoit  rien  de  la  fagefle  &  de 
icf  lettres  la  gravité  chrétiennes.  Il  ne  faUoit  au 
^M.Maa-  jeune  étudiant  rien  moins  que  ces  let* 

fuelen/ou-  f  ,  ^ 

tîenoencM.tres  dun  ami  comme  M.  Manguelen 
^jf^"j^gP0ur  le  foûtenir  dans  deux  épreuves 
une  indif' aflez  confidérables  qui  lui  fiurinreot 
Hî^«suieni640, 
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cb  M.  JTalon  de  Beaupuis^        ri 
La  première  fût  une  indiipofition  lui  nirvîn^ 
'dont  il  fût  attaqué  vers  le  mois  de  Fé-  ^^rT^dV* 
vrier.  M.  Manguelen  lui  mandoit  ^de  Madame  fa 
tenir  ferme  contre  le  mal^  &de  n'in-  l^^l^- 
terrompre  fon  cours  de  Pfailofophie 
par  un  voyage  à  Beauvais  ,  que  dans 
l'extrême  néceffité.  On  croit  pourtant 
qu'il  fit  un  tour  en  cette  Ville ,,  mais 
(ans  doute  pour  peu  de  tems  »puifque 
non-feulement ,  il  étoit  à  Paris  dans  le 
tems  de  la  féconde  &  plus  rude  épreu* 
ve  doiitx>n  va  parler,  &  qui  arriva  vers 
la  mi  Juin  ;  mais  qu'il  avoit  même  déjà 
fait  une  retrsdte  à  Saint  Lazare.  On  a   i]  fait  imt 
crû  bien  plus  que  cette  retraite  avoit  Î*^l""J   * 
été  la  caufe  innocente  de  la  rude  épreu-  Ù^q^  ' 
ve  qui  lui  arriva>&  qui  lui  fut  fort  fen« 
fible  par  la  mort  de  Madame  fa  mère 
qui  avoit  beaucoup  d'attachement  pour 
lui ,  comme  il  en  avoit  beaucoup  pour 
elle.  On  dit  que  cette  mère  apprenant 
que  fon  fils  s 'étoit  retiré  à  Saint  Laza< 
re ,  fût  faifie  de  ce  coup ,  en  croyant  ce 
fils  perdu  pour  elle.  Quoiqu'il  en  foit, 
elle  mourut  dans  les  premiers  jours  de 
Juin  1640.  &M.  fon  mari  engagea  M.' 
Manguelen  de  mander  cette  nouvelle 
au  jeune  étudiant.  M.  Manguelen  s'ac* 

À6 
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9l  iMimoïris  far  la  Vit 

quitta  de  cette  commiflion  d'une  mà^ 
niére  la  plus  chrétienne  &  la  plus  £i^ 
cerdotale  ;  &  comme  après  les  coo- 
folations  les  plus  folides  &  les  fageft 
avis  qu'il  lui  donne ,  il  l'exhorte  enfui- 
te  à  écrire  à  M,  fon  père  ,  d'une  telle 
manière  que  la  confiance  toute  chré- 
tienne du  fils  pût  affermir  &  accroître 
celle  dû  père.  On  voit  en  effet,  par  une 
autre  lettre  latine  du  même  M.  Man» 
guelen  à  ce  jeune  ami,combien  ce  Saint 
Prêtre  étoit  content  de  la  lettre  que  le 
jeune  Philofophe  avoit  écrite  à  M.  fon 
père. 
Il  porte  Que  la  retraite  que  fit  le  jeune  M. 
»nt!*^a*'  ^®  Beaupuis  à  Saint  Lazare  ,  ait  con- 
t)K>rc  de  ia  tribué  ou  non  à  la  mort  de  Madame  fa 
**'^**  mère  y  c'eft  une  chofe  incertaine ,  mais 
on  voit  dans  les  lettres  de  ce  jeune 
étudiant  que  cette  retraite  lui  avoit 
fourni  de  quoi  porter  chrétiennement 
la  privation  de  fa  mère  ,  parce  qu'y 
ayant  formé  une  nouvelle  réfolution 
de  fe  donner  plus  parfaitement  à  Dieu,  ^ 
il  confidéra  la  perte qu'il  fit  peu  après 
cetre  retraite  ,  comme  un  coup  de  la 
tniféricofde  divine  qui  rompoit  par  là 
^  lien  le  plus  for(  q^ui  rattachoû  i^t 
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%  ili  fTalon  de  ieaS^ls.  f  H 
^ea  tropà  la  créature,  &  qui  étoitca* 
pable  de  retarder  ou  de  rompre  même 
le  deflein  qu'il  avoir  3e  fuivre  Dieu  en 
tout  ce  €[u'il  croiroit  dans  la  iuite  être 
ÛL  volonté  fur  lui. 

C'eft  pour  cela  fans  doute  que  vou-  jj  ^Q^fuite 
lant  alors  &ire  choix  d^un  Direôeur  m.  Man- 
nouve^u  &  plus  ffir  qu'il  n'en  avoir  ^^^^^ 
encore  eu  jufques-là  ;  il  en  demanda  <runDiiG»r 
quelqu'un  à  M,  Manguelen,  fans  l'avis  ""* 
de  qui  il  avoit  néanmoins  £édt  &  retrai- 
te à  S.  Lazare.  , 

M.  Manguelen  Payant  loué  de  ce 
çtt'i/  avoufait  de  lui-même  une  des  mtiîleU' 
r^schofes  qi^Ueâtpâ.lui  confeiller  ,répooà 
dans  uneLettre  à  la  queflion  touchant 
un  Direâeur  en  hii  marquant  que; 
»  félon  les  SS.  Dodeurs  de  l'Eglife  ; 
m>  c'eft  une  grâce  spéciale  que  d'y  bien 
m  écheoir  ;  &  qif  alnfi  il  la  faut  deman- 
»>  der  instamment.  «  Et  après  lui  avoir 
rappelle  trois  ou  quatre  conditions  qu'il 
lui  avoit  dit  autrefois  qu'un  tel  homme 
doit  avoir ,  qui  font ,  la  fcience  ,  l'afr 
feâion  ,  la  liberté  à  reprendre ,  &  la 
prudence  ;  il  conclut  :  »  qu^après  avoir 
»»  prié  ,il  faffç  une  revue  de  tous  ceux; 
»  €^il  connoity  &  qjufil  choiMe  celui 
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^4  Mémoire  Jur  la  Vie* 

*»  en  qui  ces  conditions  lui  paroîtront 

>>  en  un  plus  haut  degré.  [  Et  pour  ce 

'«  qui  eft  du  choix  d'un  état,]  il  lui  con* 

»>  feille  ^y  penfer  toujours ,  mais  d'en 

M  différer  l'exécution  jufqu'après  fon 

w  cours  de  Philofophie  ;    «  décifion 

toute-fois  qu'il  le  conjure  de  ne  point 

faire  fans  fa  participation. 

îî  foutîcttt     M.  deBeaupuis  conduit  ainfi  &  fou* 

un  adc  devenu  par  les  avis  de  M.  Manguelen  , 

phie  fous  continua  &  acheva  fon  cours  de  Phi-» 

naiild^'*    lofophie  fous  M.  Arnauld  qui  lui  en  fit 

foutenir  un  aâe  le  25.  Juillet  z64x. 

dédié  à  Meflire  Auguftin  Potier  £vé^ 

que  de  Beauvais.     • 

Le  jeune  Étudiant  eût  de  la  peine  à 
fe  déterminer  à  cette  aâion  publique , 
à  caufe  que  fon  peu  de  fanté  &  autres 
diftraâions  l'avoient  empêché  de  don- 
ner à  rétude  autant  d'application  qu'il 
en  croyoit  néceffaire  pour  répondre 
publiquement  ;  mais  M.  Manguelen 
l'ayant  exhorté  à  paffer  par-deflus  fa 
peine ,  M.  Arnauld  acheva  de  Ty  déter- 
miner ,  en  l'aflurant  qu'en  peu  de  tems. 
il  fe  promettoit  de  lui  faire  réparer  le 
tems  qu'il  avoit  perdu. 

L'aâê  fe  foutint  donc  »  ce  fut  là  que 
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2e  M.  tTdàon  'Je  Êèâuptus]  tf 
-  Jl.  de  la  Barde  ^  fçavant  Prêtre  de  TO» 
«atoire ,  alors  Chanoine  de  l'EglUe  Ca- 
thédrale de  Paris  ^  difputa  contre  fat 
pofition  qui  portoit  que  »  **  l'Etre  eft 
^  univoqueà  Fégardde  Dieu  &  de  fat 
^  créature,  »  Ce  Chanoine  difputanr 
poufla  fi  vigoureufement  fon  argu^ 
ment  9  &  prefla  de  fi  prés  le  Répon*; 
^lant  &  le  Profefleur  même,  que  celui-*' 
ci  crût  effeâivement  qu'il  n*y  avoir 
point  de  bonne  réponfe  i  donner  ;  & 
Ion  amour  pour  la  vérité  le  porta ,  non 
à  fe  tirer  d^affiiire  par  une  diftinôion 
telle  quelle,  comme  il  eft  de  coutume,  Âc 
comme  il  l'eût  pu  faire  aifément;mai$ 
à  déclarer  publiquement  comme  il  le 
£t ,  que  le  difputant  avoit  raifon ,  que 
fon  fentiment  lui  paroiflbitle  plus  vé**; 
ritable ,  &  qu'il  le  fuivroit  à  l'avenir; 
Cefait  eft  rapporté  non-feulement  dans 
lUiftoire  abrégée  de  M.  Amauld  ;  [pa- 
ge 38.]  mais  même  dans  le  3  c.  volume 
die  la  Juftification  de  ce  grand  homme  » 
page  14.  homb.  9C. 

Jufques-là  M.  de  Beaupuîs  avoît  '^  dcm«f. 
demeuré  che^un  Maître  de  Penfion ,  ict$  &  aâ 
&enfuite  dans  le  Collège  des  Cholets  :  ^H^  ^ 
Bai$  dés  le  commencemeot  de  la  Théo;      ^' 
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0  Wimohè  2e  la  Vit 

iogîe,  c*eft-à-dire  ,  en  164t.  i\  Si 
retira  dans  le  Collège  de  Cluny ,  par- 
ce qu'on  y  mahgeoh  en  commun  »  & 
que  la  vie  y  étoit  bien  régulière.  M. 
Manguelen  lui  confeillà  fort  cette  de- 
meure 9  ou  du  moins  il  approuva  fort 
-fon  jeune  ami  de  s'y  être  retiré.  »y  Je 
'9>  ne  vois  pas  »  dit-il  dans  une  Lettre 
^>  latine  du  16.  Janvier  1642.  où  vo- 
M  tre  efprit,  votre  ame  &  votre  corps 
*j  puflent  être  plus  heureufement  prè- 
i*  parés  pour  le  fervice  de  notre  Sei- 
5^  gneur  JefusChrift ,  &  pour  les SS. 
f>  miniftères.  En  effet  vous  avez-là  » 
y^  dans  la  piété  de  vos  faints  hôtes ,  des 
>>  exemples  domeftiques  de  vertu  : 
^>  vous:  trouvez  dans  l'union  des  con*- 
*»  difçîples  avec  qui  vous  vivez  ,  de 
.j^  quoi  vous  animer  à  l'étude  ;  ^&  vous 
i>  trouvez  enfin  dans  le  bon  ordre  de 
•99  cette  maifôn^les  fecours  nécefTaires 
»  pour  la  fanté.  Après  cela  il  ne  me  refte 
9i  plus  que  de  vous  adrefTer  ce  mot  de 
M  faint  Jérôme  :  vivez  dé  telle  manière 
»  dans  le  Monaflère,  que  vous  mèri-i 
9>  tiez  de  pafTer  à  la  CléMcature ,  &  de 
»>  vous  avancer  jufqu'à  l'Autel  de  Je- 
99  fus--Chrift ,  comme  une  Vii^rge  purg- 
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'Se  M.  t^atonJe  ÈeaupuUl  Tf 
i^  qui  fort  de  êl  chambre  pour  paroitre 
M  en  public4 

Que  fi  Ton  Veut  Cçavoir  quelque    }^  ^j^^ 

chofe  des  études  ^u  jeune  Théologien,  gumn    «t 

&  où  elles  tendoient  principalement  ,  *^4^ 

on  ne  le  peut  mieux  voir  que  dans  use 

Lettre  latine  que  lui  écrivit  M.  Man- 

guelen  le  6.  Janvier  1643. &  qui  mé^ 

rite  d'autant  plus  d^étre  ici  rapportée 

en  nôtre  langue ,  qu'elle  dit  beaucoup 

en  afTez  ^eu  de  mots.  »  Je  ne  puis  lire 

^  de  Lettres  qui  me  foient  plus  agréa*- 

9f  bles  r  nion  très -cher  ami  eh  Jefus* 

3»  Chrift  notre  Seigneur ,  que  celle» 

■>  qui  m'aflûrent  de  votre  ^té  &  de 

M  votre  heureux  avancement  dans  les? 

u  études.  Mais  ce  qui  a  mis  le  comble 

'M  à  ma  joie  a  été  l'heureufe  rencontre 

»  que  j*ai  faite  ces  jours-ci  de  M.  vo- 

w  tre  Père  9  chez  Monfeîgneur  notre 

»  Evêque  »  où  il  m'a  appris  la  réfolo- 

u  tion  où  vous  étiez  d'acheter  &  de 

»  lire  les  Ouvrages  de  S.  AuguftinJ 

^  Le  moyeneneflfet  de  n'être  pas  trans* 

»  porté  de  joye ,  en  voyant  que  vous 

a>  qui  n'êtes  encore  que  difciple  ,  de- 

»  venez  cependant  meilleur  que  vos 

V  maîtres.  Vous  ferez  donc  ûirpris  dç 
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ft  voir  que  tant  ie  perfonnes  rcgardeiir 
\         «  d'un  fi  mauvais  œil  ksouvrages  d'un 
99  auffi  grand  Doâeur  ^  ou  phitùt  vous 
9»  gémirez  en  reconnoiflant  que  les  pré* 
fy  jugés  &  les  opinions  dont  on  s'eft 
M  laiflé  une  fois  prévenir  «  ayent  tant 
^  de  force  fur  Fefprit  des  hommes»  que 
99  de  répandre  des  lumières  très  épaiffiss . 
99  fur  la  lumière  la  plus  éclatante ,  (ans 
99  permettre  même  >  ni  d'appercevoir 
i»  ce  qui  eft  fous  les  yeux ,  ni  de  corn* 
99  prendre  ce  qu'on  lit.  Quelle  douleur 
«»  de  voir  que  ceulc  qui  étant  porteurs 
99  de  la  clef  de  la  fcience ,  devroient 
*9  ouvrir  aux  autres  le  chemin  de  la  vé^ 
à»  rite ,  non-feulement  n'y  entrent  pas 
99  eux-mêmes,  msds  empêchent  encore 
â>  les  autres  d'y  entrer  I   Que  nous 
s»  refte'-t^il  donc  finon  de  prier  pour 
M  eux  celui  qui  a  commandé  i  la  lu««' 
M  mière  de  fortir  des  ténèbres ,  en  lui 
È9  rendant  grâces  en  même  tems  de  ce 
M  qu'il  a  bien  voulu  nous  appeller  i 
9»  fon  admirable  lunûère,  en  nous  don« 
9»  nant  de  meilleurs  fentimens  tou«^ 
99  chant  les  glorieuies  richefles  de  ùl 
«»  grâce? 
liiitle  U-     Le  livre  de  la  fréquente  Commu* 
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lée  M.  t^aion  Je  ÉeaupuUl       It^ 
llioA  ayant  été  donné  au  public  dans  ^^  ^  Jl 
le  mois  d*Août  de  la  même  année  1643.  fréquents , 
&  le  jeune  M4  de  fieaupuis  étant  inionr"â«i 
Beauvais  pour  les  vacances ,  Si.  Man-  ««  «o»no^: 

,      ,   .^  .  •.  trer Auteur, 

guelen  lui  nt  part  de  ce  nouveau  Livre;  8e|oûce  ioix 
fit  fans  lui  en  faire  connoitre  TAuteur  g  «  "^"* 
si  lui  dit  de  le  lire  avec  attention ,  pour 
lui  en  dire  librement  fon  fentiment  au 
retour  d'un  voys^e  qu'il  alloit  £iire. 

M.  Manguelen  étant  donc  de  retour; 

le  jeune  Théologien  fon  ami  ne  man^ 

qua  pas  de  lui  dire  »  qu'il  avoit  lu  le 

s»  Livre  avec  une  telle  iàtisâiâion  $ 

SI  qu'il  pouvoit  l'afibref  que  fon  cœur 

«»  y  avoit  enfin  trouvé  ce  qu'il  défiroit 

*>  depuis  long-tems  ,  &  ce  qu'il  avoit 

•*  cherché  particulièrement  ;  mais  non 

i^  entièrement,  trouvé  dans  la  retraite 

»  qu'il  avoit  faite  à  S.  Lazare ,  &  qu'en- 

•*  fin  le  feul  idéfir  qui  lui  reftoit  à  pré* 

M  fent  étoit  de  pouvoir  s'adreffer  libre** 

''  ment  à  l'Auteur  d*un  tel  Ouvrage  » 

M  pour  apprendre  de  lui  l'application 

**  des  principes  &  des  vérités  qui  y 

»>  font  répandues ,  à  foi-méme  en  par- 

•»  ticulier.  » 

M.  Manguelen  fut  charmé  de  cette  ^^^^  [•• 
rèponfe,  &  fans  lui  parler  encore  de  mm.  sûi* 
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^ir&Re-^*  Arnaitld  comine  de  FAuteur  dî^ 

bôtirs ,  qui  Livre ,  il  fe  contenta  dé  lui  promettre' 

p^'^"^^^  quelques   mots  de    recommandatioit 

fàd.         pour  MM.  Singlin  &  Rebours  qui  de« 

meuroient  à  Port-Royal  de  Paris ,  pour 

en  faire  ufage  dans  Toccafion.  Il  lui 

donna  en  effet  bientôt  après  ce  qu'il 

lui  avoit  promis  ;  &  puis*  ians  lui  rienf 

dire  de  ion  deflein  i  il  partit  pour  allex^ 

^re  une  retraite  à  Port-Royal  des 

Champs. 

Dans  ce  àême  tems  M.  Litolfi  Ma«« 

roni ,  que  le  Roi  Louis  XIII.  avoit 

nommé  à  r£véclié  deJBazas»  mais  quQ 

le  Cardinal  de  Richelieu  avoit  lempè* 

ché.  d'y  mettre  le  pied  »  étoit  arrivé  au 

même  lieu  de  Port-Royal  des  Champs,'  • 

pour  y  confiilter  les  c^ébres  Solitaires 

fur  le  gouvernement  de  (oti  Diocèfe,' 

où  il  étoit  alors  en  liberté  de  fe  rendre 

far  la  mort  du  Cardimd^  arrivée  dès 

le  4.  Décembre  1642. 

14.  Man-'     ^^*  Solitaires  voyant  donc  arriver 

fttcieo  s'eD.-M.  Manguelen ,  dirent  à  M.  TEvèque 

fvfc  M^dc^e  Bazas  :  Voilà  ,  Monfeigneur ,  ua 

P«as.       »  homme  que  Dieu  vous  envoyé.  VE" 

véque  en  effet  &  les  Solitaires  enga- 

lièrent  û  biefl  ce  digne  Chanoine  d; 
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7e  Ak'  iT^aldk  de  Staupuls^.  i  |$ 
Besuvais  à  «dler  travailler  au  fàlut  de» 
âmes  dans  le  Diocèfe  de  Bazas>aveclVf*' 
TEvèque  qui  fe  diipofoît  à  y  aller ,  que 
le  Chanoine  prit  la  réfolution  de  re* 
noncer  à  (on  Canonicat  &  à  tout  ce 
^pÂ  rattach&itati  Diocèfe  de  BeaUvais» 
ce  qu'il  exécuta  dans  Tannée  qui  s*é« 
coula  depuis  le  mois  de  Septensbre 
1 645 «  jufqu^au  commencement  du  mè^ 
Aie  mois  1644. 

Pendant  ce  tems-là  le  jeune  M.  de  uAt^atW 
Beaupuis  »  qui  avoit  paflé  de  Peftime  P"'^  '^>  ^ 
eux  Livred^  ta  fréquente  Communion,  de  Pan^  & 
à  ramour  de  fpn  Auteur  &  de  MM.  de  ^[^""j^j""* 
Port'Royal  en  général ,  diamant  qu'on  naiilcii 
afluroit  que  ce  Livre  venoit  de  quel- 
^'un  d*eux,muni  avec  cela  de  la  Lettre 
de  recommandation  que  Mi  Mangue- 
len  lui  avoit  donnée  pour  M.  Singlin& 
autres  qui  demeuroient  à  Port-Royd 
As  Paris  ,  Il  les'  y  alla  trouver  après 
être  retourné  de  ijss  vacances.  Il  y  ren- 
contra heureufement  M..Hermant ,  qui 
appuïa  fort  la  recommandation  de  M. 
Manguelea;  &M.  Amauld  s'y  étant 
.trouvé  aufB  en  même  tems ,  reconnujt 
M.  de  Beaupiiis  qui  avoit  fiitt  fa  Phi« 
Ipfoplûé  fous  lui ,  &  à  qui  il  donna  fûf 
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Ir  champ  quelques  tvis  pour  fes  éofi, 
des  &  pour  ùl  cooduke» 

Tout  cela  ne  fit  qu'aug;oieater  danf 
M.  de  Beaupuîs  le  défir  qu'il  avoit 
depuis  leng'teiiu  de  iç  dooeer  tout 
^tier  au  ferviçe  de  Pieu  fie  à  fba. 
&lut ,  &  il  n*eût  point. de  r^os  jufipi*à 
pj^yjjce  qull  eût  itéjoindiç  à  Port-Royal 
dcschampsdes  Champs  les  Solitaires  qull  avoit 
^  '^^    appris  y  vivre  4ans  la  retnûte  &  la 
pénitence  ;  &  c'eft  ce  qu*il  ex^ta  en- 
fin le  i6.Mai  1644. 

Ceux  qui  voudrotent  prembe  quel*- 
que  connoifiance  phis  partiçuli<m  de 
ces  Solitaires  &  de  leur  vie  »  peuvent 
lire  les  nombres  16. 17. 18.  &  19.  de 
\  tréhce  du  Nécrologe,  &  rHiftoire 
fri>régée  de  Port-Royal ,  pag.  20.  ou* 
fre  rhiftoire  du  Janfénifine  à  Amfter- 
(dam* 

Mais  avant  que  M.  de  Beaupuis  ik 
retirât  à  Port-Royal  des  Champs  ,  il 
fécrivit  toujours  à  M.  Manguelen  pour 
§a  obtenir  &  de  la  recommandation, 
Sl  des  avis;  &  M.  Manguelen  lui  ré- 
pondit prefque  toujours  en  latin ,  ans 
marquer  le  lieu  d\>nil  écrivoit  ;  mais 
tfune  manière  grande  &  fpiritueU^ 
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'iùM.  fTaion  'de  Btauputs       ^lif 
'%n  rolci  quelques  endroits  :  m  Pauroif 
^  de  la  peine,  mon  très-cher  en  J.  C: 
M  de  voir  que  vous  n'avez  pas ,  avec 
99  no$  amis  ,  toute  la  familiarité  que 
tt  vous  (buhaitez ,  fi  je  ne  fçavois  quç 
^  ce  délai  de  vos  dé^rs  eft  néceflaire» 
f>  afin  que  ces  défirs  mêmes  croiflent 
i#  &fç  fortifient  par  le  délai ,,  &  ^i£\ 
^  que  l'aiTeftiofi  &  la  fidélité  fe  mon* 
99  trent  par  Timportunité  qu*on*apporte 
•9  en  demandant ,  en  chercfaant^en  frapr 
9?  pant  à  la  porte.  Mai^  ^£n  que  vous 
M  ne  ceifiez  pas  d^étlre  importun  en  ce 
M  fens ,  je  neceflerai  poim  auffi  de  vous 
M  importuner  dç  mes  Lettres  en  vous 
lé  en  adreflfant  foiivf  nt  pour  les  porter 
M  à  ces  Meifieurs ,  afin  qu'au  moins  ^ 
99  par  occafiof^  pu  autrement  ^  vous 
^  ayez  accè$  stupres  de  ceux  par  qui 
f>  il  fembl^  que  Jefus-Chrift  veut  que 
99  VOUS  ayisz  un  plus  libre  accès  auprès 
M  de  lui.  De  votre  c$té,  priez  le  Père 
«fcélefte  qu'il  vous  ^  tire  intérieure* 
9$  ment  ,  &  que  vous  Técoutiez  Se 
^  foyez  inftruit  de  lui  de  telle  manié* 
•#  re  qu'enfin  vous  alliez  i  fon  Fils. 

C'eft  ainfi  que  M.  Manguelen  écri- 
liroit  à  M.  dç  Beaupuis  le  }.  Mar^ 
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Dans  une  autre  du  12.  Avril ,  il  Ii^ 
4iit  d*abord  que  dani  la  JLettre  qu'il  eq- 
«voit  reçue  la  femaine  précédente ,  il 
y  avoit  des  chofes  trop  importantes 
-pour  être  lues  en  courant,  &  pour  y 
jrépondre  fur  le  champ. 

M  II  a  fallu  y  dit-il  «  prier  Dieu  au« 
»>  paravant ,  afin  que  ne  fe  précipitant 
j»  pas ,  &  ne  fe  hâtant  qu'avec  ^fcre- 
»>  tion  ;  on  pût  obtenir  de  lui  la  grâce 
1»  de  Eure  avec  maturité  ce  dont  il 
»  avoit  déjà  infpiré  la  volonté.  Voî- 
M  là  déjà  que  la  cognée  eft  à  la  racine  de 
»  Tarbre  «  il  eft  queftion  de  préparer 
*»  les  voyes  au  Seigneur ,  il  faut  rendre 
»>  droits  les  fentiers  de  notre  Dieu. 
»»Mais  pourquoi  me  regardez- vous 
^  comme  un  guide  néceflaire  en  tout 
>>  cela  ;  moi  qui  fuis  élcHgné  de  vous 
•>&  peu  capable ,  pendant  que  vous 
99  avez  auprès  de  vous  &  à  la  main  des 
9»  hommes  d\me  charité  parfaite ,  d'une 
é»  doârine  excellente  >  &  qui  font  re* 
9»  commandabies  en  toutes  manières  ; 
•»  mais  fur-tout  par  leur  capacité  poiur 
^y  la  conduite  des  âmes.  Confultez  ces 
•*  peribnnes  :  vous  les  trouverez  fans 
^  dout€  très  difpofées  à  vous  recevoir 
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2r  M  Walon  de  Beàipuis.  1  f 
*  tvec  afieâion ,  &  à  vom  conduire 
«*  avec  fuccès  i  Prenez  feulement  la 
^  hardiefle  de  leur  expofer  plus  ouver- 
"  tement  que  vous  n*avez  £ait  jufqu^à 
)>  préiènr  ,  les  difpofitions  de  votre 
"  corur.  Que  finette  liberté  vous  msui* 
fi  que ,  expofez  au  moins  à  M.  Rebour» 
»  ce  que  vous  m*avez  écrit ,  &  ce  que 
>»  je  vous  ai  répondu.  Que  fi  vous 
*»  croyez  que  tout  cela  ne  Aiffit  pae 
M  &  que  ma  préfence  ibit  néceflaire  , 
^  je  me  rendrai  auprès  de  vous  avant 
)»  lafia  du  mois ,  &  je  ferai  enforte  qu« 
*»  tout  ce  que  défire  votre  cœur  vous 
n  foit  pleinement  accordé  par  la  grâce 
M  du  Seigneur  que  je  vous  prie  de 
"  prier  pour  moi,&en  quijefuisy&c.» 

M.  de  Beaupuis  ainfifecouru,  fitiiyaiport 
donc  une  liaifon  entière  avec  MM.  de  ^^y^^  ^^ 
Port-Royal.&  obtint  d'eux  la  liberté  ^^l'^^  ï 
ie  fe  retirer  avec  les  Solitaires  quH**}^  ^"Jj 
étpient  i  Port*Royal  des  Champs  ^ce^pece/ 
qu'il  exécutât  g  comme  on  la  dit ,  le  z6i 
May  ié^44.  ^  ^o^  1^  veille  de  la 
Pentecôte. 

C'eft  delà  qui!  écrivit  iM.  fon  Père 
deux  Lettres  dans  le  mois  de.  Juin  ; 
dans  lefqu«lles  il  fe  promet  >»  qu'un  boq 

A 


Digitized  by  VjOOQ  l6 


f^  Mémoires  de  la  Vlé. 

9»  Père  comme  le  fien  ne  fera  pas  mé^ 
»>.  content  de  fon  fils^  lorfqu'il  fçaurâ 
^  le  lieu  où  il  eft  9  &  à  quoi  il  employé 
^  le  tems  :  que  ce  fils  avoit  toujours 
M  compté  qu'un  tel  père  ne  le  forceroit 
^  pas  fur  fa  vocation  &  fur  un  état  de 
^  yie  ;  &  qu*ainfi  il  étoit  fur  pris  de  ce 

V  qu'il  paroiflbit  qu'il  Voulût  l'engager 
f»  à  prendre  les  dégrés  de  Tl^ologie. 
^  Vous  fçavez  »  mon  cher  père  »  lui 
^  dit-il ,  que  je  n'y  ai  jamais  eu  beau« 
9»  coup  d'inclination,  mais  je  puis-vous 
^  aflurer  que  j'en  ai  à  préfent  une 
»  averfion  toute  entière.  Puifque  le 
'^  Seigneur  m'a  i^it  la  grâce  de  me  faire 
M  rq;arder  mon  falut  comme  la  plus 
•>  grande  &  la  feuleaffaire  que  je  puifTe 
savoir,  fans  rien jentreprendre  qui 
9»  ne  tende  là,  j'ai  jugé  p^  l'expérien-* 
9»  ce  que  j'ai  de  moi-même ,  qu'aulieu 
99  de  me  mettre  dans  cet  embarras  qui 
'^  occupe  pour  l'ordinaire  les   meil-^ 

V  leures  années  de  Ij^  yie ,  )e  devois 
^  plutôt  m'éloigner  du  monde  plus  que 
^  je  n'ai  fait  jufqu'à  xette  heure...  Je 
99  ne  fçai  pas  encore  de  quelle  manié - 
M  re  je  pourrai  exécuter  ce  deflein  de 
Ki^itter  le  monde  ;s  &  je  iie  le  pui^ 
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»  Êûrè  fans  fçavoîr  auparavant  vôtre 
»  volonté  là-defTus.*  Je  me  promets 
m  cependant  que  vous  aurez  afiez  de 
»  bonté  pour  ne  m*empêcher  pas  de 
1»  [tfendre  la  voye  la  plus  (lire  pour 
9»  me  iâuver  ,  puifque  c*eft  en  cela 
^  principalement  que  je  dois  reconnot-' 
•»  tre  votre  afeôidn  paternelle.  J'efpé^ 
»9  re  auffi  de  la  miférîcorde  de  Dieu  , 
^  qu'il  me  donnera  la  grâce  de  perfé- 
«»  vérer  dans  une  réfolution  fi  chré-* 
»  tienne ,  &  que  î*ai  fi  fortement  dang 
a» le  cœur»  que  je  perdrois  plutôt.  1« 
»  vie  que  de  changer  de  penfée.  Je  ne 
f^  doute  pas ,  mon  cher  père ,  que  vous 
^  n'approuviez  mes.&ntimens  lorsque 
»»  je  vous  en  aurai  repréiènté  tous  les 
n  moti&  ;  en  attendant  quoi  ,  je  de* 
M  meure ,  &c. 

M.  Mangueten  avoit  quitté  Port* 
Royaldes  Champs ,  fans  doute  pour 
aller  donner  ordre  à  fes^affitire^ ,  &' 
pour  prendre  des  mefures  avec  M.  1*£^ 
véque  de  Bazas ,  avec  qui  Ton  a  vu 
que  les  Solitaires  Tavoient  engagé.  Il 
ètoit  à  Paris  dans  les  premiers  jours^ 
du  mois  de  Juillet,  &il  ignoroit  quei' 
le  nouveau  Solitaire^  M.  deBeaupui^f 

B  % 
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eût  écrit  à  M.  fonpere  avec  la  vigueur 
quePon  vient  de  voir  ;  mais  jugeant  ai- 
lement  combien  cejeime  homme  auroit 
de  combats  à  foutenir  de  la  tendrefie 
d*un  père  qui  aimoitfon  fils  à  la  vérité , 
nais  qui  ne  goûtoit  pas  encore  foa 
deflein  »  il  écrivit  à  ce  jeune  ami  plu? 
fieurs  Lettres  où  le  lieu  n'eft  point 
marqué ,  pour  ranimer  au  combat ,  & 
pour  lui  apprendre  la  manière  de  Uen 
combattre.  •>  Ayez  foin  Air-tout  »  lui 
w  dit-il  dans  une  du  2.  Juillet»  de  re« 
jp  doubler  vos  prières  pour  obtenir 
9f  les  lumières  &  les  ftcours  néceflai- 
9>  tes  pour  fortir  heureufeinent  de  cet-f 
•»  te  crife  de  votre  vocation.  J'appelle 
p  ainfi  le  combat  que  vous  allez  être 
m  obligé  de  foutenir ,  &  dans  lequel  il 
M  faudra  que  je  me  range  du  côté  de 
»  ceux  qui  vous  attaqueront.  (  Ce  corn* 
bat  n*étoit  autre  que  celui  que  devoit 
fivrer  à  fon  IBs  le  père  qui  venoit  à 
Paris  où  il  vouloit  que  ce  fils  vint  de 
Port-Royal  des  Champs ,  pour  lui  ren^ 
dre  compte  de  ùl  conduite  &  de  fii  re* 
traite.  )  »  £0  effet»  pourfuit  M.  Man-r 
^  guelen ,  je  vois  bien  que  fi  je  leur 
if  iwle»  je  Cem  obligé  de  leur  dirç 
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'ie  M.  Watàn  dé  Seàupuis:        1 9 

«»  qu^ils  £3iifent  tout  ce  qu'ils  pourront 

>>  pour  fonder  la  fermeté  de  votre  ré* 

^  folution.  Auffi, cuelleeftderefprit 

M  de  Dieu ,  comme  je  le  crois  ;  ou  elle 

»>  e&  de  Tefprit  de  lîiomme.  Si  elle  eft 

**  dePefpritde  Diea,  tous  les  efforts 

M  imaginables  ne  pourront  ruiner  fes 

^  deffeins  y  vous  ferez  toujours  invin- 

M  cible  en  celui  qui  vous  fortifiera,  m 

£t  dans  celle  du  4.  Juillet,  il  dit  : 

M  Je  loue  Dieu  de  tout  mon  cœur  des 

n  bonnes  réfolutions  qu'il  vous  infp>- 

9>  re.  Il  faut  beaucoup  le  prier  qu'il 

>>  vous  donne  la  force  de  perfévérer 

M  &  de  vous  y  affermir.  Les  nouvelles 

**  que  M.  Mauger-  m'a  appris  de  M; 

«•  votre  père,  me  font  efpérer  que 

»*  Dieu  écoutera  vos  prières.  Il  lui  a 

»  témoigné  que  quelques  perfonnes  de 

yf  qualité  l'avoient  félicité  de  ce  que 

M  fon  fils  étoit  fi  heureux  que  d'être 

y,  uni  avec  les  perfonnes  les  plus  ver<- 

*>  tueufes  &  les  plus  ferventes  qu'il  y 

?»  ait ,  &  qu'il  devoit  s*en  réjouir  ;  que 

>»  cela  l'avoit  bien  confolé ,  &  qu'il 

»>  différeroit  fon  voyage.  »'  Malgré  ce 

fujet  de  confolation ,  M.  Manguelen 

conclut   fa   Lettre  en    difant ,   que, 
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comme  le  Diable  ne  ceflera  jamais 
d'attaquer ,  il  ne  £ut  pas  auffi  cefler 
ti'attirer  les  grâces  du  Saint-Efprit  à 
•force  de  priià^  &  de  gémiffemens. 

Enfin  dans  une  autre  Lettre ,  donc 
on  ne  voit  ni  le  lieu  ni  le  tèms  9  mais  ^ 
jqui  eft  certainement  liée  avec  les  deux 
précédentes»&  qui  eft  peut-être  écrite 
«d'une  Abbaye  qui  étoit  à  M.  de  Bazas 
où  M.  Manguelenétoât  aUé  joindre  ce 
hoa.  Prélat  pour  prendre  des  mefures 
non- feulement  fur  leur  départ ,  mais 
furrétablifiementd'un  Séminaire  qu'ils 
projettoient.Dans  cette  lettre ,  dis- je, 
AI.  Mai^uelen  donne  au  jeune  Soli* 
taire  des  régies  &  des  avis  pour  réfi- 
fier  aux  attaques ,  au  cas  fur- tour  qu'il 
fût  obligé  d*aller  trouver  M.  fon  père 
à  Beauvais. 

Après  lui  avoir  dit- qu'il  faut  redou*» 
blerles  prières  ,il  lui  recommande  de 
ménager  fa  fanté ,  d'autant  que  M.  Sin- 
glin  lui  avoir  dit  qu'il  en  fkifoit  trop» 
Il  lui  confeille  de  fuivre  les  avis  de  M. 
Palu.  Il  lui  ajoute  qu'il  &utqu*il  fepré- 
pare  à  voir  M.  fon  père,  foit  à  Paris  T 
foit  à  Beauvais  ;  mais  qu'il  faut  faire 
cnforte  que  ce  foit  plutôt  à  Paris^ 
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de  M.  Valon  àt  Beaupuisl        fi^ 
Que  s'il  i^ut  qu'il  aille  à  Beau  vais  , 
qu-il  prenne  auparavant  les  avis  de  M. 
le  Maître  fur  tout  ce  qull  aura  à  dire 
à  M.  fon père:  qu'il  tâche  d'y  parkr  * 

peu,  de  n'y  voir  que  les  perfonnes 
qu'il  ne  pouiroit  abfolument  fe  difpen- 
tet  de  voir ,  &  de  n'y  demeurer  que 
le  moins  qu'il  pourroit. 

Ceft  à  peu-près  là  le  récit  de  cette 
Lettre  qui  eftaflèr  longue  ,&qui  ren* 
tsxme  bien  des  avis  qui  ie  trouvèrent 
affez  inutiles ,  parce  que  le  père  du 
jeune  Solitaire  n*ayant  point  peHifté 
dans  la  volonté  qu'il  avoit  marquée 
de  faire  venir  fon  fils  àBeauvais  pour 
tui  parler  ,  il  alla  lui-même  à  Paris 
quelque  mois  après. 

"  M.  M anguelen  auffi  ayant  bientôt  M.  Man-^ 
quitté  M.  de  Bazas i  fon  Abbaye ,  vint fointiPore 
rejoindre  enfin  le  jeune  Solitaire  fon  ^oyz\  des 
difciple  y  qu'il  appelloit  alors  fon  cher  i^yecil;  de 
frère.  ^*T"' 

Ils  fe  renouvellérent  là  par  tous  les  ^iinlnc  * 
exercices  de  piété,  &  M.  Manguelen P<wf  ^^^ 
ayant  fait  part  au  jeune  M.  de  Beau- 
puis  de  l'engagement  où  on  l'avoit  rais 
avec  M.  de  Bazas  ,  fur-tout  pour  aller 
former  un  Séminaire  dans  ce  Diocè£s^ 
B4 
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laréponfedu  jeune  Solitaire  fût  à  peu 
près  la  même  que  celle  du  généreux 
Ethaï  au  Roi  David  :  »  Vive  le  Sel* 
%.  KoU  15.  ^  gneur,&  vive  mon  Maître  ren  quel- 
^  M  que  état  que  vous  puffîez  être ,  & 

j>  en  quelque  lieu  que  vous*  puiffiez 
»  aller ,  votre  ferviteur  s'y  rendra  » 
»  foit  à  la  vie ,  (bit  à  la  mort. 

Après  cela  M.  Manguelen  revint 
à  Paris ,  afin  de  s^'difpofer  au  départ 
pour  la  Guyenne  »  ce  qui  dura  jufques 
vers  les  premiers  jours  de  Septembre. 
Pour  lors  il  écrivit  à  M.  de  Beau- 
.    pois  un  petit  billet  par  où  il  lui  mar- 
quoit  de  fe  rendre  incei&mment  à  Pa- 
ris 4  d'apporter  en  même  tems  toutes 
les  bardes  de  l'un  &  de  l'autre^  &  de 
venir  ainfi  doucement  dans  la  charet- 
te  ,  après  avoir  fait  fes  complimens  à 
toute  la  maifon. 
M.    de     ^^  P^^^  ^u  jeune  M.  de  Beaupuis 
Bcaupuîs    s'étant  auâi  rendu  à  Paris  dans  le  mé- 
pcrc  à'pa-nié  tems ,  le  fils  alla  trouver  M.  fon 
»s,  fans  lui  pere  à  fori  Hôtellerie.  Il  lui  rendit 
aiioicàBa-  Compte  de  toute  fa  conduite  &  de  fès 
^^*  difpofitions ,  fims  toutefois  s'ouvrir 

•préciiement  fiir  le  voyage  de  Bazas 
^i  étoit  à  la  vérité  projette  ,  mais 
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?^  M.  ITaton  âé  Sioupuhl  j!  ) 
^11  ne  croy oit  pas  fi  proche  qull  Té* 
coh  efléâiveinent.  L'entretien  Ait  long, 
&  il  a  paru  par  la  fuite  que  le  père 
n^avoitpûréfifterabibliunent  auxrai^ 
Ions  de  ion  fils. 

Quoique  en  foît,  le  fils  avoît  inp^^-^j, 
peine  quitté  ion  père,  que  paiTant  près  uu»  lu 
du  Monailére  des  Chartreux  pour  re-  ^^^^^i 
tourner  à  Port-Royal ,  il  entendit  une 
voix  qui  fortoit  d*une  maifon  voifine 
où  il  y  avoit  un  carofle  attelé  fous 
la  porte  cochére ,  &  on  lui  crioit  qu*oa 
éroit  prêt  à  partir  ,  qu'on  attendoit . 
après  lui ,  &  qu'il  fe  hâtât.  Il  doubla 
donc  le  pas  pour  aller  prendre  fonpa* 
quet  à  Port-Ro3ral ,  &  ayant  pris  quel- 
que  rafraichiflement)  il  alla  rejoindre 
Ùl  compagnie* 

Il  étoit  environ  3.  heures  aprèS' 
midi  du  io«  Septembre  i644.1orfqu*ils 
partirent  de  Paris  :  &  comme  M.  Ar« 
nauld  étoit  retiré  dans  une  maifon  de 
campagne  d'un  de  fes  amis  >  qui  étoit 
fur  la  route ,  ils  le  vifitérent  en  paiTant^ 
&  lui  firent  leurs  Adieux. 

M.  de  Beaupuis  étoit  feul  à  cheval 
&  le  reile  en  carofie  ;  mais  on  fiiifoit 
échange  de  tems  en  tems  pour  la  com- 
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inoclîté.  C'ôft  pourquoi  M.  de  Beau^' 
puis  s'étant  trouve  dans  le  carofle 
ftvec  M.  Mânguelen  ,  ce  vertueux 
Prêtre  lui  demanda  s'il  n'avoit  point 
été  furpris  de  ce  qu'ayant  difpofé  de 
t.  ion  Canonicat ,  il  neTavoît  point  fait 
î  en  fa  faveur  :  «  J'aurois  été  au  con- 

»»  traire  bien  furpris  ,  Monfieuir ,  ~lui 
»>  répondit  M.  •  de  Beaupuis ,  fi  étant 
w  connu  de  vous  comme  j'ai  l'avanta- 
»>  ge  de  rêtre  ,  vous  aviez  penfé  fé* 
»*  rieufement  à  me  charger  d'un  em* 
•  y^  ploi  que  je  n'aurois  pu  accepter  pour 
w  les  mêmes  raîfons  qui  vous  ont  por» 
'*  té  à  vous  en  décharger.  » 

L'on  verra  dans  la  fuite  de  ces  Mé** 
moires  jufqu'où  M.deBeaupuîs  à  por^ 
té  fur  ce  point  un  défmtéreffement  & 
une  retenue  qui  ont  toujours  été  des 
vertus  affer  rares ,  mais  qui  le  font  de- 
venues infiniment  plus  dans  ces  der- 
niers fiécles  où  l'ambition  &  l'avidité, 
pour  les' biens  &  les  dignités  '  de  TE- 
glife ,  font  plus  répandues  &  plus  ex- 
ceflives  que  jamais, 
îls  forment      IIs  arrivèrent  à  Bazas  au  commen- 
nairc^'Till  ^^^^^^  ^^  «"oîs  d'Oftobre ,  &  ils  allé- 
prés  dcBa-rent  prefqu^ufli-tôt  à  un  Château  de 
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de  Af.  Jf^alon  de  Btaupuis.        '3  ^ 
M.  l'Evéque ,  diftance  de  la  Ville  d'en- 
viron une  lieuë  ,  &  ils  y  formèrent 
un  Séminaire  qui  pafle  pour   un  des 
premiers  qui  ayent  été  formés  en  Fran«* 
ce  ,  quoique  M.  Abely  ^  dans  la  vie  de  Abely ,  lîr, 
M.  Vincent  mette  le  Sénûnaire  des  bons  *•  ^'**P*  5»- 
£n^s  de  S.  Nicolas  du  Chardonnet , 
&  quelques  autres  encore  dès  1 64 1.    ^     ^^ 
M.  de  Beaupuis  fût  à  peine  arrivé  Beaupuisé- 
en  ce  lieu  ,  qu'il  crût  devoir  rendre  ^^  ^^"^ 
compte  à  M.  fon  père  de  fon  voyage ,  pour  lui  a- 
defon  état  préfent&  de  fes  vûes,^^^«[°' 
f  affûrant  qu'il  n'avoit  quitté  Paris  que  près  de  Ba«. 
pour  fuivre  Dieu  ;  •  &  qu'au  refte  le  ***• 
lieu  où  il  étoit  lui  convenoit  par£édte- 
ment ,  tant  -pour  le  bon  air ,  que  pour 
les  divers  agrémens  dont  la  maifoii 
^toit  accompagnée.    11  s'étendit   un 
peu  plus  dans  deux  autres  Lettres  qu'il 
écrivit  de  cette  maifon  au  Séminaire 
de  Gtf/zi;  Tune  à  un  de  (es  Oncles  pa- 
ternels qui  étoit  Capucin;  &  l'autre  à 
jin  Oncle  maternel  »  nommé  Charles 
de  la  Croix ,  qui  étoit  un  peu  enfoncé 
dans  le  fiécle  &  fes  embarras.  Il  leur 
marque  à  tous  deux  que  la  précipita- 
.  tion  de  fon  départ  de  Paris  Tavoit  con- 
traint de  laider  M.  fon  Père  fans  lui 
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dire  adieu  »  que  le  Seigneur  lui  avoit 
appris  par-là  cpi'ileftdesmomens  où  il 
•fkut  tout  quitter  pour  le  fuivre  ,  qu*i! 
avoit  toujours  défiré  de  fe  retirer  de 
rembarras  du  fiéde  ;  mai^que  n'ayant 
pourtant  pas  deflein  d'être  Religieux  » 
&  étant  en  peine  de  ce  qu'il  devieir* 
droit,  M.  rÉvéque  de  Bazas  luiavoit 
offert  une  place  dains  fon  Séminaire. 
(Il  évite  de  parler  de  M.  Manguelen» 
fans  doute  pour  ne  le  pas  commettre , 
&  comme  n'étant  point  en  efiet  la  feu- 
le nt  principale  caufe  de  la  réfplution 
qu'il  avoit  prife.  )  Qu'il  avoit  crur  que 
le  Ciel  lui  préfentant  cette  occafion  , 
il  ne  pouvoit  la  laifler  échapper  tàûs 
infidélité ,  d'autant  plus  qu'il  ^oit  per- 
iijadé  que  Dieu  lui  avoit  infpiré  fou^ 
vent  le  defir  d'être  éloigné  de  fon  pais  & 
de  fes  coanoifiances  pour  le  fervir  avec 
plps  de  liberté;  qu'en  effet  c'étoit  llieu-- 
.  reux  état  où  il  fe  trouvoit  dans  le  liea 
où  la  providence  venoit  de  l'amener  , 
n'y  étant  diftràttde  perfoone  ;  &  Tab- 
fence  des  chofes  qui  avoient  coutume 
-  de  l'occuper  ci-devant ,  le  laiffant  dans 
un  état  tout  propre  à  écouter  Dieu  & 
.  àfe  remplir  de^fes  volontés. 
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^  Ai,  Jf^alon  de  Éeat^uis»  ^f 
Mais  parce  que  dans  la  Lettre  qui 
tô  adreffée  à  fon  oncle  maternel  qui 
étoit  engagé  dans  le  monde ,  il  s*y  étoit 
on  peu  trop  répandu  en  inveâives 
contre  la  vie  mondaine  &  les  a&ires 
du  fiécle  ,  &  auffi  en  efpéce  d'exhor- 
tation à  régler  fa  vie  fur  TEtangile 
précifément ,  &  fiir  les  écrits  des  Apô- 
tres ,  fi  on  veut  qu'elle  foit  chrétienne, 
cette  Lettre  ne  fiit  pas  bien  reçue  par 
ronde  à  qui  elle  étoit  adrefléer  Le 
fléveu  l'ayant  appris ,  il  en  fit  des  ex- 
ca(es^Ums  une  Lettre  qu'il  écrivit  à  M; 
fon  Père  le  lo.  d'Avril  de  l'année  fui- 
vante  1645.  où  il  dit  »  que  »>  ce  qu'il 
^  avoit  écrit  à  M.  fon  oncle  ,  n'étoit 
>9  que  pour  lui  faire  mieux  connoitre 
»  les  motifs  qui  l'avoient  porté  à  fe 
»  retirer  ,  qu'il  n'avoit  eu  aucun 
»  deflein  de  lui  faire  peine  ,  mais  que 
»  cela  lui  rappelloit  la  vérité  de  cette 
n  parole  des  Saints ,  qu'i/  voilait  mieux 
>*  parler  des  hommes  &  pour  les  hommes  à 
»  Dieu  y  que  déparier  de  Dieu  aux  hommes  % 
U  répond  auffi  dans  cette  même  Let- 
tre adrefiee  à  M.  fon  Père  ,  aux  avis 
que  fon  oncle  Capucin  lui  avoit  don- 
nés de  revenir  au  plutôt  pour  fe  met- 
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tre  fur  les  bancs  en  pourfuivant  la 
Théologie  &  pour  prendre  une  coa« 
dition  qui  (ut  plus.ftable.  Il  répond  i 
cela  »  que  »  ce  n'eft  pas  par  mépris  pour 
»  la  Théologie  fcholaftique  qu'après 
M  les  3.  années  ordinaires  il  a  quitté 
»  cette  route,  mais  plutôt  pour  fe  don«> 
»  ner  à  un  genre  d'étude  plusfolide  , 
»  quoique  toujours  théologique  :  que 

^9>  toutes  les  formalités  requifes  pour 

V  prendre  les  degrés  de  Théologie  lui 
>'  avoient  paru  trop  contraires  i  £es 
M  vues ,  à  fon  inclination  &  même  à 
»  fafanté,  &trop  peu  nécefiairespour 
^>  fuivre  Dieu  &  fe  fauver  ;  qu'il  ef- 
^  péroit  que  la  vie  à  laquelle  Dieu 
9vl*appelloit  »  feroit  éloignée  de  Tin* 
?>  confiance  &  de  la  phantaiiie  ;  qu^ 
^^  comme  les  Saints  Doâeurs  de  TEr 
^  glife  ont  reçu  toutes  leurs  lumières 
M  dans  la  retraite  ,  ceux  qui  défirent 
«>  les  imiter  ne  doivent  pas  eftimer  d« 
>»  condition  plus  ferme  &  plus  fiable» 
M  que  de  quitter  tout  pour  s'attacher 

V  plus  fortement  à  l'immobilité  de  la 
>*  pierre  qui  eft  Jefus-Chrift ,  &c.  a  II 
n'y  eut  point  jufqu'à  fa  fœur  Urfelind 

^  de  Pontoife  qui  ne  lui  portât  quelque 
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de  M.  TTalon  de  Beaupubl  ^f 
coup  fiïr  ion  état  de  vie  &  fur  fon  éloi» 
-gnement  du  pais  natal  .^  mais  plus  en*^ 
core  fur  rengagement  où  il  paroiflbk 
être  trop  entré  avec  M.  Âmauld  &  les 
autres  M"«  de  Port- Royal.  M.  de 
Beaupuis  répondit  à  fa  bonne  fœur  par 
une  Lettre  afiez  longue  par  laquelle 
il  lui  repréfented*abord  toutes  les  rai- 
fbns  qui  Favoient  porté  à  s'éloigner  de 
fon  pais  &  du  monde ,  &  à  iliivre  M» 
rEvéque  de  Bazas. 

Aptes  quoi  il  ajoute  :  >^  Et  ne  me 
u  ^tes  pas  ,  s'il  vous  plaît,  qu'il  y  a 
»»  inen  d'autres  voyes  pour  fe  fauver 
9i  que  celle-là  ;  car  outre  qu'on  aurcMt 
»  pu  vous  objeâer  la  même  chofe  i 
-99  lorfque  vous  vous  êtes  enrôlée  dans 
f»  la  milice  de  Jefus-Chîriftfous  Téten* 
*»  dartde  Sainte  Urfule ,  je  puisde  plus 
•^  vous  répondre  que ,  quoiqu'on  puif- 
9i  fe  fe  fauver  abfolument  dans  toutes 
•>  fortes  de  conditions  en  général ,  il 
^  eft  vrai  néanmoins  que  Dieu  a  atta-^ 
9»  ché  le  falut  de  chacune  en  particu* 
9»  lier  à  de  certains  emplois,  d'où  vient 
»'  la  grande  importance  pour  nous  de 
99  bien  connoitre  notre  vocation. 
'   Il  lui  repréfente  enfuite  que  c'ei^ 
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.  cette  v^ation  particulière  qu'il  tâcÛ 
de  connoitre,  &  que  c*eft  auffipour  ce- 
la qu'il  s'appliqueà  purifier  fonefprit  & 
fon  cœur  de  tous  les  phantômes  gro(« 
fiers  &  de  toutes  les  aflfeâions  de  là 
terre  ;  que  le  choix  d'un  état  ne  fedoic 
point  faire  avec  précipitation  ;  mais 
^u*il  faut  attendre  Dieu  avec  patience. 
Après  quoi  il  ajoute  :  »  Je  vous  prie 
M  dofic ,  ma  chère  fœur  ,  de  ne  vous 
M  pas  inquiéter  à  mon  fujet  fur  quel- 
f^  que  faux  bruit  qui  fe  feroit  répandu 
^  jufques  ds^is  votre  maifon ,  fçayclir , 
»  que  la  Do£b*ine  de  M.  Arnauld  à 
M  qui  vous  me  croyez  trop  attaché  « 
>9  parce  qu'en  effet  je  vous  avoue  que 
yy  je  Teftime  fort  avec  toutes  les  per« 
9»  fonnes  fçavantes  &  deûntéreffées  ; 
9»  eilune  doârine  fufpeâe  &  propre  à 
M  empoifonner.les  âmes  :  car  fans  enr 
f,  treprendrede  faire  ici  fon  Apologie» 
»  je  puis  vous  affûrer  que  je  ne  me 
9»  reproche  point  d'autre  régie  ni  d'au* 
i>  très  maximes  que  celles  de  l'Evan- 
^  gile  :  que  s*il  fe  trouve  qu'en  fui  vant 
w  les  régies  &  la  Doârine  de  TE  van-; 
»>  gile ,  je  ne  m'.éloigne  point  de  la  Do« 
i»  ârine  de  M.  Arnauld  qui  ne  fait  que 
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de  W^ahn  de  ÉeaufuU.         *4  ^ 
;>  rexprimer ,  croyez-vous  que  je  fois 
*>  obligé  de  renoncer  à  la  parole  de  Je- 
)»  fus-Chtift  pour  ne  point  tomber  dang 
9»  les  fentimens  de  M.  Arnauld  ;  &  ne 
»  jugeriez-vous  pas  plutôt  que  jedois 
9>  fuîvre  les  fentimens  de  M.  Arnauld  , 
«  parce  qu'ils  font  très-conformes  à  là 
w  DoarinedeJefus-Chnft...L'Ecritu- 
^  re  Sainte  ,  je  vous  aflûre ,  eft  pref- 
•>  que  mon  unique  livre  ,  c'eft  à  cette 
m  êkv'mc  régie  que  je  tâche  de  confor- 
»  mer  mes  fentimens  &  mes  aâions  ; 
9»  &  fi  j!ai  des  obligations  au  livre  de 
w-M-  Arnauld  ,  c'eft  en  ce  que  Dieu  Fréqaeoor 
»  m'a  fidt  naître  par  ce  moyen  le  défit  j|2^' 
»  de  m'inftruire  des  vérités  de  l'Evan- 
^  gile  pour  y  apprendre  les  vérités  du 
^  Chriftiamfme. 

»  Ceci  fuffira ,  comme  je  crois ,  ma 
»  chère  foeur  »  pour  vous  mettre  FeT- 
»  prit  en  repos  ,  &  pour  vous  Êdre 
99  connoitre  que  je  ne  crois  pas  avoir 
9»  rien  bit  )ufqu*ici  qiû  ne  foit  bien  raî^; 
*>  fonnable ,  &  qui  ne  foit  tout  enfem- 
»  ble  un  eSStt  &  une  preuve  de  la  mi« 
9»  féricorde  de  Dieu  Aur  moi. 

M  Je  finis  en  vous  fiippliant  d*une 
M  chofe^qui  eft  que  >  puifque  ceux  ^n 
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^  qui  vous  avez  confiancene  trouvent, 
s»  pas  bon  que  vous  lifiez  les  Livres 
s>  de  M.  Arnauld  ,  vous  vous  ab-t,. 
M  déniez  auffi  d'en  juger  aucune*. 
»  ment  «  vu  que  le  jugement  fait  fana 
M  connoiifance  de  caufe  ne  fçauroit 
»  être  que  téméraire...  Donnez -vous 
P  toute  entière  à  la  prière  &  au  filen^. 
»  ce.  Excufez  il  je  me  mêle  de  vous 
p  donner  des  avis  :  C'eft  principales^ 
9>  ment  afin  que  vous  uiiez  envers  moi 
»  de  la  même  liberté  ,  n  y  ayant  riéa  • 
9»  que  je  fouhaite  davantage ,  que  d'ap- 
te prendre  des  personnes  pieufes  les 
M  voyes  les  plus  sûres  de  la  perfeâioa 
a^  chrétienne.  Je  fuis ,  &c. 

Ceft  ainû  que  M.  de  Beaupuis  dé- 
fendit les  fentimens  &  la  conduite  qu'il 
avoit  tenue  en  quittant  tout  pour  fe 
retireikdansle  nouveau  Séminaire  de 
M.  de  Bazas.  Mais  voici  le  peu  qu'on 
fçait  qu'il  y  fit  9  &  qui  lui  arriva  dans 
Je  peu  de  tems  que  dura  cet  établifle* 
ment. 
Ses  etnploîs     M.  Manguelen  Tavoit  chargé  de 
siaire  de  Tceconomie  de  la  maifon.  Lui  9  fans  A 
**"*•      contenter  de  donner  des  ordres  &  de 
veiller  ,  mettoit  quelquefois  la  tnaia 


Digitized  by  VjOOQ  l6 


di  4f.  Tf^àhn  de  Seaupuîs,  4f 
i  f œuvre, ce  qu'il  fiaifoit  même  quel- 
quefois dans  la  cuifme.  Ceft  ce  qui' 
lui  donna  occaiîon  de  rendre  un  jour 
àM.  TEvéque  de  Bazas  qui  venoit  d'ar« 
river  par  un  tems  froid  j  fâcheux  & 
oUcur ,  &  qui  avoit  été  brurquement 
lui  feul  ie  mettre  auprès  du  feu  de  la 
cuifine ,  un  Tervice  que  le  Prélat  crut 
d'abord  lui  être  rendu  par  un  domefti« 
que,  mais  dont  il  ât  bien  des  excufes 
i  celui  qui  le  lui  avoic  rendu ,  lorfqu*iI 
eût  reconnu  que  c'étoit  M.  de  Beau-* 
puis.  * 

Mais ,  comme  on  vient  de  rinfinuer,  More  de 
cette  vie  de  retraite  &  d'humilité  dans  m.  de  Ba. 
ce  nouvel  établifiement  ^  ne  dura  gué- 
res.  En  effet  dés  le  moi^  de  Mai  de 
f année  fuivame  1645.  M.  TEvéque 
de  Bazas  éta^t  allé  à  Touloufe  pour 
y  affifter  aux  Etats ,  y  tomba  malade  , 
&  y  mourut  fi  promptement  9  que  M. 
Manguçlen  le  trouva  mort ,  quoiqu'il 
%*y  fut  rendu  en  diligence. 

Cette  mort  rompit  toutes  les  mefu-  m.  Min.; 
tes  prlfes ,  de  forte  que  M.  Mangue-  Surseau. 
len  &  M.  de  Beaupuis  revinrent  à  Pa.  P^^^J'^^JJ; 
ris  dès  le  mois  de  Juillet  fuivant.  Us  y  ^" 
arrivèrent  le  onzième  ^  &  dès  le  lende: 
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main  M.  de  Beaupuis  en  donna  avîi  S 
M.  {bo  père  par  cette  petite  Lettre  s 
9»  Il  y  a  déjà  ïong-tems  £uis  douteqûe 
n  vous  avez  appris  ,  M.  &  très-cher 
,*»  père»  la  mort  de  M.  FEvêquede  Ba-^ 
j»  zas.  Vous  connoîflez  la  perte  que 
»  TEglife  a  faite  par  cette  mort.  Tous 
M  les  vrais  fidèles  la  reCentent  ,•  nnds 
%y  particulièrement  ceux  qui  ont  ap^ 
9>  proche  ce  grand  homme  de  plus  près. 
^  Ce  funefte  accid^u  a  caufè  notre  re- 
'^  tour  à  Paris  où  iR>usfommes  depuis 
A>  hier  après  midi  en  très-bonne  fanté» 
9>  Je  vous  fupplie  de  n'avoir  aucune  in* 
^  quiétude  fur  ce  qup  je  deviendrai. 
M  J'ai  Fhonneur  d'être  avec  des  perfon* 
i>  nés  qui  ne  m  abondonneront  point , 
»  d'aiitait  queJ'affeâion  qu'ils  ont  pour 
»  moi  étant  toute  chrétienne  fera  auffi 
M  très-conftante.  ••  •  Pattends  ce  que  ces 
»  Meffieurs  ordonneront  de  moi  »  &  je 
^  ne  manquerai  pas  de  vous  en  inftrui* 
»  re  auffîtôt.  tt  U  finit  en  nuurquant  la 
part  qu'il  prenoit  au  mariage  de  M. 
îbn  frère  (  Nic<^  fiins  doute,  )  &  Pe- 
ftime  qu'il  avoit  du  bon  choix  que  ce 
frère  avoit  fait ,  l'exhortant  au  refie  i 
s'appliquer  bien  plus  à  faire  fortunt^ 
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4e  M.  ITahn  ie  BemtpuUl  4f 
pour  Ctotre  inoade ,  ipie  pour  celuiH^ 
outoittpafle  fi  vite. 

M«  Mangtielen  &  M.  de  Beaupuis 
itaitt  donc  aurtvés  de  Bazas  à  Paris , 
00  dit  que  le  premier  fe  retira  d^abord 
dans  une  maÛbn  du  Fauxbourg  Saint 
Marceau  nommée  Btl^Air^  qui  apparu 
ttooit  à  M.  Deftouches,  &au  demeu-i' 
rpit  auffi  M. de  Saint  Cyfanle  feune; 
&  oo  ajoute  qu'il  quitta  bientôt  cette 
miibo  pour  fe  rejoindre  à  ion  intime 
VL  de  Beaupuis  fims  qu'on  marque  où 
itoit  la  deineure  de  celui-d ,  que  Ton 
jugr  volontiers  par  les  parok^  de  la 
lettre  précédente  à  M,  (on  père  n'a- 
Toir  été  autre  quç  Port  -  Royal  de 
P^ris. 

Mus  en  quelque  endroit  quils  Te 
fixent  retirèi  à  Paris  à  leur  retour  de 
Bazas  9  cen'a  été  uns  doute  que  pour 
peu  de  jours  ,  au  moins  quant  k  M* 
Mangnden  9  puirqueion  épitaphe  rap* 
portée  dans  le  Nécrologe  (  pag.  380. 
fc  58s.  )  porte  9  *»  qu*apr&i  la  mort 
*»  de  M«  de  Bazas  il  fut  appelle  dans 
u  ce  monaftére  de  Port-Royal  des 
if  Champs  d!oii  les  Religieufesavoienc 
pMtnas&ré€$  à  Faris^  &  obl^/ 
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*»  mour  de  la  Pénitence  avoit  conduit 
9>  plufieurs  perfonnes  dont  il  prit  foin 
^  e;i  devenant  tout  à  la  fois  &  le  gui- 
•»  de  dans  la  voye  de  la  Pénitence,  & 
91  le  ferviteur  même  des  Pénitens ,  & 
99  qu'enfin  il  fît  parottre  dans  fa  direc- 
M  tion  tant  d'ardeur  pour  la  fainteté  , 
n  qu'il  femblolt  être  le  feul  Pénitent , 
*»  les  exemples  excitant  les  autres  à 
M  toutes  fortes  d^  vertus. 

Voilà  certes  un  grand  éloge  de  M. 
Manguelen  par  où  l'on  voit  que  ce 
faint  Prêtre  fe  rendit  à  Port-Rojraldes 
Champs  avec  les  Solitaires  qui  l'y  ap- 
pellérent  bientôt  après  ion  retour  de 
Bazas. 

On  verra  aufli  bientôt  que  M.  de 
Beaupuis  fe  rendoit  ailfli ,  en  ce  faint 
lieu  au  moins  de  tems  en  tems  pen- 
dant  l'année  fuivante    1646.   Mais 
M.Man- ayant  que  d'en  venir-là,  il  faut  dire 
engager  m!  î^i  que  M.  Manguelen  qui  aimoit ,  ce 
de  Beau-    fçmble ,  la  Théologie ,  &  qui  d'ailleurs 
Sl'^aês'^ae-d^^^^^^P^u^'é^^^  auffiàla  parenté  de 
grez.        M.  de  Beaupuis  quelque  fatisfadion 
fur  l'avancement  extérieiu-  de  ce  jeune 
homme,  eflajradans  les  premiers  jours 
de  leur  retour  i  Paris  d'engager  ce  jeuK 
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"de  M.  V^alàn de  Beaupuisl  lif 
lie  ami  à  reprendre  le  train  de  la  Théo« 
lo^e  Scholaftique  &  à  prendre  auffi 
tous  lesdegrez.  C'eft  pourquoi  le  père 
de  M.  de  Beaupuis  étant  venu  à  Paris 
dans  ces  )ours-Ià  même ,  &  ayant  don* 
né  avis  à  fbn  fils  de  le  venir  trouver  à 
fon  hôtellerie ,  M.  Manguelen  donna 
une  Lettre  au  jaune  homme  pour  M« 
fon  père  dattée  du  z  3 .  Août  de  la  mê- 
me année  1645.  dsms  laquelle  après 
avoir  afliiré  ce  bon  père  de  Textréme 
contentement  qujî  feu  M.r£véque  dp 
Bazas  avoit  eu  de  M.  fon  .fils,  il  ajoute: 
»  Quoique  les  inclinations  de  votre 
M  fils  ,  M.  foient  toujours  fort  oppo- 
^  fées  à  fuivre  le  train  ordinaire  des 
»»  degrez  de  Théologie ,  j'efpére  néan- 
t*  moins  qu'il  s'y  rendra^  &  que  ces 
M  degrei  ne  lui  feront  point  le  tort 
^  qu'ils  font  aux  autres  qui  s'y  jettent 
»>  avec  précipitation.»  &  par  des  vues 
w  toutes  humaines.  Je  vous  dirai  ce« 
■»  pendant,  M.  que  ce  jeime  Théolo- 
»  gien  deman^js  trois  conditions.  La 
M  première  ,  qu'on  le  laifle  libre  fans 
M  le  détourner  par  aucune  commiffion; 
tt  La  féconde  ,  qu'il  demeurera  même 
n  dans  un  lieu  pri^ique  inconnu.  L# 
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9»  troifiéme ^qu'oanele pnsflbra  poinr 
••  de  retourner  à  Beauvais  que  &  li< 
»  cence  ne  foit  achevée.  Après  cela  ; 
V  M.  je  n'ai  rien  autre  chofe  à  dire  , 
p»  finon  que  de  ma  part  je  lui  ^  pror 
9f  mis  tous  1^  fecours  dont  je  ferai 
^  capable  ^  &  enfin  que  je  fuis  yo« 
?ttre,&c^ 

On  peut  croire  que  ces  conditions 
(exigées  étoient  plutôt  de  M.  Mangue» 
],en  que  de  fon  jeune  ami  »  &  qu'au 
i:efte  le  perp  convint  de  tout,  puifqu^ 
le  âls  fe  mit  en  devoir  de  fubir  rexa«> 
Il  fe  dif-  men  pour  le  Baccalauréat  9  mais  aupa-- 

pofc  au  .1    /•  »  Ti 

laecaiau-  ravaut  u  fit  uu  petit  voyage  a  Beau- 

<^-         vais  où  M.  fon  per^  remmena  avec  lui. 

11  oStient      Ce  fut  îdors  qu'il  obtint  un  DémifV 

foire  ^  foire  pourja  Tonfure  à  laquelle  il  pen* 

bTo&roce.  foit  dès  1 6  4  ^ .  n^s  avec  une  intention 

^      des  plus  pures  ^  comme  il  paroit  par 

ces  paroles  d'une  jLettrç  de  M.  Man-r 

guelen  écrite  dès  ce  tems-là  i  M.  de 

Beaupuis  :  »  Je  vous  aime ,  lui  dit-il  , 

f»  dans  les  entrailles  de  Jefus-Chrift  , 

^  fur-tout  en  voyant  que  vous  penfë:; 

•>  à  prendre  la  marque  de  la  milice  du 

»>  Seigneur  dans  Tunique  vûë  ^  comme 

^  vous  le  marijuez  ^  d'oublier  tout  ce 

«qui 
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'éU  M.  Wahn  de  Beaufuîs'.  ^9 
»  qui  eft  paffé  Se  tout  ce  qui  paffe, 
»  pour  vous  étendre  vert  les  biens  du 
»  Ciel. 

AL  de  Beaupuis  quitta  bientôt  Beau- 
vais  ,  puififuedès  le  i6.  Novembre  il 
ttondoit  de  Paris  à  M.  fen  Père  des 
nouvelles  du  Service  folemnel  que 
rAflemblée  du  Clergé  de  1645.  re* 
noitde  £ûre  célébrer  pour  M.  deBa- 
zas«  11  représente  combien  ce  Service 
fitt  célèbre  ,  &  combien  étoit  grande 
tttàmc  que  tout  le  monde  avoit  faite- 
de  rOraiîbn  fimébre  qui  y  avoit  été 
prononcée  par  M.  Antoine  Godeau 
Evéque  de  Grade  ;  &  enfin  il  finif* 
(oit  cette  Letrre  en  aflurantM.  fon 
Père  qu*il  travailloit  à  repafler  fur- 
toute  ÙL  Philofophie  »  afin  de  (e  &ire 
daminer  enfuite  pour  leBaccalaureatv 
après  toutefois  qull  auroit  reçu  la 
Tonfure. 

D  la  reçut  en elfet>  "-^écem^^^^^^l 
hre  dans  la  Chapelle  de  TArchevê-  à  Paris  ït 
ché.  Mais  on  ajoute  une  circonftance  bK^^c"** 
qui  apurement  n*eft  pas  ikns  difficulté  ; 
i^voir»  qull  reçut  en  même  tems  la 
Confirmation  ;  ce  iqui  paroîtra  petit* 
être  incroyable  d*ttne  perfonne  quL 
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oon-féulemeot  étoit  alors  âgée  déplut 
de  vingt-quatre  ans»  nais  fur-tout  qui 
avoit  fiût  tant  de  démarches  pour  fir 
confiicrer  au  frrvice  de  Dieu  »  qui 
«voit  hanté tamde  perfonnes de  pié* 
té»  qui  étoit  fort  connu  de  fon  pro* 
pre  Evéque  >  &  qui  l'iavoit  fiilué  plu*»  ' 
fieurs  fois  »  &  qui  avoit  enfin  paffé  plu- 
fieurs  mois  dans  le  Séminaire  d'unau^ 
tre.  Mais  que  Içaitron  d'un  autre  car 
té  »  fi  un  homme  auffi  inftruit  &  d'une 
confcience  aiiffi  délicate  »  n'aura  pas 
icru  devoir  ^iffirer  de  tems  en  tea»  à, 
recev<Hr  ce  Sacrement  de  la  perfec* 
tion  chrétîfii^e»  pour  fuppléer  ainfi 
d'une  part  aux  grandes  préparations 
que  les  Àdukes  âdipient  autrefois  pour 
le  premier  de^  Sapremens  dont  celuU 
ci  eft  la  confoivasition  »  &  d'autrepart 
pour  fe  mettre  en  état  &&ï  recevoir  la 
grâce  plus  abondamment ,  &  de  la  con» 
ferver  plu^  furement  ^ 

Quoiqu'il  en  feit.  M»  de  Beaupnis 
ayant  reçu  à  la  i$n  de  l^année  164^. 
ftnon  le  fceau  de  la  perfeâion  chré- 
tienne >  la  marque  au  moins  de  ûl  dif- 
pofition  &  de  fon  dévouement  à  l'état 
Scdéfiaftiquç,  il  employa  eiifuitç  prçf* 
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de  Af:  IFaltm  de  Btaupuisl  f  ^ 
que  touf e  Tannée  (hivante  1646.  à 
fon  examen  pour  le  Baccalauréat  dofit' 
il  ne  foutint  cependant  la  thèfe  que'  le 
4*  Février  1647.  cbmme  on  le  dira 
dans  la  fuite. 

Mais  avant  tfic  de  foutenlr  cette' 
thèfe ,  M.  de  Beaupiâs  pafla  ûife  par* 
tiède  l'année  1646.  à^ la campagrfé 
(  ce  qui  marqtre  fans  doute  T^ort-koyal 
des  Champs  )  d'où  il  écrivit  à  M.  fon 
père  le  9.  de  Juin  pour  içavoir  de  lui- 
même  des  nouvelles  de  fa  falité  qu'^oif 
difoit  affoîWie ,  &  peur  le  prier  de 
vouldir  bien  lui  faire  tenir  une  penfïon 
honnête  ,  quoiqtte  modérée  ;  à  quoi  îf^ 
le  porte  par  des  ccfefidérations  dé  gé-' 
nérofité  -&  de  bonté  paternelle ,  qui  ,* 
à  rimitation  de ceile de  Dieuménfe  » 
fait  du  Jâen  i  (es  enfans  dHinenrEtniére 
toute  gratuite  ;  &  enftnie  par  de«  rat- 
ions d'obligation ,  pour  ne  pornrabu- 
fer  du  bien  des  Pauvres ,  ni  de  la  cha- 
rité de  ceux  à  qui  la  difpenfatfoil  efi 
étoit  commife  ;  &  enfiri  par  Ir  motif 
<ies  arantagesr  ineftimables  qui  rêve- 
noient  à  fon  fils  de  Tèxcellenre  fociéré 
où  il  avoit  le  bonheur  de  fe  trouver. 
Tout  cela  fint  juger  aifément  qMS 
Cl 
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M.  de  Beaupuis  demeuroit  pour  lors  , 
ç*eft-à-dire»  au  milieu  de  Tannée  1646. 
4  Port-Royal  des  Champs  ,  ce  qui 
Q*empéchoit  pas  qu'il    ne  vint  quel* 
quefois  à  Paris  ;  il  vint  même  pafler 
quelques  jours  du  mois  de  Septembre 
à  Beauvais  »  &  y  reçut  les  quatre  mi^ 
nçurs  le  21.  de  ce  mois, 
n  reçoit      Ce  fut  pendant  ce  tems-là  que  M. 
I4ineucf'^à  Manguelen  tomba  malade  ,  &  mourut 
BetH^aifenà  Port-Royal  ips  Ci^mps  le  24-Sep« 
i^r«futçn*>'ei646, 

^cdcM.      Aj,  de  Beaupuis  qui  étoit  encore  à 

^!^'   Beauvais,  y  apprit  prefqu'en  même 

tems  &  la  mala^ç  ^  la  mort  de  ce 

Saint  Prêtre  ,  dont  on  pouvoit  dire  , 

&  qui  avoit  en  effet  répçté  pluûeurs 

fois  pendant  (a  vie  ^  ce  que  le  grand 

Apôtre  avoit  dit  autrefois  defoncher 

t  ?W/»>^  Timothée  >?  qu'il  n'avoit  perfonne  qui 

^  *®'  3     w  fut  uni  avec  lui  d'efprit  &  de  coeur, 

.  9J  autant  que  Tétoit  M.  de  Beaupuis, 

qui ,  de  fon  côté  »  fat  attaché  à  ce  fkint 

homme ,  comme  on  Ta  vu ,  par  des 

liens  les  plus  furs  &  les  plus  défînté- 

refles  ,  &  comme  un  enfant  l'eft  à  fon 

lUd,  f.  père ,  félon  Texpreffion  du  même  Ap6<; 


U. 


|re  à  regard  de  Ipn  même  DifcIgL 
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2e  Jl.  TTatoh  'ii  Biâûpmsl  'f  f 
Les  Religieufes  de  Port-Royal,  dand 
leur  Nècrologe  au  24.  de  Septembre 
(page  380.  )  difent  que  »  ce  Saint 
»  Prêtre  qui  y  eft  nommé  M.  Pierre 
M  Manguelen ,  attiré  par  l*odeur  des 
*>  vertus  de  M.  Litolphi  Maroni  Eve- 
»  que  de  Bazas  ,  quitta  généreufe- 
M  mentfonCanomcat(deBeauvais) 
»>  pour  fuivre  cet  Evéque  dans  fon 
^  Diocèfe  ,  où  il  y  £gnala  fon  zèle 
"  poxur  le  falut  des  âmes  :  que  Dieu 
»  ayant  difpofé  de  ce  grand  Prélat, 
1»  M.  Manguelen  fe  retira  dans  ce  dé- 
»  fert(de  Port-Royal)  avec plufieurs 
»  perfonnes  qui  y  vivoient  déjà  dans 
»  Tobfcurité  de  la  retraite  &  Faufté- 
M  rite  de  la  pénitence  :  qu'à  peine  leur 
» 'fut-il  aflbcié,  qu'ils  reconnurent 
»  fon  rare  mérite ,  &  qu'auffitôt  ils 
»>  rengagèrent  à  les  conduire  dans  le 
»  chemin  étroit  qu'ils  avoient  entre- 
9»  pris  ;  &  qu'enfin  s'en  étant  acquitè 
»  avec  toute  la  fuffifance  poflîble  ,  il 
*»  mourut  au  bout  de  deux  ans  ,  après 
»  avoit  donné  de  très-grands  exem- 
»  pies  de  vertus. 

U  pourroit  venir  dans  Tefprit  par 
ces  dernières  paroles ,  que  M,  Man- 
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gueleo  mourut  iiprès  deux  ani»  ou  aUr 
bout  de  deux  ans  »  par  rapport  à  la 
conduite  cpi^ph  lui  avoit  rait  prendre 
des  Solitaires  »  ou  au  bout  de  4euit 
ans  de  retraite  avec  eux  ;  mais  on  voit 
par  ce  qu'on  a  rapporté  ci-deflus  ,  que 
cela  ne  peut  être  ,  puifqu^il  ne  revint 
*^e  Bazas  à  Paris  que  le  i  (.  Juillet 
1645.  $t  qu'il  n'allât  joindra  l^  Soli- 
taires q]Lie  dans  le  mois  de  Septeodire 
fuivant,  puifqu'it  écrivoit  encore  à 
Paris  une  Lettre  pour  M.  deBeaupuis 
dattée  du  \  3^1  d'Août ,  &  qu'il  eft  mort 
l'année  fuivante. 

U  faut  donc  dire  qu'il  mountt  au 
bout  d'un  an ,  &  non  au  bout  de  deux 
ans  9   a  moins  que  ces  dçux  ans  ne 
ibient  comptés  depuis  qu'il  eût  quitta 
généreufement  fon  Canonicat ,  &  de- 
puis la  première  fois  qu'il  alla  de  Beau- 
vais  à  Port-Roy^ ,  ce  qui  fiit  en  i  $44, 
comme  on  Ta  vu  ci-dei&i$- 
M.deBeau-      Au  refte  y  cette  mort  ^yW^  laifl^é 
îeTu  u^M-  ^^  Beaupuis  d^ns  jme  plu$*,gran4ç 
ccDor,  maïs  liberté  à  regard  de$  dégrés  dç  Théo- 
i^Jfe^^ir^ogie  pour  lefquels  il  avoit  toujours 
le  Bacca-  ^eu  de  l'éloÂgnçmeqt ,  il  prit  alors  une 
lauréat,     réfolution  abfoluë  de  ne  plus  penfei: 
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de  M,  U^alon  Je  Btaupuh.  ^  5 
à  la  Licence  ni  au  Doâorat ,  mais  de 
fe  contenter  feulement  de  foutenir  la 
thèfe  pour  le  Baccalauréat ,  d*autanc 
qull  enavoit  déjà  fubi  Texamen. 

Il  foutint  en  effet  cette  Thèfe ,  com- 
me on  Ta  déjà  dit  ,1e  9.  Février  1 647.  m.  Récard 
mais  ileft  bon  de  remarquer  ici  ;  i^.  \^^j^i^^ 
<2ue  le  Préfident  de  la  Thèfe  fut  M.  &  M.cor* 
François  Rétard  Curé  <»€  Magni-Lef- ^^  J*^' 
fard  près  Port-Royal ,  dont  il  eft  fait  change- 
mention  dans  le  Mécrologe  à  la  page  ^^^^°** 

2^.  Que  le  fameux  Nicolas  Cor- 
net Fabricateur  «  ou  au  moins  Déla- 
teur des  cinq  fameufes  Pfopofitions 
tians  une  des  armées  fuivames ,  étant 
éindic  de  |a  f^uké  en  cette  année 
•»647,  ne  vôuliït  point  latffer  pafferfa 
Thêfe  de  M.  de  Beaupuis  fans  quel- 
ques changemens  qu'il  y  fit ,  parce  qtre 
les  dernières  propofitions  contenant 
les  principes  &  les  expreffions  de  Ssunt 
Auguftin  fur  la  prédeftination  &  fa 
grâce  4  elles  préfencoientdes  termes  &^ 
des  vérités  qui  n'étoîent  pomt  du  goût 
de  ce  Dofteur  MoUnifte. 
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SECONDE  PARTIE. 

Contenant  ce  que  M,  di  Btaupuis  a  fûk 
dans  la  direfHon  des  petits  Collèges  de 
Port-Royal  ,  depuis  1647*  jufqu'ais 
mois  et  Août  1664.  . 

^':l  C\  ^  "'  *"  ^^"'^'^  ^^-  ^  ^* 

roriginedcs  V^  Préface  du  Nécrologe  de  Port- 
3^"ic^  Royal  qui  vient  tf être  donné  au  Pu-'' 
4lePortKo-blic>  que  dès  Tan  1637.  »  on  mit  à 
^  *  s»  Port -Royal  les  premiers  commen- 

ta cemens  de  cette  célèbre  Commu- 
»'  nauté  de  Solitaires  qui  s'y  forma 
j*  au  dehors  ,  &  qui  y  élevoit  Port- 
ai Royal  dans  la  connoiffance  des  Let- 
^  très  &  de  la  piété  chrétienne  j  plu- 
»  fieurs  en£Éms  de  condition  à  qui  les 
.  M  parens  vouloient  (aire  éviter  les  dé- 
M  réglemens  trop  ordinaires  aux  jeu- 
'  •>  nes|;ens qui fuiventle Collège:  que 
'  »  tout  fe  paflbit  fous  la  conduite  de 
>»  M.  de  faint  Cyran  qui  vifitoit  les 
»  uns  &  les  autres  règlement  de  deux 
*'  jours  run,donnant  aux  enËuis  corn- 
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3^  M.  JTalon  de  SiM^iusl  57 
'^  me  aux  Solitaires  des  iqftmâions 
A  pf  oportioiiiiées  à  leur  âge  &  à  leur 
»  état»  &  qu'au  mois  de  Mai  de  Tan* 
s»  néefiiivante,  Meflkuirs  le  Maître  & 
9»  de  Séricourt  touchés  de  EKeu....  al- 
»  lérent  groflir  le  nombre  de  ces  iaints 
1»  pénitens ,  &c. 

Il  paroît  d'abord  dans  ces  dernières 
paroles  deux  choies  peu  exaâes  ou  qui 
demandent  d'être  plus  examinées.  La 
première  ,  que  »  Meffieurs  le  Maitre 
1»  &  de  Séricourt  fe  retirèrent  l'année 
^  Aiivante  »  »  c'eft-à-dire  ,  en  1638. 
puifqu'il  eft  parlé  de  1 6  3  7.  auparavant; 
Or  il  paroit  certain  que  la  retraite  de  Hiftofre  A« 
ces  deux  Meffieurs  fe  fit  en  1637.  ^\^^%^ 
non  en  1 6  3  8 .  pag.  is.i>a 

La  deuxième  eft  qu'il  y  avoit  avant 
ces  deux  Meffieurs  des  Solitaires  ou 
^  Pénitens  dont  ils  allèrent  groffir  le 
9»  nombre,  rc  Or  il  femble  au  contraire 
<iue  l'on  a  toujours  crû  que  ces  deux: 
Meffieurs  étoient  les  premiers  de  ces 
Solitaires  ,  &  qu'il  n'y  en  avoit  point 
avant  eux  :  &  ces  deux  Meffieurs  fe 
retirèrent  d'aboid  non  à  Port-Royal 
des  Champs  ,  comme  on  pourroit  fç 
/imaginer ,  maisdans  une  autre  petite. 
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jll         yj^^mirôs  4pIa  VU 
ipairpn^vés  dp  Port-]^oyal  de  ^^\Sm 
QÙ  leyrs  U^r^%  Me%urs  de  Saci ,  de 
fa^nt  £)|i^^  dç  Viiffipoat  allèrent  fe 
joindre  à  eux  dan«  la  mêi^e  annéç: 

Iil[s;ne  4eR\jenjr^rgat-là  tpi^  cinq  qu^ 
jufqu^à  fâ  détention  de  M.de  i^nt  Cy^^ 
rai^  qui  fut  arrêté  ^  renierpié  dan9  la 
Tour  de  Vincennçs  le  ï4.  Mai  163 8, 
j^près  quoi  M.  de  Paris  leur  seyant  Eut, 
dire  qu'il  avoit  or^r^  de  lia  Coiv  d& 
les  fi^re  déloger  4^  Is^petite  maiibnoi^ 
ils  ét^qieot ,  ils  en  fortirept  dès  le  len- 
demain ^  ^  s'en  s^léreiit  pour  1/ovs  à 
.Port-Roya|l  d;es  Chs^i^ps  où  ils  ne  fub- 
fiftérent  quç  d^ux  mois  en  paix  »  le 
Lieutenant  Civil  de  Laubardemont  7. 
ayant  été  envoyé  de  la  part  de  la  Cour 
pour  les  interroger  &  les  faire  fortir 
4e  cettç  folitude  ;  ce  qui  les  obligea  de 
{^  retirer  \  la  Ferté-IVIilon  où  ils  de<r 
meurérçut  fort  fichés  pendant  treize 
mois^  &  ni^  retournèrent  à  Port- Royal 
que  vers  le  mpis  d'Oâobre  1 6} 9.  lorf- 
quHls  crurent  la  t;empéte  un  peu  ap« 
paifée. 

Après  ces  remarques  fur  ce  qui  eft. 
^t  dans  la  ^ré£ice  du  Nécrologe^tou-* 
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'de  M.  Walon  Je  Senaputs»  '^^ 
cbant  la  retraite  de  ces  Meffieurs  ,  il 
«n  faut  faire  ici  une  autre  qui  regarde 
de  plus  près  ce  qu'on*  doit  rapporter 
bientôt  de  M.  de  Beaupuis  ,  c'eft-à- 
dire,  touchant  les  enÊins  qu'on  éleva 
dans  ce»  premiers  tems  à  Port-RoyaL 
D  iend>Ie  par  les  premières  paroles  de 
la  Préface  rapportée ci'defius  que  >«  dès 
M  Tannée  16J7.  onroyoità  Port-Ro- 
w  yal  des  Champs  les  premiers  com- 
9»  mencemens  de  cette  célèbre  Com- 
1»  munauté  de  Solitaires. . .  qu*on'  y  èle- 
n  voit  pluiîeurs  enfans  de  condition. 

n  efl  vrai ,  comme  on  Pa  dit  ci-def- 
fiis  ,  que^  Meffieurs  le  Maître ,  de  Se- 
ricourt,  de  Sacy ,  de  Singlin  &  quel- 
ques autres  étoient  déjà  retirés  dans 
les  dehors  de  Port-Royal ,  ou  plutôt 
dans  une  maifon  voifme  ^  où  ils  vi^ 
M  voient  en  Chartreux  ,  »  comme  il 
eft  dit  dans  le  Nècrologe  même  au  ti- 
tre de  Dom  Lancdot  (pag.  178.  )  Et 
ainfî  l'Auteur  de  ta  Préface  a  raifoa 
dédire  que  *»  dès  Tanitèe  1637.  on 
»>  voyoit  à  Port-Royal  les  commence- 
M  mens  de  la  Communautédes  Soli- 
»  taires.  «  Mais  ce  qu'il  ajoute  de  fui- 
te, quet^-cette  CojpmunautéTélçvoi< 
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M  plufieurs  enfans  de  condition ,'  rc  de^ 
mande  au  moins  quelque  explication* 
En  effet  il  eft  vrai  qu'ils  eurent  des  en^ 
fans  quelque  tems,  ou  plutôt  quelques 
années  après  ;  mais  il  eft  mondement 
impoffible  qu'ils  en  ayent  «u  »  &  fur- 
tout  plufieurs  dès  163  7.  Des 'gens  qui 
font  à  peine  fortis  du  monde  &  entrés 
dans  la  retrûte  ,&  des  gens  qu'onlaif- 
fe  à  peine  en  repos  durant  quelques 
mois  dans  les  lieux  de  leur  retraite ,  & 
qui  font  obligés  de  s^enfuir  au  loin  ; 
de  telles  perfonnes  »  dis- je ,  ne  penlent 
pas  ordinairement  à  élever  &  inftrui- 
re  des  enfans ,  &  ne  le  peuvent  pas 
même  exécuter  quand  ils  le  voudroient; 
.  D'un  autre  côté  ce  que  l'Auteur  de 
la  Préface  ajoute  enfuite  ,  fçavoir  , 
»  que  M.  de  (aint  Cyran  avoit  la  con- 
9»  duite  &  des  Solitaires  &  des  enfans 
1^  qu'il  viûtoitlesuns  &  les  autres  ré- 
9>  glément  de  deux  jours  l'un ,  donnant 
»  aux  enfans  comme  aux  Solitaires  des 
P  inftruâions  proportionnées  à  leur 
»  âge  &  à  leur  état  ;  »  tout  cela  ,  dis-' 
je,  ne  fe  peut  révoquer  en  doute.  On 
Fa  ^û  de  M.  de  Beaupuis  ,  &  de  plus 
bom  Laocelot  l'a  laiffé  par  écrit  dans 
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de  Ai.  Wdon  Je  Saûipms.  Zt 
^elques  Mémoires  qu'il  avoit  £dt  toiM 
chant  M.ile  ÊdntCyrammaisiln'eftpast 
croyable ,  n'y  prefque  poffible  que  cda 
(e  foit  fait  ayant  la  détention  de  M.  de 
iaint  Cyran  qui  fut  arrêté  le  14.  de  Msâ 
1638.  &  ainfi  très-peu  de  tems  après 
la  première  retraite  des  Solitaires  en 
1637.  Mais  ce  qu'on  rapporte  de  M; 
de  faint  Cyran  ,  fur^out  à  l'égard  des 
enfans ,  fe  fera  fait  après  fon  éhu-gifle* 
ment  qui  fut  le  6.  Février  1643.  &^ 
ainfi  il  eft  fort  croyable  &  très-aife 
que  M.de  St.  Cyran  ait  dirigé  &  vifitéV 
comme  on  le  rapporte  «  les  enfans  & 
les  Solitaires  pendant  cette  année 
1 643 .  ajoutant  toutefois  qu'il  ne  l'au-' 
ra  pu  faire  que  pendant  fix  ou  fept 
mois ,  puifqu'il  mourut  le  onzième  Oc* 
tobre  de  cette  année  1643. 

Tout  ce  qu'on  vient  de  dire  fe  trou» 
ve  affez  nettement  décidé  &  confirmé 
par  ce  que  les  Religieufes  difent  de 
M.  {iancelot  dans  leur  Nécrologe  qu'on 
a  déjà  cité  :  »>  Il  fit  connoiflance,  di-  Pag.  178, 
»  fent-elles  9  avec  M.  du  Verger  de 
»  iaint  Cyran  «  quiTunit  aux  illuflres 
9*  Solitaires  Meffieurs  le  Maître  ,  de 
P  Séricourt  ^  de  SingUn ,  Gaudoni^ai-: 
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•#•  Jié  &  attorcs^  d^à  retirés  au  dehorv 
1»  de  notre  maifon  de  Paris  où  Us  vi- 
^  voteflt  en  €hartreBx.  rc 

Jufq«es-là  il  ne  parc^  ^pie  des  Se* 
litaim,  nuiis  no»  dès  enfims  qui  ne  pa- 
roiflènt  que  deux  ans  après  »  comme 
le  portent  lesparoles  fuivantes:  »  Bien- 
M  t^t  »  c*eft-à-dire ,  fort  peu  après  la 
M  retraite  de  cesSolitsdres,  Femprifon- 
M  nement  de  M.  de  fidm  Cyran  les  fie 
»  di^rfer  fans  les  défiuiiv  ,  h  parce 
qu'Us  allérentà  Por^Royaldes  Champs 
&  enfutte  à  la  Perté^-MUon  :  »»  mais  au 
y^  bout  de  deux  ans  ou  environ  la  Pro- 
«I  vidence  y  rappella  M.  Lancelot  qui 
»  y  paffa  plufieurs  années  à  inftruire 
*>  quelques  enfans  de  qualité.  ^  H  eft 
donc- évident  que  cène  futguéresque 
vers  1640^  ou  1641.  deux  ans  après 
la  détenëon  de  M.  de  (kinr  Cyran  » 
fie  un  an  environ  après  que  les  Soli- 
taires fe  furent  raflemblésen  16  j  9.  oii 
ils  revinrent  de  la  Ferté-Milon  ;  il 
eA  y  dis-je ,  évident  que  ce  ne  fut  que 
yers)L640.  ou  r$4i.  qu'Us  eurent  des 
enfims  ^  &  encore ,  ntm  plujtturs ,  com« 
me  porte  la  Préface  du  Nécrologe  ; 
mats  fuelquêS'^tim:.QsL9  ce  font  ces  en*; 
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fims  que  M.  de  basât  Cyran  yiika  pen^ 
daat  fix ou  %i|  «m»  de  164).  auffi^ 
bien  (|ueles  Solirajure»  ;  fc  qu'enim  ce 
font  ces  ctifaM  qui  étant  joiats  dans 
la  ûiite  ?ve6  d^auirea  letnérent  le  pe*^ 
tir  CoUége  doiu  M.  de  Beaupuis  eût 
la  direiElioQ*  ïn  eSM  plufieura  pères  Premln 
lcmere^pveir4s.parMeffieuffsde  Port«^^^'* 
Royal  fur  rimpomace  qu^il  y  a  de 
bien  élever  lii  ei^na  >  leur  avoiene 
fouvent  obj^Aé  le  dé£iut  de  lieux  oii 
on  les  élevât  bien  »  &  leur  avoient  of- 
fert en  ipéine*tei»s  leurs  eoAns.  Cee 
Meffieure  prôseaii  donc  le  réfolution  do 
réunir  ceux  q^'Qn  leur  offiroit  avec 
ceux  quHls  avoient  déjà  ,  en  les  af* 
femblant  dans  une  maiiba  appartenant* 
teà  uneperfonneqjuiavoit  deuxen&ns; 
dont  Tentretlea  4(  Téducation  dévoie 
être  pour  le  loyer  de  la  maUbn  qui  eft 
la  dernière  à  main  gauche  par  ^apport 
à  ceux  qui  entrent  dans  le  cul^de-fac 
de  faint  I>onunique  Fauxbourg  faint 
Jacques  ;  &ce  fut  vers  la  fin  de  Z646J 
ou  au  commenGeinent  de  1647.  ^e^^^^^^^^ 
fe  fit  cet  étaUUTement.  M.  de  Beau- puu  eft  du 
puis  en  qui  ces  Meffieurs  avoient  rc-^*^^^^* 
soonu  tous  les  talens  les  plus  impor* 
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tins  pour  la  conduite  d*uae  fociété  & 
des  enfkns  en  paurticulier  ,'fut  choifi 
pour  être  Direâeur  de  cette  maifon. 
Il  avoit  avec  lui  M.  Lancelot ,  de  la  ' 
vie  de  qui  on  peut  voir  le  précis  dans 
Tendroit  du  Nécrologe  qu*on  a  cité.' 
M.  de  Frameri  qui  fut  dans  la  fuite 
principal  du  Collège  des  Graffins  ,M; 
Coutelde  Beauvais  où  il  eft  mort  fort 
peu  avant  M.  de  Beau^uis  chez  fes 
parens  où  il  avoit  vécu  en  fimple  Laï« 
que  vêtu  en  Eccléfiaftique  >  ou  plutôt 
comme  un  vrai  Eccléfiaftique  >  quoi^ 
qu'Une  fut  que  Laïque.  U  y  avoit  en- 
core d'autres  perfonnes  &  des  dome^ 
ftiques ,  &  on  rapportera  dans  la  fuite 
quelque  chofè  des  réglemens  &  de  la 
vie  qu'on  menoit  dans  ce  petit  Col-' 
lége ,  lorfque  de^Paris  il  fera  transféré 
au  Chefnai ,  &  on  marquera  auffi  ce 
qu'on  fçaura  des  enfans  qui  y  étoient  ; 
en  fe  contentant  de  dire  ici  que  M; 
de  Beaupuis  fit  venir  dans  ce  petit  Col- 
lège de  Paris  le  plus  jeune  de  fes  fre* 
res  qui  fe  nommoit  Georges  Walon  ; 
comme  il  psTroit  par  une  Lettre  de  M.' 
de  Beaupuis  à  M.  fon  père  du  14.  Mai 
,1648.  où  il  le  prie  de  lui  envoyer  c<| 
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^  M.  fTaton  de  Biouputs^  i  f 
}eune  frère  le  plutôt  qull  fe  pourrok 
avec  (es  bardes  &  un  Ut  de  trots  plede 
de  large  fur  fix  de  long  &  fix  de  haut; 
en  repréfentant  que  la  maifonlê  rem« 
pUflbtt  fi  fort ,  quHl  n*y  aurott  bien* 
t^  plus  aucune  place.  On  le  lui  tn^ 
voya  en  eflfet ,  &:  il  y  demeura  plu* 
fieurs  années ,  ft  bien  que  M.  de  Beau- 
puis  écrivant  le  8.  Février  1651.  à 
Madame  &  fosur  Religieufe  à  Pontoî- 
fe  9  il  lui  marquoic  à  la  fin  de  fa  Let* 
tre  qu'il  étoit  fort  content  du  jetuie 
étudiant  leur  commun  frère. 

Tandis  que  M.  de  Beau{iuis  étoit    n  reçoil 
occupé  dans  cet  emploi  dont  M",  de  Jj^^^*]. 
Port-Royal  Tavoient  chargé ,  ils  le  dé-  DiacooAc  4 
terminèrent  auili  à  recevoir  quelques-  f  •^'*  *^ 
uns  des  Ordres  facrés.  Ceft  pourquoi  msi 
après  avoir  été  ordonné  Soudiacre  à 
Paris  aux  quatre  Tems  de  la  Pentecôte 
en  1647.  il  reçut  le  Diaconat  le  jour 
du  Samedi  Saint  de  Tannée  fuivante 
1648. 

Madame  ta  f«ur  Religieufe  Vtk^ 
Bne  à  Pontoife  Tea ayant  félicité»  il 
lui  répondit  le  16.  Juillet  1648.  en 
ces  termes. 

w  l'ofe  vous  dire  %  ma  très-cher  « 
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j»  fœur  ,  que  fi  vous  connoifliez  a\ii& 

M  bieQ  le  fond  &  le  mérite  de  la  per-^ 

^  fonne  qui  a  été  revêtue  de  la  digoi- 

•â»  té  de  Diacre  i  comme  vous  con- 

<*>  noiflez  la  dignité  même  ,  je  penlè 

•^  que  ce  qui  voutf  e((  un  (ufet  de* 

t>  joie»  voufs  £iroit  auffi  bien  qu*i 

y^  iiioi  un  fuîet  de  crainte  &  de  trem^ 

.u  lement.  Si  les  Ordres  facrés  nous 

»  Relèvent  &  nous  approchent  en  un 

*»  fens  phis  près  de  Dteti,  ils  deman- 

#»  dent  auffi  4cf  très  grandes  diQ>ofi. 

M  tions  pour  ne  les  recevoir  pas  otf 

V  n*en  pas  ufer  indignement ,  &  je 

^  vous  avoue  que  cette  penfée  m^auH 

«  roit  eoipécbé  de  pétendre  januns  à 

4i  ces  Ordres  ÊKrés ,  fi  )e  ne  m'y 

.«»  étois  vu  ^odmme  forcé  &  engagé 

o  par  des  voyes  qui  m*ont  donné  fu« 

9«  )et  de  croire  que  c^étoît  Dieu  qui 

^  m*y  appelloit ,  lui  qui  pouvant  ti<- 

3i  rer  des  fûerres  mêmes  des  enfans 

»»  d* Abraham ,  &  faire  des  derniers  des 

-n  hommes  des  Apâtres  &des  Princes 

*>  .de  rEglife ,  pouvoit  auffi  par  ia  feu* 

»  le  bonté  m'élever  au  nombre  de  fes 

M  Minières  »  &  me  donner  en  même 

^  tems  les  grâces  qui  me  font  néçef- 
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de  M*  tt^aion  Jli  Éiaûpùis»  €f 
9i  iaires  pour  remplir  dignement  les 
t>  obligations  de  cet  état.  J*fli  cru  voue 
^  devoir  repréfenter  ce  peu  de  cho- 
»  fes  touchant  ces  hautes,  dignités  ^ 
^  afin  que  vous  ne  vous  étonniez  pas 
1^  fi  je  ne  m*y  avance  point  peut-être 

V  aufi  vite  que  .vous  lé  fouhatteriex, 

V  mais  que  cQnfidérapt  plutôt-  le  dan- 
9f  ger  de  mon  eqg^etpent^  vous  crai^ 

*  »  gniez  pour  mo^^  &  que  cette  crain- 
99  te  vous  porte  à  me  recommander  i 
»  la  mii^ricorde  du  Seigneur  avec  en- 
»  core  plus  de  ferveur. 

Quoique  M.  de  Peaupuis  ait  pu  dif 
re  en  un  feos  toujours  très-véritable 
de  Ton  indignité  à  l'^rd  des  &ints 
Ofdrcs ,  Ton  a  en  mwi  le  certificas 
de  la  pvUicfitio^  4v  bancs  joint  à  une 
att;|ftatian  ^  vie  Sf.  de  moeivs  don** 
née  par  M»  {e  Vic^ir^  de  la  Paroifle 
de  S.  Jacques  ,d^  !^^t  Pas  le  9.  d'A** 
vril  1648,  oiiceVicaire  déclare  9  que 
M  depuis  plufieurs  années  que  M.  de 
M  Beaupuis  d^msuroit  dans  la  Ville 
n  &  dans  la  Pai;oi^»  il  avoir  tou« 
»>  jours  vécu  d^lne  manière  pieufe  & 
»»  canonique  :  qjoe  depuis  qu'il  étoir 
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M  revêtu  de  l'Ordre  de  Soudiacre  ,  il 
«»  en  avoit  exercé  régulièrement  le$ 
M  fonâions  dans  TEglife,  &  qu*ainfi 
M  rien  n'empéchoit  qu'il  ne  fût  pro« 
»*  mû  à  rOrdre  de  Diacre. 
^t^'  Il  le  reçut  en  effet  le  iic.  AvrU 
UÀt  Beau-  veille  de  Pâques  en  1 648 .  ce  fut  auffi 
Ih^^^  pendant  fa  demeure  à  Parb  avec  les 
jeunes  Etudians  dont  on  Tavoit  char- 
gé ,  qu'il  fit  pour  fa  propre  édification , 
mais  peut^tre  auffi  pour  la  commo- 
dité des  jeunes  gens ,  un  extrait  de  di- 
verfes  maximes  tirées  des  Lettres  de  M. 
de  S.  Cyran.  Ses  amis  les  ayant  goû- 
tées «  rengagèrent  à  les  rendre  publi- 
ques ;  c'efl  pourquoi  il  s*en  fit  une 
première  édition  achevée  dès  le  mois 
d'Ao&t  1648.  à  Paris  chez  Jean  le 
Mire  ;  &  dans  la  fuite  il  s'en  fit  une 
ieconde (édition  en  16J5.  &  une  troi- 
fiéme  en  16  j7.  chez  la  veuve  dudit 
le  Mire. 

Cefl  un  petit  volume  in-i  2.  qui  ren« 
ferme  ce  qu'il  y  a  de  plus  important 
pour  les  mœurs  dans  les  Lettres  deMj 
de  St.  Cyran ,  lefquelles  étant  un  peu 
idiffiifes ,  demandoienten  e&t  quelque 
précis.  Mais  comme  les  maximes  ex* 
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2e  M.  Jf^alon  de  Beaupuisl  (S y 
traites  font  fur  différentes  matières  » 
quoiqu'elles  fuiveat  Tordre  des  Lettres 
d*oii  elles  font  tirées^  M.  de  Beaupuis 
afoûta  ime  table  des  matières  qui  eft 
fort  exaâe  &  qui  réunit  toutes  les 
maximes  ou  Sentences  qui  font  fur  un 
même  fujet. 

M.'^Arnauld  d'Andilly  fit  imprimer 
en  167  ft.  un  petit  ouvrage  qui  eft  peu 
afférent  de  celui  de  M.  de  Beaupuis  » 
fous  le  titre  i^inflrufllons  chrétU/mes  /i- 
rdei  des  Lettres  de  M.  de  St.  Cyran,  Cet 
ouvrage  qui  eft  un  petit  in-8  S.  eft  ap- 
prouvé de  plufieurs  Evéques  qui ,  par 
ce  moyen,fe  rendirent  en  quelque  forte 
Approbateurs  des  Lettres  d'où  ces  inC* 
truâiôns  font  tirées.  M.  d'Andilly  en 
fit  préfent  à  M.  de  Beaupuis  qui  lui 
en  écrivit  une  Lettre  de  remerciment 
dont  le  projet  s'eft  retrouvé  parmi 
fes  papiers.  Il  lui  marque  la  joie  qu'il 
reffent  du  fruit  que  le  Public  pourra 
recueillir  de  ces  înftruSions  chrétiennes , 
&  de  l'avantage  qui  en  réfultera  fur 
les  Lettres  de  M.  de  St.  Cyranpar  les 
approbations  que  tant  d'Evéques  ve- 
noient  xle  donner  aux  inflruâîons  :  il  lui 
dit  même  qu'un  petit  inconvénient  que^ 
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^ekpies  amis  avoient  apprébendé  pir^ 
rapport  au  débit  du  Livre  des  maximes 
£hrétUnnes ,  imprimé  autrefcAs  chez  le 
Mire,  n'aniveroit  points  parce  qu*ii 
croyoit  pour  le  moins  que  celui  des 
inftruâUms  étant  plus  cher  que  xelui 
des  maximes ,  une  infinité  de  gens  qui 
ne  pouvoieot  attôadre  aifément  au 
premier  ^  fe  jetteroiem  fur  le  fécond* 
Enfin  M.  deBeaupuis  félicite  M.  d'An- 
•dilly  fur  le  choix  que  le  Roy  venoit 
de  faire  de  M.  de  Pomponne  fon  fils 
pour  Miniffa-e  &  Secrétaire  d'Etat,  ce 
qui  s'eft  fait  e&âivement  vers  la  fia 
4e  1671. 

Mais  comme  dans  ces  inftruâions 

chrétiennes  f  M.  d'Andilly  avoh  fuivi 

d'abord  la  même  méthode  que  M.  de 

Beaupuis  dans  fes  maximes  ^  on  crM 

que  dans  la  fuite  M.  d'AhdiHy  en  fit 

de  nouvelles,  en  rappelant  dans  le 

corps  de  Fouvrage  toutes  les  fenten^ 

ces  qui  font  fiir  une  même  matière  r 

fans  être  obligé  de  recouiir  i  une  ta* 

ble  pour  les  raflembler. 

i>eiîte  a.      Voilà  ce  qu'on  fçaît  de  plus  impor* 

JwéTà  M,  ^^^  de  ce  que  fit  M;  de  Beaupuis  de- 

de  Beau,    j^uis  qu'il  fut  chargé  des  enâas  »  A:4^ 
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^  M,  Vabn  de  St^éptusl  Jt 
fK&s  leur  établiâenientà  Paris  ffti  1^47; 
à  moins  qu'oa  ne  veuUk  faire  aidi* 
mention  d'une  pedte  avanrure  qull  ra« 
iComel\u-.méiôe  àMadaine  fa  fi»ur  Re« 
ligieufe»  dans  une  Lettre  du  ^3.  No# 
vembre  165  2.  &  fpû  lui  arriva  lorf* 
qu*il  revenoir  de  Poatoiiè  où  il  av<Mt 
été  rendre  vlilte  à  cette  fœur.  m  Je  fuis , 
M  dit-il , arrivé iclheurei^enient » gra- 
»  ces  au  Seigneur ,  malgré  les  divers 
M  fes  rencontres  que  j^  ^  de  plu* 
»  fieurs  S<ddats  qui  adiégent  tous  les 
s»  abords  d^ Paris»  &  quirançcmnent* 
a»  publî^emeat  tous  ceux  qui  paffient. 
•>  Toutefois  ils  m*ont|&pargné«qo0iqu« 
4^  j'en  aye  vu  dgux  qui  ^rrâterent  i 
n  vingt  pas  de  moi  ilouxe  ou  quinze 
M  perfonnes  ,  &  qui  les  obligèrent  de 
»  leur  donner  quelque  cbpfe.  Je  ne 
M  m'attea^iois  pas  d^ètre  traité  plus  fa<^ 
M  vorabl^nent  >  comme  me  Tavoient 
9»  prédit  ceux  qui  ven<Hent  de  pafler 
»  par  leurs  mains  »  &  qm  venoien^de 
•>  fbrtir  de  Paris  où  je  rentrois.  Ce- 
^  pendant  après  m'avoir  attendu  & 
»  confideré  de  près ,  ils  ne  firent  au- 
>»  tre  chofe  qu^ôter  le  chapeau  &  me 
«ialuen  Je  me  fuis  perfoadé  que  j^ . 
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%9  n'étois  pas  tant  redevable  de  cette 
»»  modération  à  la  ûinteté  de  mon 
M  habit»  qu*à  la  vertu  de  vos  prières 
^  qui  in*ont  attiré  cette  proteâion  de 
»  Dieu. 
ta  i^n*      Ceft  ainfi  que  M.  de  Beaupuisde- 
Mnt*cd'  "^®*"^  *^*  ^^"  P^*  Collège  qui  étoit 
mioei  yifî-  daos  le  cul-de^fac  de  S.  Dominique 
^**^^^' depuis  1647.  jufT*'2^u>^  vacances  de 
1653.  Quelque  tems  auparavant ,  cer- 
tains efprits  dominans  &  envieux  qui 
n'sdmoient  point  Port- Royal»  &  à  qui 
cet  établiflement  de  petit  Collège  fai- 
foit  quelque  pein^^  eurent  le  crédit  de 
faire  aller  le  Lieutenant  Criminel  pour 
y  faire  une  vifke  :  il  y  alla  en  carofle , 
&  ayant  demandé  le  Supérieur  au  por- 
tier ,  il  defcendit  de  carofle ,  &  fuivit 
de  û  près ,  qu'il,  monta  dans  la  cham- 
bre de,M.  de  Beaupuis  en  même  tems 
«pie  le  portier.  U  demanda  à  M.  de 
Beaupuis  qui  ètoit.aj(&s  pr^  de  fa  ta« 
ble ,  ce  qu'il  faifoit:  Vous  le  voyez, 
Moofièur ,  lui  dit  ]^  Supérieur.  £n  mé* 
mç  tems^  le  Vifîteur  porta  la  main  fur. 
un  petit  Livre  4  intitulé  ,  Seiuenfics  û^ 
récs  de  t Ecriture  Sainte  &  des  Pères  »  ^/y* 
ffopriécs  aux  Saints  de  chaque  jour  :  & 

étant 
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ie  M^W^alon  di  Siéttipuh.  y^ 
éânt  tombé  en  Touvram  fur  la  Sen*» 
rençeqtti  eft  au  jour  de  S.  François 
d'Affife  4.  d'Oâobre,  &  qui  eft  tirée 
de  M.  de  St.  Cyran ,  ce  qui  étoit  mar- 
qué dans  les  premières  éditions  par 
ces. mots  (  St.  Cyran  )  au  Ueu  qu*oa 
les  a  ôtées  dans  les  autres  éditions  i 
eofiiite  de  quoi  on  lit  ces  mots,  Prie^ 
pmrfon  Ordre ,  leVifiteur  demanda  ce 
que  c'étoit  que  cet  Ordre,  &  s'il  y  avoit 
un  Ordre  de  St.  Cyran  ;  »  nullement, 
M  MbnfieuTylui  dit  le  Supérieur,la  Sen^ 
^  tence  eft  tirée  de  M  de  faint  Ciran  ; 
»  mais  la  prière  éft  pour  l'Ordre  de  S. 
»  François.  i 

Le  Viflteur  demanda  enfmte  le  nom 
de  tous  les  enfans  &  ce  qu'ils  Êiifoient: 
Le  Supérieur  lui  dit  qu'il  pouvoit  les 
interroger  lui-même,  &  içavoir  d'eux 
ce  qu'il  fôuhàitoît.  C'eft  pourquoi  il 
entra  auffitôt  dans  lès  chambres  ,  ât 
après  les  avoir  interrogé  tous  •  (  oh 
ne  dit  pas  s'il  écrivit  ou  s'il  ât  écrire, 
où  bien  s'il  fe  contenta  dlnterroger  ) 
il  fortit  auffitôt  aflez  brufquement  du 
logis.  Quoique  cette  viftte  ne  fut  ac- 
compagnée d'aucune  menace  ni  d*au- 
i;uos  ordres  »  elle  ât  croire  cependant 
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que  les  chofes  n*en  demeureroient  pas 
Û  ;  &  qu^ainfi  il  était  à  prop6s  de  quit- 
ter non-feulement  le  quartier. «  mais 
la  Ville  inéiiie^&  de  fe  retirer  àlacam- 
iSangcf^  pagne.  On  jetta  la  vue  fur  plufiéurs 
•'^t>Uc  au  endroits.&  fiir  pluJBeutB  maifons  ;'niais 
1^^,  ^^  enfin  on  fe  détermina  i  celle  qu^offirit 
M.  de  Berniéres  Maître  des  Requêtes^ 
natif  de  Rouen,  hoknmedefmnde  pié- 
té, &  qui  âvoit  trois  de  fes  en£ins 
dans  la  petite  Communauté  qui  ie  trou- 
^oit  aàuelieaient  tourmentée  par  le 
monde. 

.  Cette  maiibnétoit  fituée  au  Ohel^ 
tiay.  Village  proche  de  Rocanconr 
&  de  Vér&illes,  maifon  fort  fpatieu- 
fe  accompa^ée  de  jardins ,  de  pians , 
d'étangs  &  d*un  parc,  niaiibn  d*ail- 
leurs  devenue  prdfque  inutile  à  M.  de 
Berniéres,  parce  que  la  d&vine  Pn>- 
Tidence  hii  avcdt  depuis  peu  enlevé 
Madame  foni^oufe  pour  qui  il  ^voit 
acheté  cette  maifon  à  caufe  qù*étam: 
crés*languiil&nte  on  lui  avoitditquVl* 
Je  avoit  befoin  de  jouir  lông-tems  de 
Pair  delà  cainpagne. 
•  On  fit  donc  le  délogement  aux  va^ 
çanc  es  de  165^.  ftpa  ^yât»  Paris 
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"ile  M.  IP^aton  de  Sempuisl  75 
pour  aller  au  Chefiiay.  M.  de  Bemi^f- 
res  sV  réferva  la  moitié  de  la  maifo» 
i  la  droite ,  &  M.  de  Beaupuis  avo^ 
ik  Communauté  avoit  l*aile  gauche  » 
où  il  trouva  tout.le  logement  dont  U 
avoit  befoin. 

Pour  rapporter  les  obfervaQces*  ^  Régiemeift 
la  di&ipUne  de  cette  petite  Commur  duCoUê&e. 
nauté ,  l'oo* va  tranfcrire  ici  prefque  de 
mot  à  mot  ce  qu'en  a  écrit ,  non  le 
petit  ftere  de  M.  de  Beaupuis  qui  étoit 
venu  même  dès  qu'on  étoit  encore  i 
Paris  >  comme  nous  l'avons  dit ,  mais 
un  de  fes  neveux  fils  de  M.  fon  firere 
Nicolas  ,  nommé  M.  Guillaume  Wa- 
lon  qui  fut  un  des  Etudians. du* Chef- 
iiay ,  &  qui  s'étant  dans  la  fuite  m^ 
ne  à  Beauvais  »  y  eft  mort  depuis  peu 
en  réputation  d'homme  d'efprit ,  de 
probité  &  de  vertu  vraiment  jdur^. 
tienne,  leif.  Mai  17^0. 

Il  avoit  fiiit  quelque  projet  de  k 
viede  M.  de  Beaupuis  fon  oncle ,  dont 
on  e'efi  fervi  avantageufement  dans 
ces  Mémoires  ;  ^  dans  fon  projet  il 
a  Élit  entrer  fort  à  propos  le  récit 
de  tout  oe  qui  fe  faifoit  au  Chefiiai  : 
JB9»  pacce  qu^  l!Auteur  de  ce  reci^ 
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n'y  eft  plus ,  &  que  Ton  n'a  pas  leJ 
fecours  néceffaires  pour  éclaircir  cer- 
tains endroits  qui  paroiiTent  obfcurs  & 
peu  exaâs  âans  ce  récit ,  on  prie  le 
Leôeur  de  les  excufer  &  d'y  fuppléer 
de  fon  mieux.  Voici  donc  le  récit  tel 
qu^on  l'a  trouvé.  •>  Les  enfans  occu- 
¥9  poient   quatre    grandes   chambres. 
»y  Dans  chaque  chambre  tous  les  lits 
•>  étoient  rangés  le  long  de  la  muraille , 
»>  &  le  maître  y  avoit  le  fien.  Chacun 
ê>  y  avoit  auffi  fa  table  avec  un  pupi- 
99  tre  pour  y  renfermer,  fes  caÛers  , 
*'  fes  plumes  &  autres  uftencîles.  Sur 
M  la  table  étoient  auffi  les  Livres  les 
M  plus  néceffaires  à  chacun.  Les  au* 
1»  très  Livres  moins  preffans  étoient 
9»  dans  une  tablette  commune.  Les  ta- 
»  blés  étoient  aux  endroits  de  la  cham* 
«  bre  les  plus  éclairez ,  mais  cependant 
99  aifez  éloignées  les  unes  dés  autres 
•9  pour  .empêcher  les  enfans  de  fe  par* 
«1 1er  &  de  badiner.  La  table  du  maître 
^y  était  à  l'endroit  d'où  il  pouvoir  mieux 
^  voir  toutes  les  autres  &  y  jetter 
M  rœil.  Le  maître  ne  quittoit  jamais  les 
JM  enfans  ni  le  jour  ni  la  nuit.  On  fe 
jÊfXtyoït  à  cin^  heures  du  matin  ,  if. 
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Je  M.,  W^alon  de  Bcaupuïs.  ff- 
iar  diâcun  s'habillôitfoi-/nême ,  excep- 
ta pté  quelques  -  ans  des  plus  petits 
u  pour  qui  i)  venoit  un  garçon  qui  les 
»  aidoit.  Lorfqu'on  étoit  habillé  ,  on 
»9  faifoit  une  prière  commune ,  enfuite 
u  de  quoi  chacun  alloit  à  fa  table  pour 

V  y  étudier  fa  leçon  que  chacun  l'un 
»  après  Tautre  alloit  répéter  au  maitrQ 
»>  &  auprès  de  fa  table  à  fept  heures. 
^  UEglife  du  village  étant  proche  du 
99  logis  >  on  y  alloit  à  la  meiTe  lorfqu'oa 
9J  la  difoit.  A  huit  heures  I*on  appor- 

V  toit  le  déjeuner ,  &  Thiver  on  allu- 
a»  moitdufeupourfe  chauffer  pendant 
»  qu'on  mangeoit.  Après  le  déjeuner 
9»  on  alloit  faire  fa  verfion  chacun  à  ia 
^  table ,  &  quand  elle  étoit  faite  ,  cha- 
y^  cunlaportoit  au  maître ,  après  quoi 
M  tous  venoientà  fa  table  pour  y  fair« 
M  les  parties  de  la  verfion  ,  on  lifoit 
»*  TAuteur,  &  on  Texpliquoit  de  vive 
»  voix  fur  le  champ.  A  onze  heures 

V  les  en&ns  de  toutes  les  chambres 
y^  defceiidoient  pour  diner  en  commua 
M  dans  un  même  réfeâoire.  Après  k 
^  SenedicUe  ,  on  lifoit  un  verfet  ou 
»  deux  du  nouveau  Teftament,  &roa 
p  s'aflbiyoitàla  table  de  manière  quo 
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*^  cha<{ue  ménotc  avoit  fes  enfaos  4  (e€ 
9»  c6te20u  devant  lui  ;  èi  chaque  ban« 
V  de  ou  chambre  avûic  des  pots  diff&<- 
>>  rensh  qui  étoient  fur  les  tables ,  de 
«»  manière  quele  midtrefervoit  lui-mé* . 
»  me  à  boire  à  fes  enfans ,  comme  il 
'A  leur  diftribuoit  auifi  la  viande  &  le 
^  pain.  On  faifoit  une  leôure  pendanr 
n  ie9^  repas*  Quand  les  grâces  étoienr. 
^1  dites ,  tous  alloiem  enfeffd>le  au  jar^ 
^  Am  pour  y  prendre  la  récréation  ; 
4)  &  comme  il  étoit  fort  i^ieu^  ,  eit 
.   3>  leur  prefcrivoit  un  certain  efpace 
9*hers  duquel  nul  ne  pouvait  fortir 
V  fens  ]a  permiffion  des^  makres  qui  fe 
jf  promenoient  tous  dans  le  même  litvt 
^1  pour  ne  pokift  perdre  les  enfans  de 
f^  vùë.  A  une  heure  on  entroit  dan% 
f»  ime  faite  commune  où  l'on  enfei^ 
»  gnoit  le  Géographie  un  )our  ^Scutt 
»  amréjourrHiAeirealternativemenn 
*»  A  deux  heures  chacun  retonmoit 
»  dans  fa  chambre ,  &  fe  mettoit  à  ta- 
^  ble  pour  étudier  fa  leçon  qur  étoit 
fy  de  Poëfie,  Toutes  les  après-dînées  ; 
*■  &  à  trois  heures  on  alloit  à  la  table 
'^  ciu  nraître  répéter  cette  leçon  Furt 
*'  après  l'autre  comme  le  matin.  Après 
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i^-hvépétittoo  tbitdociileic  à  goAter  à 
f»  œuvqnfc^fl  avoitntlMibin,&nii* 
M  ver  ott  allumokilu  feu*:  eufuke  on 
M' expliquait  la^leçon  dont  on  faifmtles 
»  porttes^,  &  piik  on  retoumoit  à  la 
*>  taUe  pour  y  étudier  le  Grec  >  que 
««-ITottreiioU  répéter  de  oïdmeau  nûl^ 
«»tre. 

'  M  Aftcheures-oti-aUoitattréfSeâoy 
i»^  le  eomnie  le.matin-,  &  apfîà»  le  fôû« 
M  pertous  les  enfans  &  les  maîtres  ve«. 
n  noient  dans  la  folle  commune.  S*il 
s»  ÊMfoit  froid ,  Von  if  cbauâbit  d'a« 
»  bord ,  Sr  pois  l'on  joUoitau-  billard*; 
«•-amx  échecs  ,  aux  dsunes  &  même 
«r  iunefpécede  jeu  d^ carte» qui ièr* 
0  TOi^  apptiefiire  ^HiOoire  tout  en 
M  jotiant.  Ce  jeu  étoit  coâipofé  de  cin^ 
n  quàcte^eaiicartes^quicomprenoîent 
m  rHiftoivedes  YI.  premiers  fiédes.  Il 
»  yavoitune  ou  deux  cartes  de  chaque 
»  fiécle  qui  étoient  pour  les  Papes.,  & 
î»  i  la  marge  étoit  Taïuiée  où  Us  étoieai; 
«*  entré»  au  Pontificat ,  enfuite  leurs 
9ê  noms  &  puis  combien  d'années  ils 
»  avoient  gouverné  TEglife  ,  &  au 
n  bout  de  la  ligne  on  lifoit  les  héré* 
•»  tiques  qui  avoient  paru  de  leur  tems»; 

D4 


Digitized  by  VjOOQ  l6 


$P        .    MUmùira.dela  VU 

»»  Il  y  avoit  auffi.  pareilleoi^t  des 
a«  cartes  pour  les  Empereurs  qui 
•»  avoientà la  oiarge  Tannée  de  leur 
)»  avènement  à  l'empire ,  &  la  durée 
9»  de  chaque  empire;  &  au  bout  étoieiu 

V  les  Hiftoriens  &  les  Grands-hom- 

V  mes  qui  ayoient  paru  de  leur  tems« 
«  Il  y  avoit  auffi  des  cartes  pour  les 
si  Pères  de  TEglife  avec  Tannée  où  ils 
f«  avoieqt  commencé  à  par<Mtre  fie  leur 
i^.mort, 

;  »  Il  y  avoit  auffi  une  carte  des  Coo^ 
u  cilçs  ,  à  la  marge  de  laquelle  étoit 
^>  Tannée  de  leur  tenue  >le  nombre  des 
?*  Evéquej  qui  y  avoient  ^ifté  ,  & 
,>  .ccânbien  on  y  avoit  fait  dei  Canpo&; 
»».le$  Concites  oecuXaéniques.  é|x>ieqt 
5»  écrits  en  rouge. . 

,,  Il  y  avoit  des  cartes  des  choTes 
\j  remarquables  en  chaque  fiécle  ,  fie 
„  enfin  il  y  en  avoit  d'autres  où  étQÎei^ 
^y  les  difficultés  fur  les  Conciles,  coni- 
99.  me  fur  le  nombre  de  leurs  Canons 
„  &  ftir  ceux  qu'on  leur  attribuoit 
„  peut-être  mal-àpropos,& aiofiquel» 
>,  ques  autres  ^fficultés. 
.  „  Après  que  Ton  avoit  donné  les 
^  cartes ,  celui  qui  avoit  plus  d'années 
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Xi  de  Pontificat ,  Teniportoit  fur  celui 
»,  qui  en  avoit  moins.  Un  Pape  ,  par 
»,  exemple  ,  étoit  entré  au  Pontificat 
„  en  Tan  102.  un  autre  étoit  entré 
„  en  Fan  19^.  &  avoit  tenu  le  Pon- 
9,  tificat  dix  ans,  &ainfi  jufqu'en  105; 
„  l'on  comptoit  depuis  102.  jufqu^ea 
„  loj.c'étôit  103.  Ce  nombre  Fem- 
„  portoit  fur  celui  de  la  carte  qui  en 
9,  avoit  moins.  Si  un  Pape  étoit  entré 
„  en  205.  &  que  le  dernier  du  fiécle 
„  n'eut  gouverné  que  jufqu'en  joi; 
»,  la  carte  ne  montoitqu'à  96.  ans  ; 
»,  ainfi  celui  qui  en  avoit  105..  avoit 
»,  le  point.  Celui  qui  emportoit  le  point 
»,  étott  obligé  de  dire  de  mémoire  ce 
»,  qui  étoit  contenu  dans  fa  carte. 
»,  Quand  ildifoitbien  Tentrée  du  Pon« 
»,  tificat  &  Tannée  de  la  mort ,  il  pre-, 
»,  noit  un  jetton  du  jeu ,  mais  il  n'étoit 
»,  pas  obligé  de  dire  les  hérétiques  qui  * 
»,  étoient  écrits  fur  la  carte.  La  fecon- 
„  de  fois  qu'on  donnoit  les  cartes ,  l'on 
»,  alloit  au  point  des  cartes  des  Empc- 
»,  reurs  ,  &  Ton  en  ufoit  de  même  que 
»,  des  Papes* 

.    „  Après  le  point  on  jettoit  les  car- 
)i^  tes  »  &  le  jeu  étoit  de  forcer  celu^ 
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^,  qui  avoit  Confiantin  le  Grand  pre^ 
),  mîer  Empereur  Chrétien  de  le  jetter 
„  en  renonce.  Lorfque  celui  qui  avoit 
),  la  carte  de  Conftantin  le  Grand  la 
,)  jettoit  de  bon  ;eu  faiis  y  être  Con- 

3,  traim ,  il  avoit  l'enjeu  que  Ton  met- 
,,  toit  pour  cela.  Celui  qui  levoh  les 
,,  cartes  avant  que  Conftantin  îtxt  jeu 
„  té  y  ét(Ht  obligé  de  dire  de  mémoire 
,,  ce  qui  étolt  contenu  dans  les  cartes 
„  qui  étoient  fur  les  Conciles ,  les  Pc* 
^,  res  de  l'Eglife  &  ïes  doutes  fat  Phi- 

4,  ftoire ,  &  s^  dHbit  bien  il  prenoit^ 
„  un  jetton. 

„  Après  qu*on  avoit  jette  Conftan« 
;,  tin  ,  cehii  qui  kvoît ,  étoit  obligé 
),  de  dire  tous  les  écrivains  &  les  hé<« 
yy  rétiques  qui  étoient  dans  la  carte  des 
,,  Pape$  &  des  Empereurs  dont  il  lai* 
,,  foit  la  main.  Telle  étoit  le  jeu  des 
„  cartes ,  &  telle  étoit  la  récréation^ 
„  Après  cette  récréation  qui  duroit 
^  une  heure ,  on  remontoit  chacun  à 
„  fa  chambre  où  Ton  étudloit  la  leçon 
„  pour  Is  lendemain  environ  une  de- 
,4  mie-heure,  enfuite  de  quoi  tous  les 
„  makres ,  les  enfans  &  les  domefti-» 
),  qiies  fe  raflEembloient  dans  une  des 
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^  chambres  où  l'on  &iibit  la  prière  da 
»,  foir  ea  oomàiiui  »  après  laquelle  oa 
,,  fe  couchotc.  L'oa  ne  pouvoir  trcni- 
9»  verufie  éducation  plus  Êiiote  &p!us 
»,  chrétienne  que  ceUe  qu'on  donnoit 
»»  dans  -cette  maifon  ,  Ton  y  formoit 
,»  égalcaaeatlecœur&refprit.LadoUf 
,»  ceur  y  avoât  beaucoup  plus  de  part 
»»  que  là  crainte  :  Les  moiodres  châ- 
»,  timens  y  étôtent  même  très-peu  en 
»»  uâge.  Un  feul  regard  du  oiaitre  fai- 
»»  ibit  autant  d'inqMreffion  que  la  mena- 
t»  ce  des  châtimeits.  L'osa  n'y  étoit  pas 
»»  en  grand  noodure  ,  &  Ton  n'y  rece?  ' 
5,  voit  que  d^  e^drits  dodto» ,  &  des 
»,  que  la  corruption  que  nous  «ppor?. 
„  tons  avec  nous  paroiflbit  fe  produis 
„  re  dans  quel<ptes-uns  ju^u'i  pou?^ 
„  voir  gâter  lesautresyon  les  rmvoioit 
„  à  leurs  paréos. 

„  On  y  infpiroît  une  grande  crainte 
V,  de  Dieu  niéliée  de  cet  amoui*  qui  la 
„  rend  propre  aux  e&Ëuis  de  Dieu  :  on 
„  y  donnent  une  grande  idée  de  l'Egli- 
^,  (e  &  de  la  vocation  requife  pour  les 
u  outtiftéres  facrés  :  Ton  y  infpiroît 
M^uffi  beaucoup  de  foumiffion  pour 
»>  les  Ross  &  pour  ceux  qui  Ibntdan^ 
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^  I6S  charges  publiques,  mais  far^tout 
^/pourles  Evéques  &Ies  Paftearsde 
i,'  rEgllfe  :  enfin  rotitnculquoitfouvent 
iy  aux  jeunes  gens  le  foin  qu'ils  doivent 
;,  avoir  de  remplir  tous  les  emplois  où 
',,  Dieu  les  auroit  appelles  en  n'aïant 
^,  en  vûë  que  la  gloire  de  Dieu  même 
,)  &  le  bien  du  prochain. 
•  ,9  Après  ce  qui  regardoit  la  piété  & 
î,  la  religion  ,  le  ptenrier  foin  qu'on 
i,  avoit  étoit  de  faire  écrire  les  enfans 
„  &  ainfi  on  exigeoit  que  leurs  tradu* 
^9  Aions  &  autres  choifes  fufTent  bien 
'„  écrites.  On  commençoit  par  appren? 
$9  dre  à  bien  traduire  &  à  faire  des  thé* 
'  39  n\QS  :  Ton  s'appliquoit  à  ce  que  les 
(9  traduâions  fuÂent  d'un  françois  pur 
^i,  &  ex^a  ,  &  lorfqu'on  voïoit  les 
'),  jeunes  gens  en  état  de  goûter  la  bon^ 
P,  ne  latinité  ,  on  les  faifoit  compofer 
,9  en  cette  langue. 

»f  M.  de  Beaupuîs  avoit  le  gouver« 
»»  nement  général  de  la  maifon  tant 
••*  pour  lefpïrituel  que  pour  le  tempo- 
,fy  rel  .'toutefois  il  n'avoh  là  pour  tout 
V  logemejit  qu'un  cabinet  de  quinze 
^f  pieds  en  quarré  &  fans  feu ,  où 
f»  étoient  fçs  Livres  >  &Lm  autre  or^ 
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i»  nement ,  &  un  lit  formé  de  trois 
«»  planches  pofées  fiir  deux  ti^k^ux 
^  &  d'une  paillaâe  piquée  :  il  ne  mait^ 
»'  geoit  îamsds  avant  le  dîner ,  &  ;a* 
9»  mais  que  fur  le  foir  les  )ours  de  jeu** 
M  ne  qui  font  «le  précepte.  La  prindU; 
>^  pale  occupation  avec  le  gouverne* 
9'  ment  de  la  maifon  étoit  l'étude  de 
M  r£criture  Sainte  &  des  SS.  Pères; 

»  Il  faîfoit  tous  les  Dimanches  le 
»>  Catéchifine  avant  la  MefTe,  &  ces 
99  iaints  jours  auffi  bien  qu'aux  jours  de 
9»  Fête ,  l'onaâiftoit  à  tout  l'Office  de 
99  la  Paroifle  où  M.  de  Beaupuis  fai* 
»  foit  Diacre  &  quelquefois  portoit 
**  chappe.  Les  jours  de  Dimanche  S^ 
9>  Fête  chacun  faifoit  en  particulier  & 
99  après  la  grand'Me&  la  leâure  de 
99  quelque  Livre  de  piété  qu'on  lut 
D' dpnnoit  felon.fa  portée^ 

Voilà  jufqu'ici  tout  le  récit  que  lé' 
neveu  de  M.  de  Beaupuis  qui  avoit  été 
un  des  Etudian»  du  Chefnai ,  a  laiffé     Kombre 
de  ce  qui  s'obfervoit  dans  ce  petit  àe&  ém. 
Collège-  Il  a  dit  dans  le  récit  qu'on  chSrnay,8c 
n'étoit  pas  en  grand  nombre;  &  après  qui  Us  6- 
le  récit  il  fe  contente  de  nommer  qua-  ^®'^^' 
(Cre  eo&ns  de  jVl<  le  }iwL  M,  des  Re; 
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quêtes»  du  n<>inbre  defquela  étoit  lé 
Célèbre  M.  de  TUtemoot ,  &Ltaa  fterm 
Dom  Pierre  le  Nain  Souprieur  de  la 
Trappe ,  trois  enfans  de  M.  Robert 
Confeiller  de  la  grandXhaiiibre  ^  trois 
•ttfaiit  de  M  •  Beraiéres  Maitre  des  Ro* 
^étes ,  à  qtti  appartenoit  la  maifon 
du  Ghefnai  >  comme  en  Ta  dit  ci-de* 
vaut ,  &  dont  Tsuné  mourut  fort  )eu« 
ne  &  fut  enterré  à  Port-Royal ,  M. 
Thomas  du  FoiTé ,  Mrs.  de  Bois^Guit* 
bert  de  Rouen ,  M.  Benoife ,  M.  Mai* 
rat  Confeiller  au  grand  Coniisil  de  Pa« 
ris ,  M.  Perier  fils  de  M.  Perier  CciW 
feiller  en  la  Cour  des  Aides  de  Rions 
en  Auvergne  »  &  neveu  de  M..  Paf«< 
chil  ;  &  enfin  il  nomme  un  enfant 
d  une  des  meilleures  funilles  des  Ca« 
tholiquefi  d*HoIiande  »  nommé  Cottffi^ 
tant ,  ajoutant  qu'il  ne  fe  fouvientp^ 
bien  des  autres. 

Mais  on  a  recouvré  un  petit  jour* 
nal  de  M.  de  Beaupiiis  de  ce  tems  là  ^ 
où  Ton  voit  ceux  que  vient  de  nommer 
M.  fon  neveu  &  bien  d'autres  qui  fai« 
foisnt  à  peu  près  le  noipbre  de  XXX; 
&  p1u5<  Uon  y  voit  aufli  d'autres  étran« 
gcrs  d'Hollande  &  d'Angleterre  >  fans 
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*lie  M.  Jf^aion  lit  IStaufuiil  ^f 
'«(tte  Ton  y  voye  cependant  le  célèbre 
Duc  de  Monmiouth  que  Ton' a  fçu  de 
M.  deBeaupuis  inétoe  avoir  été  quel^ 
que  tems  au  Chefiiay  bien  avant  que 
certains  efprtts  féditieux  d^Angleterre 
Teuflent  &it  entrer  dans  une  conipi^^; 
ration  qm  lui  procura  iHie  fin  auffi 
malheureufe  que  fîit  la  fienne  ;  mais 
il  7  a  Uen  de  Tapparence  que  le  jour* 
nal  dont  on  vient  de  parier  ne  renfer« 
me  pas  encore  tous  les  Etudians. 

On  voit  par  une  Lettre  de  JM.  Trif- 
tan  Archidiacre  de  Beauvais  ,  du  28.' 
Mars  1652.  qu'il  avoit  un  de  fes  ne^ 
veux  dans  le  petit  Cc^ge  qui  étoit  à 
Paris  ;  &  peut-être  ce  neveu  paâa-t-il. 
au  Chefnay  avec  les  autres. 

Il  paroit  au  refte  par  le  journal  dé 
M.  deBeçupubquIly  avoitaumoins 
trente  Etiidiansdans  la  maifondu  Che& 
nay ,  &  qu'on  y  donnoit  joo  liv.  de 
peitfion.  Le  neveu  de  M.  de  Beaupuis 
dont  on  a  ci-devant  rapporté  le  récit 
des  obfervanées  du  Chefiiay  »  ajoute 
qu'il  y  avoit  encore  d'autres  enfkns 
aux  Granges  de  Port-Royal  près  de 
TAbbaye,  qu'il  y  en  avoit  à  S.  Jean  Aeà 
Troux  Terre  de  M^  Dugué  de  Bagnols, 
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.'&.  enfin qu*il y  en  avoit  à  Severan  6oot 
il  dit  n'avoir  pas  fçu  la  fituarion  :  mais 
il  eft  croyable  que  ce  Château  de  Se- 
veran eft  bien  poftérieur  aux  autres 
&  feulement  de  1659.  comme  il  pa« 
roit  par  une  Lettre  de  M.  Dirois  à  AI. 
de  Beaupuis ,  dattée  de  Severan  le  2  5» 
^ai  1659. 
Maîtres  .  Quant  à  ce  qui  regarde  les  Maîtres 
acscnfans.qui  étoient  au  Chefliay  avec  M.  d« 
Beaupuis  ,  M.  Ton  neveu  fe  contente 
ile  dirç  que  M.  Lancelot  qui,  comme 
)*on  a  déjà  dit ,  avoit  été  dès  le  com« 
mencement  avec  les  enfans  à  Paris  » 
n'étoit  point  au  Chefhay  avec  M.  de 
Beaupuis  ,  mais  aux  Granges ,  &  que 
-c'eft  là  QÙ  il  compofa  fes  diverfes  iné* 
thodes  &  les  racines  grecques. 
:  Il  ajoute  que  M.  Nicole  étoit  ail 
même  lieu  des  Granges ,  &  que  c'eft 
là  où  il  mit  en  latin  les  Leures  au  Pro^ 
yincial ,  qu*il  les  donnoit  pour  thèmes 
à  certains  Ecoliers,  &  qu'il  y  en  a 
inéme  pluileurs  où  il  a  fait  peu  de 
changement ,  que  c'eft  là  enfin  où  il  fie 
Toùvrage  intimlé ,  £pigrammatum  dt* 
Uei^s ,  &  quç  M,  Ârnauld  ayant  vu  la 
^ifiertation  qui  eft  à  la  tète  j  la  trouy^ 
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fi  belle  &  fi  pleine  de  jugement ,  quK 
jugea  que  TÂufeur  feroit  propre  à 
écrire  pour  TEglife ,  &  forma  en  cbn- 
ftquence  une  Iktifon  plus  particulière 
aveclui.  Que  fi,  félon  ce  narré  ,  M.' 
Nicole  a  demeuré  aux  Granges ,  il  faut 
dire  cependant  qu'il  n'y  a  pas  demeuré 
toujours  9  ni  même  long-tems  ,  ptiif- 
qu'on  verra  bientôt  ici  une  Lettre 
de  lui  adreffée  à  M.  de  Beaupuis  au 
Chefnay ,  &  dattée  de  S.  Jean  deff 
Troux  ;  &  l'on  fe  fouvient  en  effet  que 
M.  de  Beaupuis  a  ditplufieurs  fois  que 
M.  Nicole  deineuroit  auprès  des  en- 
filas de  M.  de  fiagnob  i  qui  apparte-*; 
iioit  la  Terre  de  S.  Jean  des  Troux.  .> 
-  Le  neveu  de  M.  de  Beaupuis  ne 
:l^écifie  donc  aucim  des.  Maîtres  qui 
demeuroient  au  Chefnay,  &  par  coq- 
fiquent  il  ne  marque  pas  même  le  fien , 
ce  qui  eft  furprenant-  Tout  ce  que  Ton 
peut  dire  eft  que  Pon  voit  par  quel- 
ques Lettres  adreflees  à  M.  de  Beau- 
puis  qu'on  y  faluoit  M^'-  Couftel  & 
de  Framery ,  ce  qui  Êiit  juger  que 
ces  deux  Meffieùrs  dont  on  a  déjà  par- 
lé ,  &  qui  étoient  avec  M.  de  Beau- 
puis  à  Paris ,  étoient  auffî  avec  lui  aa 
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^  Chefiiay  auprès  des  Etudîafis. 

tira^aiT'  Ob  fçait  dnÉR,  qutquelques  Laîquef 
^^*»«^y«  s*ét<Hent  retirés  au  Chefiiay  par  e§>rît 
de  pèaitence ,  entr^autres  un  nommé. 
M.  Baicle ,  qui  dk  fans  doute  le  mé>- 
me  dont  le  Nécrologe  taàt  mention  aUà 
5e.  de  Mai  (page  18}.)  c'étoit  um 
homme  de  qualité  <pii  ayoit  aflib  de 
opacité  pouf  fiippléer  au  défiiut  de» 
fuelque  Mautre ,  mais  qui  ordinaire^ 
ment  avoit  foin)  du  ménage  &  des  ma-^^ 
Cdes  i  quoique  lui-même  fut  fort  ià\ 
commode  des  jambes. 
.  Un  autre  nommé  M.  Lombard  étoift 
un:  jeune  homme  bien  frit  &  agréaUb  j^ 
qui  aKcût  tecvi  dans  les  troupes  y  & 
qui  avoit  appris  iûigner  exprès  peur 
rendre  ce  fervice  dans  la  maifoadit 
Chefiiay  lotfqn^il  voulut  s*y  redorer  » 
&  qu*on  dit  avoir  &tri  danslafimm 
deSecretaire  à  M.  de  Sacy. 

Un  autre  dont  on  ne  Içait  pas  I^ 
nom»  qui  avoit  foin  du  jardin  &  de 
h  baffe-cour  ou  du  ménage  de  cam« 
pagne. 

Enfin  on  fait. mention  d'un  Chape« 
lain  demeurant  au  Chefiiay  ^  nommé 
M.  Gilles ,  (fi  toutefob  c'étoit  la  fo^ 
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2e  M.  Violon  de  Bempuisl  Çt 
IlOfii  )  homme  fans  mine  &  fans  façon  ; 
mais  qui  avoit  des  talens  extraordi- 
naires pour  les  Méchaniques,  où  il 
étoir  fi  habile ,  que  ce  fut  liai ,  dit<on  » 
qui  fit  marcher  la  grande  pompe  de 
Verfailles  en  réparant  les  défauts  que 
le  principal  Ouvrier  y  avoit  laîffé.    • 

On  parle  encore  de  bien  d'autres 
ittventions^  forties  de  la  tête  de  ce  boa 
Jiomme,  qu*on  fupprime  ici. 

Revenons  au  Direfteur  de  la  mai* 
ion ,  après  avoir  marqué  ce  qu'on  a 
pu  de»  réglemens  des  Ecc^ers  &  des 
Makres. 

Outre  ce  qrfon  a  vfir  ci-deflus  des  ,  Oc€if|»a^ 
occupation»  de  M.  de  Beaupub  au  cuTîrn "e 
Cliefnay,  ifotci  quelque  chofe  de  par-  M.de  Beau* 
^uBer  des  cccopattons  de  fon  cabi-  cbernay, 
nef.  On  le  voit  ifiuis  deux  Lettres  qui 
hii  fbrent  adreftes  au  Chefhay ,  Tune 
par  M.  Arnauld ,  Pautre  par  M.  Ni* 
cofe«   La  première  eft  du  24.  Juin 
1656.  on  l\i  en*  original,  &  en  voici 
une  copie. 

„  Je  ne  fçai ,  Moniteur  ;  ce  que   Lettre  dt 
7»  vous  direz  de  moi  de  ne  vous  avoir  ^'^^^^ 
9j  pas  remercié  de  la  peine  que  vous  Beaupuii. 
M  avez  prife  pour  le  recueil  que  vous 
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9fS  .  Mérnoires  de  ta  Pu 
f,  avez  fait  des  Pfeaumes  de  S.  Au^ 
»,  guftin  ,  &  de  ce  que  maintenant  je. 
i,  i^e  vous  en  rends  de  très-hum^e» 
ij  adions  de  grâces  >  cfu'en  vous  priant 
,;  de  continuer  &  de  faire  la  même 
gy  chofe  des  autres  ouvrages  de  la  fe^ 
*9>.conde  Partie  du  feptiéme  tome  qui 
I,  regarde  les  Pélagiens ,  en.y  joignant 
»,  le  Livre  de  l'efprit  &  de  la  lettre  qui 
^y  eft  dans  le  troifiéme  tome.  Mais  i^ 
,i  ne  fera  pas  nécefTaire  que  vous  re-> 
»,  cueilliez  les  endroits  où  il  allègue  g 
^y  fint  me  nihU poteftis  factn  y  parce  que 
,,  je  les  ai  tous  ramaffés  ;  À .  pour  le 
9»  mot  de  fuffidt ,  .il  ne  le  faut  mettre 
,,  que  lorfqu'il  fe  rapporte  ou  àlagra* 
,y  ce  ou  au  libre  arbitre  i.&  non  pas 
„  lorfqu^il  ne  fert  que  de  liaifon  au 
iy  difcours.  J'avois  prié  quelques  au-* 
y,  très  perfotmes  de  travailler  à  ce  re<-^ 
^,  cueil  y  mais  ils  ne  fe  font  pas  trouvé 
^,  de  fi  bonne  volonté  que  vous  ;  je 
^y  vous  en  fuis  d*autant  plus  obli- 
99  gè  :  je  vous  fupplie  néanmoins  de 
„  n'en  faire  que  ce  que  vous  pour- 
,^rez  fans  vous  incommoder.  Il  eft 
„  vrai  que  le  pafTagd  des  Pfeaumes 
^1  que  vous  m'aves^  envoyé  peut  fair^ 
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Ile  M.  T^alon  it  BeS^uîs.        ^f- 
9»  quelque  difficulté  ;   néanmoins  je 
yy  crois  que  S.  Auguftin  n^a  voulu  mar^ 
,9  qùer  que  les  e&ts  ordinaires  de  là 
9»  nature  que  Dieu  accorde  quelque* 
99  fois  aux  prières  des  Païens  &  des 
jy  Sclfifsiatiques ,  &  non  pas  les  vraies 
„  guérifons  miraculeulès  ^i  paflent 
„  toutes  les  forces  de  la  nature ,  lef- 
„  quelles  il  a  céfervées  pour  être  des 
.,,  preuves  de  fa  vérité  :  autrement  tous 
^  les  miracles  qu'ont  hxt  les  Apôtres 
^y  n*auroient  point  été  des  témoigna-  ' 
,,  ges  fiiffifans  4e  la  vérité  de  la  reli« 
gj  gioa  chrétienne*  Il  eft  toutefois  fort 
„  bon  d*avoir  ce  paifage  ,  afin  de  ne 
„  lien  avancer  qui  lui  foit  direftement 
„  contnrire.  Je  fuis ,  Monfieur  ,  &c. 
Tdle  eft  la  Lettre  de  M.  Amauld 
•à  M.  de  Beaupuis.  L'on  ne  fçaît  pas 
^quel  eft  le  pafTage  de  S.  Auguftin- en- 
voyé p?r  M.  de  Beaupuis ,  eu  M.  Ar- 
nauld  trouvait  de  la  difficulté  :  mais 
^ur  ce  qui  eft  du  recueil  refufé  par 
.    plufieurs  autres  &  entrepris  par  M.  de 
Beaupuis  ,  on  a  içu  de  M.  de  Beau»- 
fuis  lui-même ,  que  le  deflein  avoit 
ièté  de  raffembler  tous  les  endroits  de 
$.  Au^uftîa  où  les  ternes  de  pouvw^ 
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If  4  'Mimobfs  éf  la  fit 

^  non  pouvoir  »  dt  poffitU.  &smpoJII^U  l 
îiifuffifint  ou  non  /uffijknt  i  étoient  em- 
ployés daos  les  matières  de  Ja  grâce 
&  de  la  liberté  i  &  c*eft  Ans  doute  ce 
que  M.  de  Bea^puis  avoit  entrepris  p 
&  fur  quoi  M.  Arnauld  lui  écrivit  la 
Lettre  qu*on  vient  de  donner. 

L'autre  Lettre  ett  de  M.  Nicole  dat« 
téedes  Trpux  le  »a.  Août  i  fans  que 
Tannée  y  foit  marquée  :  mais  elle  eÛ 
Bdreflée  à  M,  defieaupuis  au  Èhefnay:, 

Voici  cequ*elle  porte  :  m  Vouspou» 
^ivei  juger  »  Monfieur  ,  combica 
9«  le  petit  Livre  que  vous  m*avez  en- 
9,  voyé  m*a  été  agr^ble ,  puifqu*en* 
»,  tre  les  chofes  quHl  contient  &  la 
99  perfonne  de  qui  elles  viennent  »  la 
9,  confidérationde  la  peine  que  vous  y 
99  avez  prlfe  »  mêle  rendra  encore  plus 
«,  cher.  S11  n*y  a  rien  de  plus  précieux 
«t  que  la  charité  >  je  puis  dire  que  voue 
9»  m*avez  fait  le  plus  riche  préiient 
,,  qu*on  m»  pouvoit  faire  «  puifqu^tf 
;»  eft  tout  de  charité  &  dans  fa  ma* 
«,  tiére  &  dans  fonAuieur»  qui  n^eft 
9«  pas  à  préfent  M.  GuUbert ,  car  je 
„  ne  crois  pas  avpijr  reçu  de  vous» 
^  Monfieur  «  \m  sof/i»  feulement  de 


Digitized  by  VjOOQ  l6 


'ie  yLVabnlUSedûpuis.        ^f 
•iJBef  Lettres, nais auffirorigiiial que 
9,  TOUS  m'avez  redoosé  ea  quelque  â^ 
99  çoa  en  m'en  redonoant  Fuiâge  que 
99  favois  perdu  :)'e^^e  tnéniequece 
99  petit  Livre  fera  d'autaot  plus  dlm* 
9»  preffion  fur  moa  eiprk,  que  îe  ny 
9»  trotnrerai  pas  feuleaieat  des  inftniC' 
-^ytioos,  mais  auffi  des  eseoipies  de 
99  darifé  tfoà  font  eocorepluspuifiuits 
•^qne  les  paroles,  loriqnejeoieibur 
#9  viendrai  de  cdlequivinisafiiitea* 
99  trepteadfe  cet  Ouviage  fipéf^le. 
9tJ'anr(w  feulement  finiliaitéyafiflque 
#9  vous  «nffiez  trouvé  plus  de  fruîc 
9#  dans  votre  travail,  que  ces  Lettres 
#,  eoflént  contenu  quelque  ekofe  de 
9»  plus  relevé  &qui  vous fiit  plus  pro^ 
99  portionné  :  maislaconfidéradon  des 
9,perionnes  iqui  eUesfent  écrites, 
#,  a  obfigé  celui  qui  en  eft  FAuteur  de 
99  fe  rabaiflér  pour  leur  donner  le  Isur 
99  domdles  avoknt  befein,  quoiqu'il 
9,  iiit  cqiaMe  de  parier  des  plus  haua 
9,  myûétes  de  la  fegefle ,  sll  eoteû  à 
9,  inftniire  dés  parfeits ,  Mon  le  km* 
9,  gage  de  KApôtre.  )*e^ére  donc  que 
,,  vous  y  aureatrouvé  de  FudKté ,  par^ 
p,  cç  que  TOtts  0'av«^  pas  feulemem 
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«,  befoin ,  Monfieur ,  de  viande  fefldé 
9,  pour  votre  nourriture.partictdiére  * 
„  mais  auffi  du  lak  des  inftruâioifs 
^,  communes  pour  les  diftribuer  à  ceux 
»,  qui  font  fous  votre  conduite  ,  qui 
y,  étant  encore  plus  en£uis  dans  lagra^ 
„  ce ,  6nt  befoin  de  la  nourriture  des 
9»  enfans.  Je  ne  mVrêterai  pas  davaa- 
9,  tage  i  relever  la  charité  que  vous 
9,  avez  pratiquée  en  cette  occafion.  Je 
^  fçai  que  les  paroles  (ont  infiniment 
^,  au^deilbtts  de  ce  qu'elle  mérite,  puif-^ 
4,  qu'elles  feroient  même  beaucoup  au- 
«,  deflbtis  du  reflentîment  que  )*en  ai^ 
^y  ma  reconnoifliançe  ne  pouvant  éga- 
«,  1er  les  obligations  que  je  vous  ai» 
^,  Je  fuis ,  &c.  S.  Nicole  I. 

On  ne  peut  dire  ici  ce  que  c'eft  que 
l^etouvrageji  pénible  yqne  M.deBeaupuis 
avoit  entrepris  &  achevé  iànâ  doute  » 
puifqu'il  Tavoi^  eûyoïé  à  M.  Nicole  « 
&  où  fe  trouvoitje  „  lait  des  inf^ 
«,  truâions  communes  pour  ceux  qui 
^,  étoient  fous  fa  conduite  &  qui  étoient 
4,  encore  enfans  dans  la  grâce.  On  voit 
ieulementdans  les  écrits  de  M.  deBeau- 
j)uis  un  extrait  des  Lettres  de  M»  GuiL- 
j>ert  ;  iii^%  cet  extrait  biei^  Ipi»  4-étre 

achevé 
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ieM^JTabmde  BiOtlpuîs.  9^ 
èdievé  eft  très-court  &  tijès-imparfoic. 
Ceft  tout  ce  qu'on  peut  dire  fur  cet 
article. 

M;  de  Beaupuis  ne  fortoit  de  fon 
logis  du  Cbeûiay  que  pour  aller  à  TE- 
glifê  9  ou  quelquefois  î  P.  R.  qui  .n*é- 
toit  éloigné  du  Chefiiay  qfi<&  d*une  lieuê 
environ.  Ce  £ut  en  revenant  4e  cetie 
Âbhaîe  qu*un  jour  il  fut  arrêté  par 
deux  voleurs  qui  lui  demandèrent  \si>^àt^eM' 
ixmrfe  :  -il  la  leur  donna  (ans  s'émou-  lêrépar^* 
V4nr  &  avec  tant  de  préfence  d'efprit  9  ^^^  ^^ 
que^non-feulement  il  tint  fa  bourfe  par  ^ 
le  fond ,  de  manière  que  tout  ce  quiy 
.étoit  ne  tomba  point  dans  le  cluq>eau 
qu*uQ  des  deux  lui  préfimtoit  pour  re^ 
cevoir ,  mais  qull  leur  fit  même  quel- 
que remontrance  fur  leur  état.  Us  rè« 
coutoient:  mus  Paatre  qui  n'avoit  pas 
.prè&tttë  le  ciuy>eau  pour  recevoir  l'ar- 
gent 9  aîant  apperçû  un  voï^eur  qui 
venoit  à  eux  d'un  autre  coté  ,  il  d^t 
à  M.  de  Beaupuis^  ,,  paiTez  vite ,  M. 
9,  le  Curé ,  paiSez  vite.  '<  Mais  M.  de 
Beaupuis  eut  bien  d'autres  allarmes  & 
l>ien  plus  inqx>rtant^  à  Hp^esàx  au 
Cbeiiiay  dans  la  fuite. 

£0  ^Sçx^  Wiàis  gu'on  ètoit  0€cu{>^ 
E 
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•à  formerdi^ cette maifon & dansl^ 
^^.     autresqiiantité 4e  jeunes  gens  «Uuisle^ 
cUkQ  coQciê  fdences  &  dans  la  piété ,  Phomme  en<p 
^iËbb    '^^"^  fttfcitales  ofèmesoppofitions qu*il 
t(5tf«       avoit  «Kàtées  à  Paris  en  165  3» 
C^  M-  >     UAttteur  de  bPréfacedu  Nécro- 
loge dkqu^en  H  i^55-  il  y  eut  ordre 
•>  d'éoHrter  tous  lesScditakes  &  de  ren- 
^^  voier  tous  les  enfims  qu^oa  élevoit 
♦>  à  P,  R. 

Peut -être  cet  ordre  fut-il  donnéen 

is6  5  5.  Mais  il  paroit  affes  qu*ii  ne  fut 

exécuté  que  le  30.  Mars  1656.  au 

snoins  à  Pégard  des  enfans. 

Tome  1.     Uhiftoire  du  Janfénifme  imprimée 

Ç^'^^®*  en  1700.  à  Amfterdam ,  porte  ,  que 

M  les  ennemis  déclarez  de  P.  R.  avoiènt 

»>  pris  tant  d*ombrage  de  Téducation 

^  des  enfem ,  quHIs  perfuadérent  au 

M  Roi ,  à  la  Reine  Mère  &  à  qudques 

M  Minières  queles  Janféniftes^avoient 

V  érigea  P.R.  un  nouveau  Séminaire 

M  qui  feroit  un  yonr  pernicieux  à  TE* 

>»  glife  &  à  FEtat ,  &  qu'il  étoit  im- 

M  portant  de  le  détruire. 

CFag.  itf.l     L'hiftoire  abrégéç  dç  P.  R.  donnée 

au  PuMiç  en  ¥7x0.  porte  auffi  ,  que 

P  les  ennemis  de  çettç  maifon  fuan^ 
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2â  Af.  Walan  di  Bianpuis.  99 
â>  repre&ncé  à  la  Cour  tous  ceux  qui 
»  y  étoiemunisycomme  des  trompeurs 
t«  &  des  hypocrites  qui  fous  prétexte 
'»  de  pémtence  vouloient  renverfer  Im 
>i  difcipline  de  FEglife ,  comme  des  hé« 
«>  rétiques  qui  corrompoient  ùl  foi , 
»  comme  des  traîtres  &:  des  rebelles  qui 
9»  eatretenoiem  commerce  avec  les^a- 
»  nemis  du  Roîaume  ,  &  aiant  redou* 
»>  blé  leurs  calomnies,  malgréles  écrits 
M  qu'on  avoit  fait  pour  les  repouiTer  , 
•>  ils  engagèrent  enfin  la  Cour  à  ^n- 
^  Vbier  le  30.  Mars  1656.  le  Lieu* 
»»  tenant  Civil ,  nommé  M.  d*Aubray , 
«»  à  P.  R.  des  Champs  pour  en  chafler 
M  tous  ceux  qui  y  étoient  retirés . ,  & 
»>  pour  renvoïer  tous  les  enfuis  qu'on 
n  élevoit  aux  Granges* 

On  va  voir  bientôt  que  fans  doute 
les  ordres  n'étoient  pas  pour  lors  ni  fi 
précis  m  fi  rudes  qu'on  les  croïoit.  £n 
effin  le  neveu  de  M.  de  Beaupuis ,  dont 
on  a  déjà  bien  rapporté  des  chofes ,  Se 
qui  avoit  été  étudiant  au  Chefnay  , 
raconte  ,que  le  Lieutenant  Civil  aïant 
étéauChefnay,il  monta  dans  lacham- 
brades  plus  grands  feulement,  &  qu*a- 
près  avoir  appris  tout  ce  qui  regardoit 
E  a 
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<  #6  Mémoira  de  U  Pie 

réducation  qu'on  y  donnoit  à  la  jeu? 
nèfle ,  il  fortit  en  difant ,  ^  qu'il  re^ 
>»  grettoit  bien  que  tfe^enfans  n'euflent 
#»  pas  Favantage  d'une  telle  éducatif. 
Peut-être  que  ce  Lieutenant  alla  en- 
fuite  îufqu'aux 'Granges  de  P.  R.  com- 
me le  marque  THiftoire  abrégée,  mais 
il  paroit  certain  qu'il  n'alla  ni  à  Vau- 
mûrier ,  ni  i  Saint  Jean  des  Troux. 
Cependant  ceux  qui  étoient  Azns  tou^ 
ces  endroits  prirent  tellement  l'allar^- 
me  9  qu'tk  fe  «refirérenc  toys ,  &  s'en 
allèrent  les  uns  au  Perchay ,  Terre  de 
M.  le  Marquis  de  Guivry  qui  avoit  de 
fes  enfuis  au  Chefnay^  (k  dontla  Terre 
étoit  proche  de  Magny ,  d'autres  fe 
retirèrent  à  Beauvais  fous  les  ailes  du 
Saint  Evèque  M.  de  Buzenval ,  où  ils 
alloiènt  tous  enfemble  au  Collège  de« 
meuraots  avec  un  maître  dans  une  m6<- 
memaUbn  qui  en  étoit  proche.  Quelr 
.ques-ims  auffi  des  enfans  qui  étoient  au 
Chefnay  en  furent  retirés  par  leurs  pa« 
^ens ,  afin  que  teur  nom  ne  fut  pas  ret- 
|>ris  au  Procès-A^erbal  ilu  Lieutenant 
Civily  &  fut  mis  avec  ceux  qui  étoient 
•jau  Perchay. 

fs)jfï  ce  ^l  eft  dç  M^  4e  Be^upuiç  ^ 
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dt  M.  P^ahn  dé  Étaùpu^l  f  0  f* 
i^  demeura  ferme  au  Chefiiay  avec  le 
refte  du  petit  troupeau  qu'on  voulut 
bieny  laiflei- ,  &  il' y  fubfiâa iufqu'aû 
commencement  de  f  66o,  où  on  lui 
donna  entièrement  la  claiTe  ,  comme 
nous  le  verrons  ;  mais  auparavant  il 
faut  dire  qu'il  tomba  malade  vers  ce 
tems-là  (en  r6f  6.  )>  &  fut  obligé  de 
prendre  les  bain^  ,  &  qu'il  recouvra 
tellement  la  fanté ,  que  depuis  il  l'eût 
toujours  afl*ez  égale. 

Dès  le  commencemenf  de  1 6  5  7.  A 
eut  la  douleur  d'apprendre  au  Chet 
nay  la  mort  du  premier  de  fes  trois - 
frères  puiné ,  M;  Nicolas  Walon  »  qui  » 
quoique  jeune  encore  ,  laiflbit  une  fa- 
mille allez  nombreufe  compofée,  d'une 
mère  &  de  dix  enfans  »  quatre  garçons 
&  6.  fUles  ;  mai^  famille  de  bénédic* 
tio/i ,  pulfque  la'  mère  fut  cette  veuve 
dont  parlel'Apôtre, '>'qui  eft  vraiment 
99  veuve»  qui  efpére  en  Dieu  »  &  qui 
^  perfévére  jour  &  nuit  dans  les  prié- 
^  r^  :  une  autre  Tabithe  toute  rem- 
V  plie  de^  bonnes  auvres  &  des  au-^ 
9  mônes  qu'elle  faifoit  :  n  une  autre 
Monique  enfin  pour  avoir  procuré  à 
iès  eUfians  une  Vie  de  grâce  infiniment 
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loi  Mimoires  de  la  Vie 

élevée  au-deflus  de  celle  de  la  tiamrd! 

Des  quatre  garçons  ,  l'un  nommé 
Guillaume ,  eft  celui  dont  on  a  parlé 
ci-deflus  qui  avoit  demeuré  au  Chef- 
aay ,  qui  a  Udffé  par  écrit  quelque  cbo» 
fe  de  la  vie  de  M.  de  Beaupuis  fon  on- 
cle ,  &  qui  eft  mort  après  lui  i  Beau- 
vais  le  15.  Mai  1720.  aimé  &  eftimé 
de  tous  les  gens  de  bien.  Un  autre  » 
nommé  Charles ,  mourut  aflez  jeune. 

Les  deux  autres,  nonunés  Alexan- 
dre &  Ni€0las5ie€on{a€rérem  à  Dieu, 
auffi-bien  que  les  fa:  filles  d'une  ma- 
nière particulière  »  comme  00  le  verra 
dans  la  fuite.  En  attendant  on  doit  dire 
ici  que  la  vie  édifiante  »  les  lumières 
&  les  bons  avis ,  &  enfin  les  prières 
de  l'oncle  ne  contribuèrent  pas  moins 
à  attirer  toutes  ces  bénèdiâions  & 
bien  d'autres  encorefur  fa  famille ,  que 
les  vertus  &  les  bonnes  œuvres  de  la 
veuve  chrétienne  dont  on  vient  de 
parler. 

Sans  doute ,  M.  de  Beaupuis  fit  ua 
petit  voïage  à  Beauvais  après  la  mort 
de  M.  fon  frère  Nicolas  dont  on  vient 
de  parler ,  pour  y  confolec  la  famille 
affligée  ,  puisque  &  iioeur  Urfeline  de 
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^ootoUê  luiadrdbàBcauvaîs  une  Let« 
t»  dattèedu  i3;AyrUdtféette  année 
1657.  Mab il fiuif  remarquer (iue€e& 
te  Relkieuft  a*covofoU  pourtant  pai 
cette  Lettfe  de  PootoUe  oii  étoît  ba 
Courent  9  ntaii  4'ua  petit  bourg  voU 
is  4e  celui  4e  b  Roche-Gufon^Terre 
do  Madame  Ift  Ducbeflede  liancourt 
nooMié  9  VetetiU. 

Ceil  que  de  concert  avec  cette  gran- 
de Dame ,  ou  plaçât  i  iâ  ibUtcuatloi» 
en  avott  entrepris  un  établiflement  de. 
Relipeuiét  Vrielines  dans  le  bourg  de 
Veieuîl  qu'on  vient  de  aonuner ,  &  que 
b  Révérende  mère  de  Sainte  Luce 
fceur  de  M.  de  Beaupuis  avoit  été chol» 
fie  &:  tirée  de  Ton  Couvent  de  Pontoi* 
tt  pour  être  h  première  Supérieure 
dece  nouvel  étabUflément^  fi  toutefois 
ce  n*étoit  pas  un  rétabliflement  d'une 
waaiton  qui  avoit  été  autrefois  ruinée; 
On  n'eft  pas  en  effi9t  aflèz  bien  infor^r 
flié  de  ce  &it  pour  en  inftruire  en* 
tiéremeot  les  autres.  Ce  qui  eft  certain 
eft  qi^on  voit  par  les  Lettres  que  M. 
de  Beaupuis  écrivoit  pendant  cette  an- 
née  1657.  à  cette  Religieufe  réfidan- 
te  à  Veteiiil  ^  qull  enploïoit  toutes  iês 
E4 
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lumières  &  ià  religion  pour  encoora^ 
ger  fa  fisur  à  ne  fe  point  rebuter  de» 
difficultés  qui  (e  trouvent  ordinaire-^ 
ment  dans  les  nouveaux  établiflemens; 
mab  fur-tout  à  porter  avec  patience  la- 
difetteoùietrouvoit  quelquefois  cçtte* 
aoavellemaifon^en  méme-tems  que  dt* 
fixi  côté  il  travailloit  avec  MvdeBer- 
niéres  à  lui  procurer  divers  fecours  t 
&  enfin  il  lui  marque  la  manière  dont 
elle  doit  fe  conduire  envers  les  Reli- 
gieufes  qui  étoient  avec  elle  &  fous 
tlle ,  &  il  lui  donne  fur-tout  d'excel-^ 
lens  avis  pouri'éducatton  des  enfans* 
Tout  ceUétoitcaufequeles  Rdigieo- 
ies  d6  c^tte  petite  maifon  traitoient 
quelquefois*  M.  de  Beaupuis  de  hUnr 
faiuûr ,  qualité  que  M.  de  Beaupuis  de 
ion  côté  rejettoit  humblement  &  civi- 
lement. 

Au  refte  cette  petite  maifon  ne  dura 
pas  long-temç ,.  Si  bientôt  après  ces 
commencement,  la  fœur  de  M.  d^ 
Beaupiûs  rentra  dans  fon  Couvenrde 
Pontoife  où  M.  fon  frère  continuoit  de 
lui  envoyer ,  comme  il  avoit  toujours 
fair«  divers  préfens  de  bons  Livres 
dans  le  deflTeîn  de  faire  entrai-  pai^  ce 
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âr  Af.  W^aton  de  BeMpuU^  fof 
iBiôien  dans  le  Monaftére  ce  qu*il  y 
«voit  de  plus  néceiTaire  fur  la  dodrlne^ 
la  morale  &  la  difcipline  monaftique. 

Après  cette  épreuve  de  douleur  que    On  offre 
M.  de  Beaupuîs  eut  à  foutenir  dans  ^^^ym 
les  premiers  jours  de  Tamiée   1657.  i  m.  de 
par  la  mort  de  M.  fon  frère ,  il  en  eut  ***"^'' 
vers  la  fin  une  autre  toute*  oppofée 
qui  étoit  de  douceur  &  d*attrait ,  & 
qui  lui  coûta  peu  i  foutenir  &  à  re^ 
pouffer.  Ce  fiit  Tofire  que  lui  fit  de 
fil  Cure  M.  Gaudry  Curé  de  S.  Sau- 
veur de  Beauvais ,  lorfqu'allant  à  Porc- 
AoiM  dans  FEté  cfecette^ année  1657. 
il  pafla  par  le  Chefiiay; 

M.  deBeaupuis ,  comme  enÊint  d*U' 
ne  ParoUIe  où  il  avoit  reçu  la  double 
naiflanee',  8t  où  étoit  fa  maifon  pater- 
nelle» reçut  de  fon  mieux  M.  le  Curé; 
mais  quant' à  f offre  que  ce  Pafteur  hit 
tky  il  Yen  remercia  fi  fortement ,  que 
ce  Curé  ,  qui  vouloir' abfolument  fe 
décharger  de  fon  fardeau  ,  en  chargea 
enfin  le  Célèbre  M.  Guy  Drappier ,  j^^  ^oy 
mit  après  avoir  gouverné  cette  Pà-  i^fapP'y  ' 

•  il-  t        i  '         jt       1.  cft  Cure  dft 

mfie  avec  la  réputation  d*un  homme  $.  sau>ctiT> 
de  fcience  »  d*où  font  venus  divers  ou- 
^rages^auPoblic  9  &  de  menirsîrrc* 

I  y 
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prochables,  eft  enfio  entré  dans  la  bieifr 
beureufe  Eternité  huit  ans  environ 
après  M.  de  Beaupuis  ,  le  3/Décem- 
bre  1716,  âgé  de  près  de  92.  ans.  II 
paroit  par  une  Lettre  originale  de  At» 
Gaudry  Curé  de  S.  Sauveur ,  qu'il  en- 
tretenoit  liaifbn  particulière*  avec  M* 
de  Beaupuis ,  puifqu'iiravoit  confulté 
dès  l'année  précédente  1656.  fiir  la 
grande  a&ire  de  la  morale  relâchée  . 
des  Cafuiftes ,  fur  laquelle  M"*  les  Cu- 
rés de  Paris  avoient  écrit  à  ceux  de 
Beauvais  pour  les  engagera  fe joindre 
à  eux  contre  ces  Corrupteurs  de  te 
laine   Doôrine. 

On  voit  par  la  Let^e  de  ce  Curé 
qu'il  penfoit  bien  &  qu'il  efpéroitbiea 
auffi  d^Ia  plupart  de  M^^  fes  Confrè- 
res qui  préfemerent  une  Requête  fi- 
gnée  d  un  grand  nombre  de  Curés  der 
la  Ville  &  de  la  Campagne»  le  lo. 
Juillet  1 6  5  8 .  à  M.  Nicolas  Choart  dans 
im  Sinode  >  pour  demander  la  cenfure 
de  l'Apologie  des  Cafuifte^.  La  Lettre 
Paftorale  &  l'Ordonnance  dudit  Sei- 
gneur Evéque  en  conféquence  eft  dat- 
tée  du  12.  Novembre  1658. 
Pe«  de  M?     **•  ^  Beaupuis  ayant  donc  perdu 
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de  M.TTalondàSêâliptui^  I07 
M.  fixi  fipcre  Niodas  au  çomweûce^  deBe»- 
flKnt  de  1657.  coawie  oa  vkat  depuis* 
¥00*,  pèrfit  unfaasqvèsdaoslespre» 
imeis  îonrsds  Février  1658.  M.  6m 
pefe  9  &  cette  mort  troubh  bien  da^ 
vaiit^;e  la  iblitiide  du  Chefiiay  »  que 
n'avoit  ÊûtceiledeM.ibafreie.Ilpa« 
rok  eo  e£kt  qu'on  Favmt  d^abord  zp* 
peDé  i  Beanvais  pour  la  maladie  de 
M.  lonpeie»  jNÛfquele  9. Févriers 
en  nandoit  de  Beauvais  la  mort  avec 
toites  fes  drconftances  les  pks  con* 
folames  i  £1  (œur  Religieufe  de  Pon« 
toife  9  Inianrquam  en  même  tems  que 
les  affiûres  de  fimiUe  k  rètiendroient 
enooffe  qudqœ  temt  à  foauvab  où  il 
attcndroit  de  ies  nea^eUss^ 

U  letouma»  comme  oa  croit ,  au 
Chefiiay  pourqudqùes  jours»  mais  il 
patoit  cpTil  en  revint  aflfegiaie  à  Beau*» 
vms ,  puîfiiaefdnfieurs  Lettres  Ai  iS; 
Mai  &  des  9.  &  );c' Juillet  1658.  liu 
fomt  9ànttiaSiàuL  Chefingr  i  Beiuvaîs 
où  les  affiûres  de  fii  £uniUe  lavoient 
xappeue. 

liais  il  étoità  pdne  retourné  aii  Mort  db 
Oiefiiay^  ipfil  re&ntit  une  nouvelle ^^^^ 
-/L.tmoRi:vedDnku£dQbunottdeM.  ; 

E  6    '     ^ *" 
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1  o8  •  AUmoins  Jg  la  pii 
!•  Malrre  qui  moulrutà  Port*Rditl  des 
Champs  le  4 .  Novembre  1658.  Comi* 
me  M*  de  Beaupuii  avoit  étéunitrèf«* 
étroitement  avec  ce  grand  homme ,  11 
écrivit  au  fujet  de  cette  mort  à  un  de 
leuri  amie  commune  &  à  (a  ibur  la  Re^ 
Ugieufe  9  en  des  termes  qui  marquent 
tout  en&mbk  &  Teftime  finguliére 
qu*rravoit*avec  tout  le  monde  de  cet 
iiluftrer  défunt,  &la  douleur  qu'il  ref** 
fentoitde  Ta  mort:  wLe  regret,  dit-il V 
>»  que  eaufe  la  mort  de  M.  le  Maifre  ^ 
*'  eft  fi  grand  &  fiuniverfeUt  qu*oA 
M  peut  dire.  qu*il  égale  ra<  réputation. 

JElt  M.  Godefrby  HermantDoâeur 
^e  Sorbonne  &>  Glimoine  de  Beau- 
vais ,  écrivstnt  à  M.  de  Beaupuis  le  91 
Janvier  Aiivanr  16  59..  après  lui  avoir 
îecommandé  un  de  iescoufins  qui  étoit 
au  nombre/ des  Etudlans  au  Chefeay**, 
f ermfnoit  fii  Lettre  par  ces  mots  :  „  La 
',,  mort  de  M.  le  Malrre  eft  une  plaie 
ft,  qui  faignera  au  fond^de  moncosor 
M  toute  ma  vie.  ##< 

Cette  Lettre  de  M.  Hermant  noue 

introduit  naturellement  ic  dans  ran« 

^  XJAiion  de  née  1 6  5  9.  &  dans  quelqueseffets  affec 

»iinr*avfl€  û^(ttl**w  ^  lîûniofttrès^étroite  de  «a 
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2r  ]^.  Waldn  di  TSèSpuu.     1^ 
jpraadlioamie  avec  M.  de  Boaùpmsv,  icdeBê^ 
qui  édaiierent  pendant  cette  mémean-  P^* 
aée. 

On  a  dit  à  rentrée  de  ces  MénK»-: 
fts-què  M.  de  Beaupuis  étudiant  au 
C<rflége  de  la  Ville  de  Beauvsus ,  y, 
avoit  eu  M.  Hermant  pour  Maître  dans 
là  dafliedes  HutiâBkési  &  que  ce  Maî^ 
tre  avoir  voulu  que  ce  jeune  Etudiant 
«^réièntirles  principaux  perfonnages 
ée  qaelques*ttiiéside  ces  pièces. 

Mais  oa  a  omis  de  diife  qûé  lorfr* 
^oe  M.  de  Beaupuis ,  après  la  leâure 
qu^  avoit  faite  du  Livre  de  la  fré^, 
quente  Coaunumoa,  recherchoitfiar*- 
denunent  lacoonoiflàncedeMeffieurs 
dePort'Roial , qu'te difoit  en  général 
Auteurs  de  ce  livre  9  M.  Hermantlb 
trouvant  à  Paris  &4néiBe  à  Port-Roîal  ' 
éans  lé  tcms^que  Mi  de  Beaupuis  s*^ 
fiiéfenta  avec  quelques  reoooilnanda^ 
rions  de  Ml  Mangnelen ,  •  î^  appuya 
fort  les  recoftiûiandarions ,  &  fervit 
ainfi  beaucoup  à  M.  de  Beaupuis  au^ 
près  de  ces'  perfimnes  qui  ne  domu 
acnent  pas  aifémeitt  leur  confiance  à 
€fxi  fe  préfentoient  à  eux. 

De|iû^oe  teitti  :oû'  voit  rttnioa> 
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Itd  .  Mémoires  dtUVk  . 
woû  M,  Hermant  &  M»  de  Bctupub  J 
s^eotreteoir  twJQitrs  par  ^pidi|ttcsvvp 
fices  ou  par  un  commerce  de  Lettres. 
On  en  a  un  grand  aooibre  de  M. 
KeroMuit  entre  les  «ains^&ïpamit 
qu'il  y  en  a  encore  eu  bien  d'autres 
que  l'on  n'a  pas.  Au  refte  elles  font 
routes  pleines  de  traits  de  la  beauté  ic 
de  la  foiîdité  de  Te^t  de  cet  homr 
me  ilcélébre ,  toutes  remplies  des  mar* 
ques  4e  fim  eftime  &  de  fon  amour 
pour  celui  à  qui  il*Ies  éorivoic»  tovtes 
çleines  de  fentimens  deibi  &  de  re»> 
ligipii  par  où  il  s'amamt  &  anintopc 
les  autres  à  la  perfévérance  dans  Va^ 
piour  de  la  vérité  &  defes  devoirs»  mal- 
gré les  oppofitions  que  le  monde  y 
formoit  par.diveries  perfécutioos* 
.  M-  Hermant  fe  trouvoit  en  effet  lui- 
fiéoif».  aye€  quelques-uns  de  M^^  te 
jConfreres.Cbanoms  de  Beauvais  dans 
june  de  oes^per^utions  les  plus  affli* 
géantes  en  cette  année  i^%9.^\jinw» 
ibmmes  à  préii^t.daiis  ces  Mémiolres;  ^ 
^rféQution  d*autant  plus,  affligeante, 
iiu'çlle.v^ioit  du  Hùyi^t^  «éaitedu  Cha- 
pitre .&  de  plttfieurii.  autres  Chanoi»- 
m»  (f$  %iiiéransi  &  d^autaat  fJiusLpé-: 
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je  M.  VaîondcSeaupms.  it4 
ioble,  ^'aïant  commencé  dès  i6j6; 
elle  dura  jufqu'au  delà  de  cette  année 
1659.  où  les  advérâires  firent  fer«: 
mer  à  M  Hermant  &  à  M"  fes  Con«^ 
frères  les  port«s  du  Ch^itre  &  diif 
Ontor  ;  on  les  priva  du  revenu  de 
kurs  Prébendes:  on  les  chargea  de  tou-^ 
tes  fortes  de  médifances  ,  de  calom*; 
nies  &  d'infiikes;  le  tout  pour  s'être 
oppofés  à  un  &atut  très-informe  de 
leur  Chantre  touchant  la  fignature  du 
formulaire^ 

Ceux  q[ui  voudroîent  voir  phis  en 
détail  Vhiftoire  de  cette  grande  a£dr 
re  du  Chapitre  de  Beauvais ,  n'au* 
roient  qu'à  confulter  la  vie  de  M.  Her- 
nant  par  feu  M.  B^illet  qui  étoit  ori-* 
^naire  du  Beguvoâfis ,  qui  eft  fi  con- 
nu par. tant  d'autres  Ouvrages,  & 
dont  la  fcience  ,  la  vertu  &  plufieurs 
traits  ont  tant  de- rapport  aveccetuî 
dont  lui-même  nous  a  donné  la  vieJ 

On  croit  feulement  devoir  ajouter 
ici  fur  la  perfécution  que  f^uffiroitM: 
Hermant  avec  quelques-uns.de  fes 
Confrères  »  dix  ou  dpuzQ  lignes  d'une 
Lettre  qu'il  écrivit  à  M.  de  Beaupuis 
demeurant  ati  Cheibay  du^  1^0.  Aoiis&: 
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('  fans  doute  1659.  quoique  l'année  ri^ 
(oit  pas  marquée.  ) 
-  >>  Il  y  a  trois  jours ,  dit  M*  Her*» 
>i  mànt,  que  Ton  a  ftgnifiè  à  Paris  à 
9ê  nos  Avocats  l'Arrêt  du  Confeil  d'En- 
>i  haut  qui  nous  privé  dès  diftribu- 
»♦  tions ,  fruits  &  honneurs  de  nos  pré- 
.  »f  bendes ,  fi  quinze  jours  après  fa  fi-^ 
«>  ghiâtatfonnôtfs  rté  fignoncs  le FoN 
>^  mulaire  de  rAifemblée.  M.  Chail- 
^  lou  notre  Doyen  doit  venir  Mardi 
yp  prochain  pour  le  faire  exécuter  avec 
^^  poffipe.  Dieu  nous  fait  la  grâce  de 
M  demeurer  ftrmes ,  &  je  ne  vois  jirf^ 
99  qu'ici  perfonne  qui  lâche  pied:  Ko^ 
9p  tre  Prélat  n'a  pas  encore  oublié  qu'rl 
"  efl  JEvéque  »  &  je  penfe  que  nous 
>^  aurons  tout  fùjet  d'être  fatisfaits*  de 
9t  lui.  Voilà  ce  que  M.  Hèrmant  man« 
doit  à  M.'  de  Beaupuis  touchant  la  per- 
fécution^  ce  qui  eft  tout  conforme^ 
ce  qu'en  rapporte  M.  Baillet. 
«iJux  ^^''  **^^  ^^  ^"^  néceffairement  ajouter  ici 
p.R.recou-  ce  quele  même  M.  Baillet  rapporte  en 
Kk  ^maor  f^^^^^^^^^^  ^^  **  généroftf é  des  amis  de 
•M.  Hërmanren  cette  occafion  ,&  fur- 
tout  de  celle  des  Religieufesde  Pon^- 
RtHal ,  d'a«iant  qu'elles  mirent  M;'  d^ 
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fteaupuis  en  onivre  pour  porter  quel^ 
que  fecottrs  à  leur  ami  commun.  Com^ 
me  par  la  violence  exceffive  des  adver-^ 
faires  y  M;  Hermant  fer  trouvoitpref« 
qoeréduit  à  Pindigence  ,  n'aïanrqu'uA 
petit  refte  de  bien  que  fon  père  lut 
avoit  laiffé,  phiûeur»  de  fes  amis  le» 
phi^  illuftres'»  comme  Monfeigneur 
ion  Eréque  Niccrias  Clioart  de  Bu- 
zenvai  qîii  étoitcn  quelque  forte  le 
premier  objet  de  la  perfécution ,  M. 
de*  Lamoignon  qui  étoit  devenu  de- 
puis peu  Premier  Préfident  du  Parle- 
ment «  les  R^gjieulbs  de  Port-Rotal 
&bien  dUiutres  sVmpre&rent  de  pré* 
venir  avec  une  généteufe  libéralité  les 
befoins  de  cet  iUufire  perfécûté  ;  mais 
il  fut  toujours  fi  ingénieux  pour  ca^ 
cher  Tes  befoins ,  &  fi  généreux  pour 
refiifer  les  offires  qu'on  lui  fiiifoit , 
qa*on  ne  peut  qu'être  renqdi  &  d'ad« 
mtration-  &.'d*édification;€0  lifant  ces 
paroles.  <pi'itécriimt  &  répétoir  à  M; 
de  Beaupui»  dans^une  Isettre  du  14. 
Février  1660.  ^  Jenai^  Monfieur, 
^  befoin  de  quoi  que  ce  foit  préfente« 
»»  ment  ;  vous  fçavez  ce  que  je  vouS' 
i*ai  déjia  dit  lorique.  vous  étiez  îciv 
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u  Quoique  îe  ne  fois  peut-être  pas  ttSt\ 
f^  coreaflèa  humble  pour  recevoir  raii- 
M  oiône  iàn»  quelque  peine  »  au  moioé. 
i»  )'at  allez  de  CQofdefice  poul:  ne  vou<> 
if  lotv  pas  commettre  de  larcin  9  coitt« 
*  me  )e  croirois  faire  >  fi  je  recevot», 
»  ce  qui  n*appanient  qu^aux  Pauvres- 
h  Je  vois  encore  im  petit  fond' pour 
fy  quelques  mois  ,  &  Dieu  permettra. 
i>  peut-être  avant  ce  lems-là  queoôas 
^  {oyoos  paies  i  &Cr' 

Voici  maintenant  ce  que  rapporte 
M.Bailletfar  cet  article  oùM^deBeau* 
buis  eut  beaucoup  de  part.  »  LesRe-» 
M  ligieufes  de  Port«Roâal ,  dit-^il ,  no 
f'^fe  rebutèrent  pas  du  refus  que  NL 
^  HernHuit  fit  de  leurs  premières  pro« 
^  pofitions  :  elles  eurent  recours  à  un 
»>  flratagême  iimocent ,  qui  fut  de  hit 
<^>  faire  entendre  qu*on  ne  prétendoit 
M  pas  abfotoment  hil  fjiire  ividottgra* 
M  tuit ,  mais'  feulement  un  prêt  ùmm 
H  intérêt  d'une  fbmsde  qu*oa  lui  oi* 
m  froit,  61  qu'il  rendroit  quand  il  en 
f>  aurokla  commodité.  M.deBeaupuis 
»»  Ion  Compatriote ,  homme  d'une  émi« 
*.'*  nente  vertu  ^  qui  êtoitleur  ami  com- 
99  mun  &  qui  avo^t  gouverné  les  £« 
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1^  coles  du  Chefiiay ,  (  M.  Bailtet  pou« 

«  voit  dire  qa'il  les  gouvernoit  enr 

^  oore  )  fut  employé  pour  cette  név 

^  godation.  M.  Hermant  fe  montm 

9»  trop  clairvoyant  pour  devenir  I» 

M  duppe  de  ce  ftratagéme ,  de  forte  que 

M  M.  de  Beaupuis  voyant  qull  ne  vou-; 

»  loit  rien  rÀattre  de  (a  générofité  i 

M  fut  obligé  de  s'adreQer  fecrettement 

»»  à  la  mère  de  ce  généreux  di%raciéf 

^  laquelle  parut  moin»  intraitable  fur 

M  ce  fujet  ;  &  après  lui-avoir  fourni 

»  des  biais  pour  fwre  toutes  chofes  & 

9»  Tini^u  de  foA  fils  ,  M.  de  Beaupuis 

t»  mêla  »  pour  des  raifons  particulières , 

H  qudqikie  petite  contribution  de  Tua 

M  ée  fei  produes  avec  ce  quHl  rece* 

>*  voit  des  Rdigieufes ,  &  la  mère  fut 

i^  aflez  difcrete  pour  garder  le  fecret 

•>  îufi|tt*à  la  paix  de  TEglife  deBeau- 

M  vais*  «t  Cette  paix  ne  fie  fit  paafitàt  ; 

&:  i'oa  p^  voir  dans  la  fuite  de  M. 

BaiUet  »  que  la  guerre  dura  dans  cette 

£gliib  iofqu'en  16^4. 

n  faut  remarquer  ici  que  ML  de 
Beaupuis  avoit  fsit  quelque  voiage  à 
Beauv^s  à  la  fin  de  i6  5  9;  puifque  M. 
Hcxmant  lui  difoit  dans  les  paroles  rap^ 
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portées  ci-defliis  :  >^  Vous  fçavez'cé 
^  que  je  vous  ai  dit  lorfque  vous  étiex 
y>  ici  :  «c  lAiiis  plusr  formeUement  en*- 
core  dan^  utie'Lettre  du  ±o  Janvier 
1660.  où  il  lui  difoit  ces  paroles aflez 
agréables  &  aâez  conûdérables  pour 
n'être  point  omifes  :  >i'Depuis  que  vous 
9i  êtes  parti  de  cettfe  Ville ,  M.  le  Car- 
^  lier,  ai&ft'é  d-un  autte  Chanoine,  mes 
9f  dit  &  me  fignifia  de  vive  voix  ,  que 
^  fi  nous  ne  fignions  (  le  Formulaire) 
^  en  dedans  huit  jours ,  la  Compagnie 
^  alloit  difthbuoF  nô»  grains  &le$ap« 
»>  pliquer  ai  oeuvres  pies:  Je  lui  ré« 
tf  pondis^que^je  le  rechercioislui&les 
9'  îiens  de  la  peine  qu'ils   vouloient 
^  prendre  de  faire  mes  aumônes  ,  moi 
«>  encore  vivant,  &  qu'il  feroit  à  fou^ 
9>  haiter  que  ces  Meffieurs  fiflent  les 
>»  leurs  avec  la  méose  libéralité.  On 
'^  croit  que  ce  procédé  eii  le  prélude 
^  de  quelque  nouvelle  violince,  &c. 
Ordre  &    M.  de  Beaupuis  étoit  i  peine  retour^ 
jHîte  au    né  de  Beauvàis  au  Chefiiay  vers  la  fia 

Chefnay        ,        ^  0     -i  •.  x        •  a  , 

pour  dé«    oe  1659.  &  il  avoit  a  peine  reçu  les 

5^1^  "    *^"*  Lettres  de  M.  Hermant  du  lo; 

***     Anvier  &  du  14,  Février  i6éo»  que 

Iql-Qiéme'eutiàbonne  partaux- traEV6r«t 
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h  M.  fTalon  de  Bidûfnui,     1 1^ 
fes&  i  la  violence.  En  efibt  dès  le  iz} 
Max%  fuivant ,  le  nénie  Lieutenant  Ci*' 
¥il  qm  avoit  été  yiûter  le  Chefoay  par 
ordre  de  la  Cour  le  30.  Mars  1^59^ 
coamie  on  Fa  rapporté  ci^efliis ,  ce 
inénie  Magiftrat  nommé  M  Aubray  , 
retourna  encore  au  Chefiiay^mais  avec 
des  ordres  plus  violens  &  auffi  avec 
^ime  phis.aondireuiê  eicorte ,  étant  ac** 
fompagné  du  Sieur  Coûté  fon  Sécré* 
taire ,  du  Sieur  Riaot  Procureur  du 
Aoi  au  Châtelet ,  de  trois.CommiilaireS' 
&d*ufl  Etemtdu  lieutenant  CrûmneL 
Tous  ces  geas  furent  reçus  au  Che£- 
aay,  non  plus^Kur  M.  de  Beaupuis  com- 
jne  la  première  fois  ,  parce  qu'eft  lui 
donnant  avis  de  cette  viiite^on  Jui  avoir  . 
en  mème-tems  con/eillé  deie  retirer  ^ 
nuus  par  le  maître  .du  logis  M.  de  Ber«- 
jûéres  lui  mèoeqUi  rendit  bon  compte 
4e  tout  :  loais  quelque  chofe  qu*il  pût 
.dire ,  le  Lieutenant  Ôvil  ordonna,  que 
9f  tous  exceptéie  makre  même  ou  pro- 
«*  priétaire  du  logis  euflênt  i  en  fortir 
/»  en  dedans  24.  JteurefT  avec  deffences 
^  à  M  «  de  Bemières  d*emploîer  à  Ta* 
/»  venir  ia  maifon  à  pareil  u(age.  et 
Pm  Ck^fazy  tous  ces  gens  allérem 
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aux  Granges  de  Port«IU>iaI,o£iilsiie 
'^trouvèrent  que  des  niarques<Putte  mai* 
fon  abandonnée  dqws  k>ng-tems  :  en- 
fuite  de  qu<rills  deiceaiBrentdans  rAb« 
baie  où  M.  d*AndiUy  les  reçût  avec 
bien  de  l'honnêteté ,  &  leur  donna  le 
fouper  &  le  couchen 

Le  lendemain  ils  allèrent  àSt.  Jean 
jdes  Troux ,  ou  n'sôant  trouvé  que  M. 
de  Bagnols  &  Meffieurs  fes  enfims^ils 
s'en  retournèrent  à  Paris. 

Pendant  cet  orage ,  M.  de  Beaupuis 
iètoit  aQè  à  Pontoiiè  rendre  vîfite  à  Ma- 
jdame  ùl  fœur  la  Religieufê  iPoù  il  re- 
vint au  Chefiiay  ;  &  comme  il  ne  s'é*- 
f>ranloit  point  aifément ,  que  fon  canb- 
jâère  fut  toujours  la  perfévérance  & 
l'uniformité  ;  &  que  d'ailleurs  il  y  avoît 
bien  des  ordres  à  donner  »  il  demeura 
dans  la  maifon  Juiqu'à  la  fin  de  cette 
année  1660.  Toutefois  on  ne  lui  ad^ 
Greffoir  phis  guéres  fes  Lettres  en  ce 
•lieu  9  mais  à  Paris  chez  M.  de  Ber» 
niéres  où  il  venoit  de  tems-en-tems  » 
ficd'cii  on  les  lui  envoioit  9u  Chefiiay^ 

C*eft  ainfi  que  M.  Hermant  lui  ad* 
^reflà  celle  qu'il  lui  écrivit  1^  3.  Avril 
4iiivaot  fur  ce  qui  yenoijt  d'arriver  >  & 


Digitized  by  VjOOQ  l6 


Tu  M.  ITalon  de  BtMipuîsl      YI|f 
dont  voici  une  partie.  «*  Vous  voulez 
.99  bien ,  M.  que  je  vous  desiande  de 
^  vos  nouveHes  ,  &  que  je  vous  té* 
9»  moignetout  de  nouveau  ce  quevouî 
9*.fçavez  déjà  très-bien  ,je  veux  dire  , 
\^  perfonne  n'eft  plus  touché  que  moi 
f  >  de  Forage  qui  vient'  de  tomber  fur 
-9»  vous.  Ilyalongtems  que  vous  vous 
9>  y  attendiez ,  &  vous  n'avez  nuUe*- 
v  ment  été  furpris  de  cette  féconde  vit 
py  fite.  J'efpére  quela  malice  des  homr 
9>  mes  cédçta  enfin  à  la  force  de  Tinr 
9>  nocence  qui  eft  la  chpfe  du  monde 
9>  la  plusinvi'neible9&  que  Jefus-Chrift 
f»  qui  nous  a  jaiflé  durant  la  plus  granr 
9>  de  partie  dç  la  nuit  dans  l'orage  & 
f»  la  tempête ,  marchera  lui-même  for 
^  les  flots  pour  Tappaifer,  &  pour  nous 
w  dire  de  ne  craindre  rien.  Si  j'avois 
99  quelque  chofeà  vous  ofirir  dansdet^  ^ 
'p>  teoccafion,  jele  ferois  fans  réferve  : 
V  m«ds  vousfçavez,M.  combien  je  fuis 
9?  pauvre ,  &  que  les  affligés  n'ont  rien 
f»  en  leur  diipofition^  fi  ce  n'eftdes  gé? 
99  mîflemenà.Ufemblequenotreviefott 
f9  le  fcandale  public  detous'les  hommes 
99  du  fiéde ,  & qu*iln'y  aitpas  demoieu 
ff  plus  afluré  dç  procurer  fon  prpprf 
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4t  talixt  quVn  nous  exterminant  fans  re^ 
'^y  fource.  Notre  chute  extérieure  nous 
M  affermira  û  Dieu  nous  foûtient ,  & 
#«  j*aime  beaucoup,  mieux  notre  afflic* 
t»  tion  f  que  la  profpérité  de  ceux  qui 
M  nous  perfécutent. 

Il  paroit  que  M.  de  Beaupuis  fut 
obligé  de  Vjenir  à  Paris  pour  quelques 
accès  de  fièvre  dans  le  mois  de  Juillet 
x66q.  ou  plutôt  qu'il  futiurpris  de  cet- 
te maladie  dans  un  voïage  qu'il  fit  dans 
cette  Ville  où  il  fe  retiroit  pour  lors 
_     .      .chez  M.  d'Aubigny  Chanoine  de  notre 
bigny  écoic  ^^'"^  ^^^^  I^  Cloitre  ,  à  moins  qu'on 
apparcm-   ne  dife  que  ce  n'étpit  qu!un  fimple  Bu- 
sruand'Au-i^fiau  d*adrefle.  Quoiqu'il  en  foit,  M. 
*j8"y  An-.Hermant  lui  adrcffa-là  une  Lettre  le 
avoir  été é-i8.  Juillet  1 6 6o.  dont  voici  quelque, 
«c^^ul  ^'^'^^^^^  î^i ^^  trèsédifiant:  »  J'ai  appris 
rurenKtf^.  »  M.  que  Dieu  vous  a  vifité  depuis 
^<ic  4f.  ju  quelques  jours,  &  que  vous  atten- 
,99  diez  le  cinquième  accès  de  fièvre  tié- 

,^'ce vous  pouvez  croire  que  j'en 

M  fuis  touché  fenfiblement..^  niais  |e 
M  ne  doute  nullement  que  vous  ne  rç- 
M  ceviez  cette  maladie  comme  une  fg- 
•M  veur  du  Ciel  &  comme  un  moï^ 
j»  très-avantageux4e.trayjiillj;;r  de  plus 
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2e  M.  fTiùott  Je  IStâupuis:  i  if 
^  en  plus  à  votre  faQâificationayecIe 
-M  fecours  de  lagtace  de  celui  qui  blefle 
^  le  corps  pour  guérir  Famé.  II  isipor- 
*'  te  peu  de  quel  feu  THoftie  foit  coq- 
V  filmée  ,  pourvu  que  le  feu  de  Ta- 
»»  mour  divin  brûle  toujours  dans  le 
M  cœur  comme  fur  un  Autel  vivant 
M  Et  puifque  Tuoipn  que  nous  avons 
w  avec  le  Chef  î^4orabIe.nou$  doit  r^n- 
1»  dreparticipans  de  fes  épines,  les  plus 
»  perçantes  nous  doivent  être  les  plus 
»»  fouhaitables.  Excufez,  Monfieur^fi 
»9  je  prends  la  liberté  de  vous  animer 
»  au  combat  dans  un  tems  où  la  foi^ 
9i  blelTi^  de  votre  corps  eft  la  force  dfi 
**' votre  ame.  .C'eft  plutôt  pour  voqs 
j>  demander  tout  de  nouveau  le  fecours 
^>  de  vos  prières  dont  j'ai  grand  befoin 
>'  dans  la  fuite  de  notre  perfécution.  << 
Au  refle  foit  que  M.  de  Beaupuis 
ait  eu  cette  maladie  au  Che/hay  ,  foit 
qu'étant  pafféeaffez  vite  il  y  fut  retour- 
né bientôt ,  il  eft  toujours  certain  que 
M.  du  FoflTé  lui  adreiTa-là  un  mot  de 
Lettre  dans  les  premiers  jours  dumois 
d'Août  fui  vaut. 

En  effet  comme  il  rfy  avoît  plus  d'en- 
ds ,  &  ^e  M,  de  Seaupuis  y  joiiif:; 

F 
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foit  par  conftquent  d'ua  plus  grand 
loifir ,  &  comme  d*aiUeurs  le  caraâét^ 
de  fon  écriture  étoit  fort  Ufible ,  pro- 
pre &  exaâ  y  il  s'ofirit  à  y  £aire  une 
copie  de  la  vie  de  Dom  Barthelemi 
des  Martyrs  :  &  comme  M.  du  Fof- 
fé  tout  jeune  qull  fut  alors  avoir  eu 
quelque  part  à  la  composition  àià^et^ 
te  vie  qui  d'ailleurs  eft  principale- 
ment Touvrage  de  M.  de  Saci ,  M.  du 
Fofle  écrivit  le  lo.  d'Août  1660.  à  M. 
de  Beaupuis  pour  le  remercier  de  la 
peine  qu'il  vouloit  bien  fe  donner.  On 
a  cette  petite  Lettre  en  original ,  & 
en  voici  la  copie.  t>  J'ai  crû,  Aionfieur» 
'^  qu*il  feroit  inutile  que  je  fi^e  Une 
f»  longue  Lettre  pour  vous  remercier 
»>  de  la  peine  que  vous  prenez  à  copier 
^  la  vie  de  Dom  Barthelemi  des  BÎar- 
»  tyrs.  La  charité  avec  laquelle  Vous 
»  le  faites  étant  toute  défintéreflee  & 
*  »>  ne  regardant  que  Dieu  feul,je  ferois 
«>  bien  téméraire  de  prétendre  depou- 
i*  voir  la  récompenser  par  aucun  re^ 
•>  merciment.  Ainfi, Monfieur ,  j'aime 
>y  mieux  n'en  point  £aire  que  d'en  faire 
9>  un  qui  fut  indigne  de  vous ,  &  je  mç 
#»  contenterai  dç  vous  témoigner  finiT 
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2e  M.  Valon  de  Seaupms.  j  ^^ 
il  plement  par  ceblUec  le  fefvûment  que 
n  f  ai  devant  Oieiidelagraceque  vous 
M  me  £Eikes  qui  eft  beaucoup  plus  gratis 
^  de  que  vous  ne  pouvez  croire.  Je 
nfiiis»  &c. 

.  Voilà  juiî|u1cl  tout  ,cej;m  fe  paffii 
au  Chefiiay  qui.  ait  touché  M.  de 
Aeaupuis.  îlceaibrtitenfin,  &  revint 
à  Paris  vers  la  fin  dé  i66o.  pour  reû* 
4re  fervice  à  laMaifon  de  Port-Roial 
de  Paris ,  en  y  exerçant  particulié- 
cemeni  les  foodtioos  de  Diacre ,  à  quoi 
on  ravoir  efieftivenent  deitiné ,  lorfr 
qu'on  Vavoit  engagé  à  recevoir  cet  Ot^ 
dre.  Mais  ce  fervice  ne  fut  pas  de  lon^ 
gue  durée  à  caufe  de^  troubles  plus 
grands  que  jamais  qui  fiirvinrent  à 
cette  M^on  par.  la  part  que  les  en* 
nemb  voulurent  iaire  prendre  aux  R6- 
ltgiieufes.dans.Paff«ire  des  V.  Propo 
.fitîQfis  &  du  Formulmre. 

-  I/Uftoiite  portée  que  dès  le  i  $ .  Avril  "^'^j^" 
de  Fan  16*61;  Qttle)lioy  donna  un  Arrêt  Porr-Royal 
dans  foa  Confiai  d'Etat ,  par  lequel  P*^7.*8. 
Sa  Majefté  confirmoit  tout  ce  que  TAf-  Janfénif- 

^emblé^  du  Clergé  avtrit:  réfolu ,  èc"^^*  P*fc^ 

-  en  cQoTéquenGe.ordonnoit  que  le  For-     ' 
«luhtrfiide^AiTemblée.de  i6^56.ferq|t 

Fi 
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figné  par  tous  les  Eccléfia^iques';  ^ 
«tiême  par  les  Religieufes  &  les  'Maî- 
tres d*Ecole  ;  dès  ce  jour  là  fut  rèfo- 
lue  dans  le  oiém^  Conieil  la  perte  de 
Port-Roïal ,  &  on  peut  remarquer  que 
c^étoit  dans  te  tems  de  Pâques,  com- 
me  les  exécutions  précédentes  au  Che£- 
nay;  ce  qui  fait  connoitre  d'où  ces  per- 
sécutions venoient.  Mais  avant  qu'on 
propofat  en  forme  la  fignature  du  For^ 
mulaire  aux  Religieufes  de  Port-Roïai, 
le  Lieutenant  Civit  alla  le  Vendredi 
de  Pâques  du  même  mois  i-66i.  faire 
Sortir  toutes  les  Penfionnaires  de  Pôrr- 
iloïal  de  Paris  j  &  le  lendemain  14.  il 
alla  (aire  la  même  ex4icution  à  Port^ 
Royal  des  Champs  ;  c'eft  ce  qui  don- 
iia  lieu  à  M.  Hermant  d'écrire  à  M. 
de  Beaupuis  tti:ie  petite  lettre  dattée^ 
•du  16.  du  même  mois, 'OÙ  il  lui  dit  : 
M  Pavois  déjà  fçù  de  M.  Coutel  la  d& • 
V>  plorable  nouvelle  dont  vous  me  par- 
t»lez,  Monfieur»  dans  votre  Lettre. 
•»  Il  faut  en  tout  ceci  fe  fouteoir  par 
^  la  foi ,  &  pbindre  Paveuglement  de 
•»  ceux\}ue  Dieu  pumt4>ar  1q  fuccès 
^^  de  leurs  entreprifes  ^  qui  ne  voat 
^  ^à  la  peri^cution  des  innoq^  §(, 
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3r  M,  TTalon  de  teàupuis:     ^  *?i 
^i,  la  deAfaâtoh  d'un  des  plu?^flt9 
»  Monaftéres  qui  fuient  dan^J^glife  ; 
^  ces  préludes  nous  font  voir  ce  qu'il 
»  faut  attendre  dans  la  fiiite  d^unefidé* 
>iplorable  Trafédie  :  mais  notre  con«     s.Àagx/^ 
»  folation  doit  être  ,  que  nul  des  ^lus^^i^^^ 
»  ne  périt  :  parce '^Ot  Dieu  ne  peut  êtrt^^on  &  de 
y  furmontè  par  le  vic€  de  tkomme^  Nema^^^^^^  * 
9  iUorwn  périt  j,  ^ia  humano  vitio  non 
^  vîncitur  Dominus. 

•M*,  notre  Evèqi^  voit  bien  par  li  ^^  ^iofem 
que  toutes  chofes  vont  aux  extréœi*  ces  cond- 
tés  ,  ni  M.  de  Beaupuis,  ni  M.  Her- port-Roïal. 
mant  ne  fe  trompoient.  La  perfécution  ^^^*  *!?"- 
alla- toujours  crôi&nt;&  dès  le  i3.NoTicGsJ^ 
d&Msiile  Lieutenant.  Civil  retourna  a 
Poit-Roîal  de  ^t  is  ^our  faire  ôter ,  par 
dr&e  du  Rôy ,  Thabit.  de  Religion  à 
fept  Nfovices  qui  venoient  de  le  pren« 
dre  dsms  les  premiers  jours  du  mèrn^ 
Hkms;  mais  ces  filles  ne  l'ayant  pas  vou- 
lu ^tterd^dies-fflêmes  ,  ni  les  Reli» 
gîenfes  le  leur  dter,  ellpfortirent  ainfir 
de  la  maifon,  &  portèrent  ce  iaintfaa-r 
bit  dans  le  monde  pendant  plus  detrois  - 

ans.  On  fit  ibrtir  auffien  mêmetems  & 
par  le  même  ordre  toutes  les  Poflulan- 
ies3&  le  a  j .  Juillet  fuivant  il  y  eut  unç. 
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Tiiiié  p^  }^^^  1^  deh)(ftrs  de  la  ttiaifinl 
de  Port-n^ïal  de  Paris  par  le  Lieute-- 
nant  Civil  accompagné  du  Procureur 
du  Roy  :  mais,  tout  cela  ne  fut  encore 
quune  efpëce  de  prélude  >  comme  lé 
difoit  M.  Hermant,  &  ce  prélude  n'é- 
toit  encore^  fondé  que  fur  des  prétex» 
.  tes  &  fur  des  calomnies  qu'on  détrui- 
sit aflez  aiiement  »  &  qui  ie  détrui» 
Signature  foient  quelquefois  d!eUes-mémes.  Oii 
Sëifgicu^"  n'avoit  poîot^ncor^feît  jouer  le  grand 
(m.  reâbrt  du  Formulaire  qu  on  ne  man* 

qua  pdnt  ide  mettre  en  œuvre  peu  i& 
tems  après.  . 

'  Les  Vicaires  Géuècaux  du  Cardi-; 
nal  de  Retz.Ardie(V3équede  Paris  piib> 
bliérent  le.  8^.  de Jfuin.un  Mandement 
pour  lafignafiure  en  cop(&{Heoces  à» 
«rdres  du  Roy ,  &  d'une  Letiire  écrite 
pour  cela  à  tous  les  Evéques^ 
.  Comme  le  droit  &  le  fait  «auffi  bien 
que  la  difiérence  des  foumiifions  pour 
'  Fun  &  pour  P^re»  ément  aflez  dai«. 
rement  dialogues»  dans  ce  Mandement, 
des  Vicaires  Généraux  /les  ReUgieu-f 
&s  dePort-RoïaldeParisleftgnérent; 
celles  des  Champs  eurent  d^abord  quel« 
que  peine  à  k  réfoudre.à  faire. la  mé- 
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^àe  M,  It^aton  le  Ëiàupuul  t\f^ 
me  cfaofe  ;iiiais  M.  Ârnauld:kyantré« 
folu  leurs  difficultés ,  elles  fignérenf 
comme  celles  de  Paris.  La  Cour  n'ayant 
pas  été  contente  de  ce  Mandement  des 
Vicaires  Généraux^  on  les  obligea  d'en 
faire  un  autre  :  les  ReUgieufes  de  PorCi;. 
Rç'ial  lignèrent  encore  celui-ci ,  mais, 
avec  quelque  explication  :  c'eft  pour-' 
quoi  le  Doyen  de  Nôtre-Dame  un  ^es 
Grands-Vicaires  alla  peuplé  tems  après, 
par  l'ordre  de  la  Cour  à  Por t-Roïal 
de  Paris  pour  en  chafl*er  les  Confef-  on  cbaffe 
feurs  ,  &  pour  nommer  un  Supérieur  «*«  p- ^-  ^^ 

,     ,        1  A      XM     c      \'  '  Confcflçurs 

a  la  place  de  M.  Smgbn  ,  qui  ayant  ^  lè  supè* 
eu  avis  cpie  le  Chevalier  du  Guet  avoit  "*^"'^-  ] 
ordre  de  l'arrêter  &  de  le  conduire  à 
la  Baftile ,  k  retira  fort  à  propos  \  en* 
fuite  de  quoi  Mad»ti^  la  Duchefle  de 
LoQgueviUe  lui  donna  un^  retraite 
dans  une  de  fes  Terres  à  cinq  lieues 
de  Beauvais  &  à  onze  de  Paris.  C'étoit 
Méru  à  ce  qu'on  croit  ^  &  on  ajoute 
que  cette  Princefle  TadrelTa  dans  ce 
Bourg  à  un  fort  honnête  homme  eti 
qui  elle  avoit  grande  confiance ,  nom« 
fflé  M.  Huré  ,  chez  qui  M.  Singlin  de- 
meura en  effet  quelque  tems,  vêtu 
d'un  habit  de  Cavalier  ,  fe'  retirant 
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t^8        .    Mémoires  de  la  Vié 
fouvent  iaûs  les  bois  voifins  »  tznt 
,     poor  n*étre  pas  fi.  ion  expofé  .à  la  vCfe 
des  Habitans,  que  pour  s'y  entretenir 
avec  Dieu  dans  le  défêrt.  Tout  ceci 
Élit  juger  qu'il  eft  difficile  de  rappor- 
ter  à  un  tems  plus  convenable  une 
petite  Lettre  où  la  datte  du  mois  eft 
marquée ,  mais  non  celle  de  Tannée 
que  M.  ^rnàuld  écrivit  à  M.  de  Beau- 
puis,  à  qui  en  efibt  eHeeft  fort  ho- 
norable «  &qui  eft  digne  tout  enfem-- 
ble  &  de  Fefprit  &  de  rhumiUtè  de 
M.  Arnauld.  Elle  eft  du  17.  Mai ,  & 
)4.Amauld  voici  ce  qu'elle  porte  :  '>  Je  ne  ^s  ^ 
d^iiii-^'  >*  Monfieur,.  fi  vous  ne  trouvez  pa» 
puis  iK>ur  -^  mauvais  que  >  aie  &it  àes  defletns 
vmfr^avcc  **  ^^^  votre  perfonne,  avant  que  de 
lui  dans  ia  ^  VOUS  en  avoir  parlé  :  mais  fi  )'ai  fait 
xecrauc.     ^  ^^  cela^quelque  faute  ,  elle  ne  vient 
>?  certainement  que  de  la  croyance 
»>  que)*ai  que  vous  avez  beaucoup  de 
»  bonté  pour  moi ,  &  que  votre  cha- 
f>  rite  eft  fi  grande  «  qu'on  peut  tou* 
M  jours  fuppofer  que  vous  êtes  dans 
9x  une  pleine  difpofitionde  rendre  fer* 
9>  vice  à  vos  amis^  Je  ne  doute  pas 
M  auffi  que  lapropofttion  que  j'ai  faire 
M  de  vous  demander  pour  être  corn- 
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i  M.  I^alon  de  Beàuptils»  "i'i^ 
*>  pagnon  de  mon  exil ,  ne  vous  foit 
»  agréable,  fi  ce  n'eftquc  M.  Singliii 
•^  eût  déjà  pris  deflein  de  tous  emme- 
»  ner  avec  lui,  ne  pouvant  nier  que 
^  cela  ne  vous  fût  beaucoup  plus  avan* 
«  tageux ,  excepté ,  felbn  cette  parole 
»  qui  ttfe&  tombée  au|ourd'hui  dans 
97  là  fuite  ^e  ma  ledur e  ,  heatius  efi 
»  magis  dare  quàm- accîpert::  car  affuré- 
»*  ment  vous  auriez  plus  à  recevoir 
9»  dans  la  compagnie  de  M.  Singlin  , 
»  mais  vous  auriez  plus  à  donner  dans 
u  la  nôtre,  &  la  charitéque  vous  exer- 
>j^  cerier  feroir  plus -grande^  en  c« 
«  qu'elle  feroit  mt>ins'  intetelfôe  ,  & 
«  que  vous  y  auriez  moihsd^  fatis^ 
»  feSion':  mais  ce  que  je  puis  vous 
w-aflurer,  eft  que  vous  y  trouverei 
»  toujours  une  plénitude  dé  cœur  toU- 
»  te  entière  ,  &  que'  voits'  ne  ferex 
»  Jamais  avec  perfondô  qui- ait  plue 
»  d'efiiine  &  de  cordialité  pour  vous» 
«  On  ne  fçait  pas  ^uette^  fiirent  le^ 
Alites  d^une  Lettre  fi  obligeante  &  fi 
capable'  d'engager.  Ce  qu'on  peut  dire 
de  plus^  ,  eft  que- M.  de  Beaupuis 
i^accompagna  point  M.  ISinglin  ,  & 
^p^n  lui  à  entendu  -  dire  phkftairs  fois  - 
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130       .     Mémoires  de  la  VU 
qu*il  avoit  travaillé  avec  M.  Arnauld 
&  fou9  lui ,  ce  qui  ne  peut  guéres  con« 
venir  qu'à  quelques-unes  de  ces  an-? 
nées-ci  1661.  1662.   1663. 

On  fçait  auffi  certainement  que  M. 
de  Beaupuis  étant  revenu  du  Chefiiay 
ver&Ia  fin  de  |6éo.  comme  on  Ta  dlt> 
fe  retira  d*abord  chez  M.  Périer ,  Con- 
feiller  du  Roy  en  la  Cour  des  Aides 
de  Riom  en  Auvergne»  tK;au- frère  de 
M.  Pafchal  qui  étoit  venu  demeurer  à 
Paris  avec  toute  fa  famille  9  dans  la  feu- 
le vue  de  procurer  une  bonne  &  chré- 
tienne éducation  à  fes  enfans ,  dont  il 
^  en  ayoit  un  au  moins  qui  étudioit 
au  Chefnay. 

Enfuite  ,  Ou  plutôt  detenisentems 
AI<^e  Beaupuis  ié  retira  chez  un  Ab« 
bé  qui  étoit  iiTu  d'ime  des  meilleures^ 
iamÛles  de  Flandres ,  nommé  M.  .d^e^ 
Crouy.qui  loge<Mt.  pour  lqrs»;iuâî 
Men  que  M*  Périer ,  dans  leFauxbourg 
Saint  Marceau^  Qn  voit  en  effet  des 
lettres  adreffées  dans  ce  teins  à  M» 
de  Beaupuis  »  tantôt  chez  l'un  &  tan^- 
tôt  che«  Tautre^i  C  tqutefois  ces  a^-? 
drefTes  n'érolent  poln^  det  purs  entre* 
pos  pour  les  Lettres ,  tandis  Que  celui 
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2e  Af.  fp^aton  deSeaùpuis.  1 5  ï 
i  qui  elles  étoient  adrelTées  ,  dèmeu* 
roit  ailleurs.  Toujours  il  y  a  une  Let* 
tre  de  M.  de  Beàupuis  à  fa  fœur  Re*. 
ligieufe  de  Pontôife  du  10 .  Avril  16  6  3  ; 
où  il  lui  marqua  d'adrefler  fes  Lettres 
chez  M.  Périer  rue  neuve  Sabit  Etien-* 
ne  Fauxbourg  Saint  Marceau. 

Que  fi  M.  de  Beàupuis  demeuroit 
chez  M.  Périer ,  ou  chez  M.  l'Abbé 
de  Croiiy ,  on  eft  perfùadé^  qu'il  alloit 
au  moins  de-là  travailler  avec  M.  Ar- 
nauld,  qui,  fans  doute ,  étoit  dans  quel- 
que azile  fecrer ,  mais  non  éloigné.' 
M.  de  Beàupuis  alloit  auffi  rendre  au 
Monaftére  perfécyté  les  fervices  que 
la  perfécution  pernMittoit  de  rendre  »' 
ce  qui  dura  îufqu'aut  grandes  &  der* 
niéresvicdences  de  l'année  1664.  c'eft- 
à*dire  ,  juiqu'à  renlèvement  des  prin-* 
cipales  Religieuses  qui  ie  6t  le  2r6.4u 
mois  d'Août  de  cette  année-là.  C'eft 
fur  quoi  on  peut  voir  les  relations  qui 
en  ont  été  données  au  Public  les  années 
dernières  :  de  plus  le  troifiéme  Tome 
de  l'Hiftoîre  du  Janfénifme  imprimé  à 
Amfterdam  ;  &  enfin  l'Hiftoire  Abré- 
gée de  Port-Roial,depuis  la  page  vingt- 
neuvième  jufqu'à  la  trente-fixiême^ 
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ïg>  .  '  jMérAbyts^dé  ta  vie  * 
..  Cçft  aififiqucî  M;  de  Beaupuis  fat 
attaché. à  Port-^Roïal  par  plafieiirs  en* 
droits  ;  &il  y  Voulût  même  être  atta- 
çhé  par  un  autre  ,  dont  on  n*a. point 
«incore  parlé.  En  efiet  voulant  trouver 
la  <:ûmmanioa  des  biens^  &  de  la  vie 
du  corps. dsuis  le  lieu'même  où  il  avoifi 
déjà  celle  des  biens-d&,re%rit  &  de  la 
Religion-,  il  donna-  peu  de  tems  après 
la  mort  de  M.  fon  p^re  une  fomme 
d-argent à  P».  R.  pour  une  penûon  yia«: 
gère., 

Maisf^  aprè$  l'avoir  vu  dans  la  fecon-^ 
dç  partie  dé  ces  Mémoires,  attaché  à 
Port-Roïal  ,  &  :rendan^  fervicé  à  l'E- 
glife  danS' le  Diœère  de  Paris  ,  on  le 
va  voir  dan*  la  partie  fuivante  attaché 
àJ-Eglife  de  Beauvais  ,  &  y  rendant 
poup^  moins  d'4uffi'grands  fervices, 
qie  ceux  qu'il  avoit  rendus  ailleurs 
^qjie^-Iàv 


^^R^ 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


%  M.  Jt^don  de  ÉeaUpmst     t^^ 


frnarâ 


TROISIEME  PARTIE  , 

a. 

Comprenant  ia^ vie  de  M.  dc'Beaupuis  </r« 

'  puis  lemùis'd^AQÛt  ï664*jufqtt*À  xéSoi 
fon  ordinadon  à  ■  Beauvais  ,  &  Us  di* 
verfes  fonSHons  qU*il.y  remplit^ 

A  Près  renlévcaient  des  Religîeu-  ii  vient  i> 
fes  don»  on  a  parlé  en  finiffant  là  Beauvais, 
feconde  Partie  de  ces  Mémoires  »  M; 
de  Béaupuis  ie  voyainir.dsuis  riinpof&> 
bilité  dis  fervir-  m  l^une  nv  Tautre  des 
deux  maifons  de  P.  R.  &  n'y  pouvant 
même  paroitre»il  fit  dans  rAutômne  de 
cette  année  1664.  un  voïage  à  Beau- 
vais où  ràfipelloientaufli<}ueIques.a& 
faires  temporelles.  H  y  âlua  le  faint 
Evéque Nicolas  Choart  deBuzenvah» 
&  M.  Haflé  ,  Dofteur  de  Sorbonne 
qui  étoit  pour  lotsâùpérteur  du  Sémi<- 
iiaire. 

Le  Prélat  &  le  Supériemrcoftfpiré-  on  en^a-^ 
rentenfemblepour  arrêter  M.dëBeau-  I^^J^Jj/^ 
puis  à  Beauvaîsen  lui  conférant  la  Pfê-  recevoir  la 
.trife.&«n  lui  donnant  de  l'emploi.  Le  ^'^"^^*' 
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Diacre  s*en  douta,  c'eft  pourquoi  après 
un  mois  ou  deux  de  féjour  dans. la 
Ville ,  il  fe  difpofoit  à  retourner  à  Pa* 
ris  ,  fans  toutefois  retourner  aT^Evé* 
ché^  comptant  qu'il  avoit  prisfuffifam- 
ment  congé  de  M.  TEvéque  ;  mais 
M'  Haflé  le  prévint  »  &  tâcha  de  l'en* 
gager  à  aller  diner  à  TEvéché.  M.  de 
BeaupuU  s*en  deffendit  de  {on  mieux  ; 
mais  M.  de  Bauvais  inftruit  par  M. 
Hailé  de  la  difpofition  de  M.  de  Beau« 
puis  r^voya  prier  par  un  de  fes  do* 
meftiques;&  après  le  diner  M.  deBeau<* 
vais  le  prit  à  part ,  &  lui  dit  qu'enfin 
M  il  étoit  réfolu  de  Toedonner  Prêtre 
f»  &  de  Im  donner  de  Fençloi  ^  qu^il 
9>  avoit  befoin  de  fecours  pour  le  Dio-* 
^>  cèfe ,  qu'il  y  avoit  afTez  long-tems  i 
9»  qu'il  fe  préparoit ,  &  qu'enfin  Une 
P  vpuloit  plus  de  retardement  ;  qu'il 
P  n'y  avoit  plus  aucune  raifon  de^re*^ 
«*  tourner  à  Paris  ,  puifqùe  les  enga- 
»  gemeos  ptécédens  ne  fubûftoienr 
9>  plus  ,  qu'au  refie  il  lui  donneroit  un 
»  emploi  tout  pareil  à  celui  auquel  il 
}>  ayqit  été  d^iné  >  y  ayant  à  Beau^ 
»>  v|iis  &  dans  le  Piocèfe  affez  de  mai-*^ 
*>  fons.  Religi0ufes  quiavoient  befiûa 
**  de  fecours.    • 
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M.  de  Beaupuis  eût  aflez  de  |^:„|/   ' 
à  réûfter  à  ce  difcours  ;  &  il  n'y^  j^. 
pondit  que  par  quelques  difficultés  g.  ^   s'Bimarâ 
néialesprîTesde  fon  indignité ,  de  m«,^  de  corrver» 
mère  que  lePréUt  crût  l'avoir  perfua-j^^^f/^^^^',^ 
dé;  maisayant  appris  de  quelques  amis  m. 
que  M.  de  Beaupuis  n'en  parloit  pas 
de  même  »  il  chargea  M.  Mailé  ou    ' 
M.  Hermant  de  le  faire  venir  encore 
une  fois  à  l'Evéché  avant  que  de  par-» 
tir  pour  Paris.  M.  de  Beaupuis  ayant 
reçu  cette  e^éce  de  commandement    . 
alla  iâluer  M.  FEvéque  &  prendre  con- 
gé de  lui  le  jour  même  de  ion  départ/ 
Le'Prélat  le  prefla  de  telle  forte  de  iCon« 
ièntir  à  ce  qu'il  défiroit  de  lui ,  que  M; 
de  Beaupuis  ne  pût  faire  autre  chofe 
que  de  demander  encore  quelque  tems* 
Le  Prélat  fit  d'abor4,  difficulté  d'accor- 
der ce  tenis  »  o^ais  ep6n  ildonnja  term^ 
juiqu*à  Piques.  ^  r 

^'on^a  rapporté  cet  entretien  un 
peu  en  détail ,  parce  qu'on  en  a  troui^^ 
le  réck  de  la  main  même  àpti.ic  Beau* 
puis  dans  un  projet  de  Lettre  adref- 
fèe  à  ufi  ami  (  pept -être  M..  Arnauld  )  ^yt^tfu 
pour.  Jui.dei^nder,jfe^(avisfur  ja,<K>nr7  refte  à  W^ 
qu*il  deypir  mir-,  sjil  nft  d«^oir  ^^'^^^j^^* 
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?Î4  •  Mémoires  dtùPie 
piacriûtôt  retirer  la  parok  qu'A  avbîé 
«n  !i|ée  pour  Pâtjues  ,  que  de  rexécu-» 
y  ^'  au  cas  qu'il  eut  eu  tort  de  la  don- 
^kr^  &  s'il  devoit  réfifler  entièrement 
4u  non  ? 

*  L'on  ne  voit  pas  quelle  réponfe  Mw 
d^  Btôupuis  rieçutde  cet  ami  qu'il  con-^ 
fiilta  par  Lettre,  mais  l'on  ^àlt  cer- 
tainement qu'étant  retourné  à  Paris 
vers  la  fin  de  1664.  il  ne  fe  rendit 
pa»  à  Beauvais  pour  Pâques  1665^ 
comme  il  (bmBloit  s'y  être  engagé  ^ 
mais  feulement  pour  Pâques  At\S66: 
L'on  ne'  fçait  pas  non  plus  cHei  qui'  il 
fe  retira  ,  fi  ce  fut  chez  M.  Sérier  , 
chez  M.  l'AUyé  de  Croiiy  ou  aillèuri»^ 
ni  ce  qu'il  fit  pendant  ce»  quinze  mois; 
Oh  croit  qu'Û  entra  dans  une  grande 
retraite  (wur  examiner  encore  ce  que 
Dteu-  demandoit  de  lui ,  S:  four  fe 
mettre  en  état  d'y  corrèfpdnàre.  i  \ 
-'  'Oh  voit  tout  d'un  cbujp  com'^ea 
cet  humble  éfoîgifement  dè^  Ordrè9 
Êcrés  &  ces  longs  délais  employé» 
pour  s^'y  préparer,  dans  un  homme 
d'ailleurs  dé  mérité  &  ;de  vertu,  xon-î 
damnent  la' téméraire  ppéfoiti^on  d^ 
^  ceuK  ^  é^  fe  {trèfciûént»  pës;  f(Mife^ 
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3f  M.  JPabn  dé  SeaSpuisl     f  ^ 
nent  d'eux-mêmes  à  ces  faints  rtilnif- 
téres  ,  mais  qui ,  félon  l'ei^preffioti  de 
S.  Bernard  y  y  courent  arec  emprejfement  ,'5/  BimarS 
&  qui  ont  P  audace  de  s*  ingérer  farts  coh^  J^  cînk^* 
fidératïon  &  faru  refpe&  dans  des  fondions  wf .  lo.  a« 
dignes  du  re/peS  &  de  la  frayeur  des  An-  ^^* 
ges  mêmes  :  expreffion  fttr  laquelle  le  S: 
CoïKile  de  Trente  a  encore  en  quel- 
que forte  enchéri  à  l'entrée  du  chapi- 
tre premier  de  hifeffionVI«.  fur  la  ré- 
formation. 

Nous  avons  déjà  vu  quelques  mar- 
ques dé  ce  refpeft  &  de  cette  fraîeur 
dont  parle  S.  Bernard  à  l'égard  det 
Êiints  miniftéres  dans  une  Lettre  que 
M.  de  Beaupuis  avoir  écrite  à  Madav 
81^  ÛL  ibeurReligieufe ,  à  roccafioii  Ae 
fon  Diaconat  :  mais  cette  même  fœur 
lui  ayant  témoigné  encore  de  nouveau 
&  fur-tout  depuis  la  déroute  du  Chef- 
oay  ,  combien  elle  étoit  empreffée  du 
défir  de  le  voir  élevé  au  Sacerdoce  ; 
M.  de&eàupuîs  ne  manqua  point  de 
kn  faire  une  réponfe  convenable  fur  ce 
fii)et  :  »  fans  examiner,  lui  dit- il ,  fi 
»>  vous  avez  raifon  d'avoir  de  moi  la 
'>  bonne  opinion  que  vous  en  avez  ,  & 
y  en  fuppofant  que  vos  intentions  ea 
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u  tout  ceci  font  droites  &  pures  jCdtfl^ 
M  me  je  le  crois  en  effet,  je  vous  fup*^ 
*»  plie  de  confidérer  que  Dieu  a  fe» 
^  tems  &  Tes  momens  pour  rexécu** 
»  tion  de  fesdefleins  fur  nous ,  &  qu*il 
M  faut  les  attendre  avec  une  humble 
M  patience  fans  les  prévenir  par  des 
fi  avances  téméraires  ,  fur-tout  lorf- 
y^  qu*il  eft  queftion  de  quelque  dignité 
n  ou  de  quelque  charge  qui  demande 
}f  une  fainteté  &  un  mérite  particu-' 
w  lier.  M 

Il  lui  prouve  enfuite  cette  ^nécef- 
ûté  d*attendreles  momens  de  Dieu  par 
l'exemple  de  Jefus-Chrift  même  qui 
n'eil  venu  au  monde  que  long- tems 
après  le''  premier  péché  ;  quoique  ie 
monde  eût  un  ii  grand  befoin  de  fa 
^'^^•^*^^préfeice,  de  Jcfus-Chrift  »  qui  tfa 
if'  ^/  ^'  «>  pas  pris  de  lui  même  la  qualité  do 
p  Pontife ,  comme  dit  TApôtre ,  mais 
1^  qui  Ta  reçue  de  celui  qui  Jui  a 
M  dit  :  Vous  êtes  mon  Fils ,  &c.  pouf 
f>  nous  apprendre,  félon  le  même  Apô« 

V  tre,  que  nul  ne  doit  s'attribuer  Thon- 
M  neur  du  Sacerdoce  ,  mais  qu'il  faut 
•'  y  être  appelle  de  Dieu  comme  Aa* 

V  ron  :  ^  de  Jefus-Chrift  enfin  qui  a 
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de  M.  tf^aion  it  Btaùpuis*.  I  |i^ 
voulu  vivre  pendant  trente  année» 
dans  le  filence  fc  robfcurité ,  &  exer- 
cer fon  miniftére  public  pendant  très-; 
peu  de  tems. 

De-là  M  de  Beaupuis  pafle  àPexem* 
pie  de  S.  Jean-Baptifte  &  de  tous  les 
grands  Saints  de  l'Eglife  qui  n*ont  été 
forcés  que  par  la  feule  néceffité  &  par 
une  vocadonbieo  maiiquéeà  fe  charger 
des  travaux  du  ^nt  minîâére  :  après 
quoi  il  finit  iônfi  faLettre* 

»  Ainû ,  ma  très«cher  foeur ,  vous 
»  devez  plutôt  vous  rejouir  de  ce  que 
»  Dieu  me  bûï.  cette  miféricorde  de 
9  me  préferver  du  vice  de  la  témérité 
9t  <pii me  porteroit àm^ingérer de meir 
M  çiéme  dans  Je$  fondions  facrées  ;  & 
»».de  ce  que  fatteods  que  Dieu  m*y 
»>  engage  par  Fentremife  de  ceux  qu'il 
^  lui  a  plu  mC'  donner  pour  ma  con« 
n  dmte.  Ils  m'ont  témoigné  il  y  a  quel* 
9»  que  tems  y  qu'Us  en  avoient  le  def« 
n  fetn.,  Quand  ils  viendront  i  l'exécu*; 
9  tion  9  fi  Dieu  le  permet ,  il  faudra 
V  s*y  Soumettre  par  obéiflance ,  &  ce 
»  fera  beaucoup  pour  moi  de  n*y  pas 
^  réfifter  dans  la  connoiffance  que  j'ai 
«I  de  mon  indignité  &  de  mon  in6iî% 
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n  ùnce.  Cepoidanr  je  do»  detneorer 
7f  en  repos  ^  &  me  ibuvemr  du  coflU" 
9^  mandement  que  i^tre  Seigneur  fair 
9J  dans  TEvangile  à  tous  les  Chrèciens^ 
i^de  prendre  la  demiére  place  5  &de 
f^  s'y  tenir  par  conféquent  julîqu'à  cer 
9  qu'on  les  oblige  de  monter  plus  haut. 
Telles  furent  les.  dUjpofitions  &les 
fentimens  de  M.  de  Beaupins  à  l'égard; 
^   des  Ordres  (acres  &  particuliéremeoe» 
du  Sacerdoce.  Que  s*il  fmt  (i  éloigné? 
du  vice  de  b  témérité  &  de  la  préci- 
pitation à  cet  égatd  ,  on  a  déjà  vu ,  8c 
on  va  voir  encore  qu'il  fiit  aufiéloi^^ 
gné  d'un  autre  vice  tout^eppofé  5  mais 
bien  plus-rare  ,  Air-toat'  en  ce  tens^^ 
ci ,-  c'eft-à-dire  ,  de  la  iréiifianceiipi-» 
ntâtre  &  ians  laUbnfuffifiuiteàjinelé» 
gitime  vocation', 
n  eft  or.     Il  étoit  û  fleittr  des  régies  (agemene 
fre"  e^famt  P^^^  Contre  cesdeuxvices  par  Saint 
di-saioi  deGrég(»re  le  Grand  dans  Ja*  première 
it^rh^^^f^rtie  &  fonPaftoral ,  qu'il  enparibit 
4^  aof.    ïbuvent  dans  les  converiktions  ,  Se 
qu'aprts  avoir  formé  toute Êixondui*' 
te  fur  ces  régies  iàintes  »  il  en  pHt  dans 
la  fuite  le  fond  des  inftruâions  qu'il 
•  fk  dans  le  Séminsure  de  fieauvais  i 
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2r  JJL  Wdôk lu  BeXipuïs'  Xlff 
c^eft  pourquoi  s^rès  aVotr  pa&  dix* 
huit  années  entières  isais  le  Diaconat 
&  dans  Texercice  des  fondions  de  cet 
'  Ordre  «  &  de  plus  dans  une  vie  très- 
pure  &  fort  feparée  du  monde ,  dans 
une  grande*  application  i  Tétudé  dès 
loix.de  Dieu  &  de  TEglife  &  à  Tédu*. 
catian  de  la  jeuneCe  ;' appelle  enfin  & 
preffé  par  un.fakit  Evéquequi  étoit 
le  fien ,  &  par  les  hommes  de  mérité 
qm  éfioieht  comme  les  yeux  &  la  lah«  > 
£ue  de  ce  digne  Prélat,  il  revint  à  Bezu* 
vais  au  Carême  de  1666.  &  y  reçut 
la  Coofécratibo  Sacerdotale  des  maint 
ile  M.  Nicolas  Choare  de  Puzenval  le 
Samedi  6aint  de  cette  même  anhée , 
jetant  âgé  par  conféquent  de  près  de 
45.  ans.  Mais  aiant  évité  la  témérité  n  ^^  ^^ 
&'  la  précipitation  à  l!égard  de  Fordr-  Ta  première 
nation  9  il  ne  l'évita  pas  moins  pour  u  Pcmccôî 
Ion  premier  iacrîfice ,  bien  éloigné  eor  te. 
core  en  c»«point  de  la  conduite  denos 
jours  où  nous  voyons  ibuvent  qu'on 
laifle  à  peiné  vingt-xjuatre  heures  en«- 
tre  Tune  &  l'autre.  M.  de  Beaupuis-, 
à  Texemple  de  plufieufs  Saints  même 
des  derniers  fiécles,  &  iontoiù  de  plus 
faar  la  lon^le  coutume,  cpie  le  ûupq;^ 


Digitized  by  VjOOQ  16 


<4l  MUmoîrnieUPU' 

Evéquè  introdiniÎMt  dans  foo  Dicck^ 
fe  ,  yàiût'&SHpofse  à  fonîprcmîerikf 
crifice  .pendant  cinquante  jours  d'une 
folitude  plus  étroke  &d'iin£lence  plus 
exaâ  accompagné  de  fes  exercices  or- 
dinatres.»  &  il  lé  célébra  enfin  le  jour 
de  la  Pentecôte  dans  PEgliiè  de  S.  Sau- 
veur ÙL  Paroiile.  Il  en  donna  peii  de 
tems  après  avis  à  ûi  fosur  Religienfe 
de  Pontoifeypar  une  Lettre  du  ijJum, 
cù  il  lui  dit  entr'autres  chofes  :  »  Je 
^  célébrerai  mon  premier  facrifice  Je 
ê»  jour  de  la  Pemiecète ,  ûiivant  le  def- 
•f  jein  que  j'en  avois  pris ,  ne  croyant 
«•  pas  d'ailleurs  pouvoir  choifir  un  jour 
^  plus  propre  que  celui-là  pour  cette 
^  grande  aâion ,  puifque  ce  fut  en  ce 
)i»  jour  que  les  Apôtres  remplis  du  S. 
»  Eiprit  y  &  revêtus  de  la. vertu  d!ea 
^  haut ,  commencèrent  jà  exercer  ies 
^  fondions  du  Sacerdoce^  dont./e&iâ- 
9f  Chrift  leur  avoit  auparavant  oooféoé 
-m  le  caraâére  &la  puiâànce.  Plaife  au 
^  Seigneur  que  je  participe  à  leur  grâ- 
jf  ce ,  puifqu'il  a  permis  que  j'aie  qudL- 
9»  que  part  i  leur  miniftére.  m 
k  II  lui  fouhaitë  enfuite  la  grâce  &  Ie# 
:firertusné€0l&Âres  jponr  rempUr  çomma^ 


Digitized  by  VjOOQ  l6 


.  ^  ïi\  If^alon  de  Sesupuis.  !x  4  )' 
II faii^ les  derûirs  delà  nouvelle char^ 
Ige  qtt*OR^Ycnoit  de  M  impofer  dans^ 
CommiiAauté  ,■  &  apparemment  que 
^toit  celle  de  maicreÔe  des  penfion* 
naires ,  pulfqull  lui  fouhaite  particu^ 
lièrement  la  douceur ,  la  patience  & 
la  tîgilance  itéceiTâires  pour  réduca* 
tiondes  enfens;  &  que,  venant  an  de* 
itail  de  ces  vertus ,  il  lui  donne  des  ré*^. 
gles  exceUentes  fur  cette  matière ,  fur 
laquelle  il  avoit  beaucoup  de  lumière 
6l  d'expérience. 

Ce  fot alors  que  M.de  Bëaupuisprlt 
la  fifohrtion  de  s'arrêter  à  Beauvais 
pour  7  remplir  fon  miniftèr^  en  la  ma* 
niére  qu'il  plairoità  fon  faint  Evéque* 
C*eÀ  pourquoi  il  fe  retira  dans  fa  mai- 
fon  paternelle  qui  eft  dans  la  paroifle 
de  faint  Sauveur,rôë  dite  des  Flageots. 
Là  toujours  porté  à  la  vie  retirée , 
exaâe  »  uniforme^  ilfç  pratiqua  dans 
une  grande  chambre  ,  par  le  moïeu 
il\ine  cloifon ,  un  cabinet  istifez  grand 
pour  contenir  tous  fes  Livres ,  fon  lit 
tel  qu'on  Ta  décrit  dans  la  féconde  Par-* 
de  9  &  qui  n'étoit  fermé  &  caché  que 
d'un  grand  rideau  de  tapiiTerle ,  &  enr 
'  luiudç  tatJle  ^  uaiiége fur  lequel  d'aile 
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leurs  il  n^  s'afljeoyoit  gi^r^  :que  ppin* 
^crirq,  d'aut^a^  g^'^U(Qit  pfefqu^tpur 
jours  débouta  raide,d;un  haut  &  lax^ 
ge  lutrin  pofé  contre  la  muraille  &  ai,i 
jnilieu  d'une  tablette  de  Livres^ 

On  marquera  dans  la  qu^rljème  Par^- 
tie  la  pcaticpe  de  ia  vle^particuliiè* 
re  un  peu  plus  en  dét^iil:^  enfe  çpnf- 
tentam  de  ^r«|  ^^cji;  qijf  .jtVQiqu^il  f\tt 
.  dès  ce  tems-cl  »  même  aiTez  Solitai- 
jre ,  non-feulement  il  recevoit  »  mais 
rendoit  même  certaines  vifif es ,  au  lieu 
«quedans  la  fuite  i>n'en  rendoit  prefque 
j>lus.  Dans  ce  tems^-ci  méme^l  fe  trou- 
yoit  quelquefois  fi  manger,  avec  fafa^ 
^ille ,  ce  qu'il  ne  fit  guéres  dans  la  fui-  . 
te.  Ses  manières  étoient  aire;^  aifèes  ^ 
agréables ,  quoique  toujours  accom^ 
pagnées  d'un  air  fi  grave  &  fi  mode- 
fte  ,  qu'il  infpiroit  la  retenue  à. ceux 
-&  à  celles  avec  qui  il  fe  trouvoit ,  dç- 
forte.,  qu'on  ne  pouvoît  en  fe  préfea- 
xe  9  rien  faire  ni  rien  dire  qui  ne  fut 
.réglé.  Il  parloit  afTe?  peu  dans  les  r,ea- 
contres  ;  mais  fes  paroles  étoient  aA 
ikifonnées  de  ce  fel -dont  parle  l'Apô- 
tre. (  Coloff.  chap.  4.  f-.  6.  )  qui  eft 
propre  à  jîorrijger  Ipj^  «tutri^  de  la  porV 
'  '     '    ^^ ruptioiqi 
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"Se  M.  Valon  dt  Seàupuîs'.  )  4  f 
-impHçn  du.vice ,  ou  à  leur  donner  quei« 
-que  goût'  du  bien ,  en  confervant  dans 
toute  fon  intégrité  celui  qui  le  diftri* 
buë. 

U  aiSâoit  affiduëm^it  à  tout  Toifics    - 
de  la  Paroifle  ;  &  le  célèbre  M.  Guy 
.Drappier  qui  en  étoit  le  Curé  ,  Tengar 
geafous  Fautorité  &  avec  les  pouvoif^ 
de  M.  de  BeauYais  à  y  entendre  les 
Confeffions.   C'eft  fur  quoi  on  peut    i]  enteni 
avaûcer  ici  hardiment  qu'il  fe  trouve  }5*  confct- 
aflez  peu  de  Prêtres  en  qui  .toutes  les 
qualUés  que  les  Conciles  ou  les  Pères 
ont  requifes  ou^defirées  dans  ceux  qui 
-dévoient  entendre  les  Confeflîons,fiu(. 
xout  de  certaines  perfonnes ,  ayent  été 
jnieux  réiinies  qu'elles  Fétoient  dans 
M.  de  Beaupuis.  En  effet  outre  la  mai- 
turité  de  i;àge«  la fcience,  la  vie  fàinte 
&très-édifiantei  on  peut  affûrer  qu'il.    •    ., 
y  eut  peu  de  Direâeurs  plus  difcrets  :> 

(dans  leur  filence  »  comme  dit  S.  Gré*  ' 
goire  Pape,  &  pluâ  utiles  dans  leurs  pa- 
roles »  qui  fçût  mettre  des  bornes  plus 
itroites  aux  entretiens  (  <[u'il  n'admet- 
toit  même  que  très-rarement  hors  de 
la  Confeffion,  )  &  enquilç  vii>&  Fhui* 
le  du  S9^a^is^io  k  trouyâiTent  dan^ 
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un  plus  }ufte  tempérament ,  la  rigueur 
n'allant  point  jufqu'à  aigrir ,  ni  la  dou* 
ceur  juiqu'à  amollir ,  quoique  celle-ci 
fe  montra  beaucoup  plus  queTautre  & 
eût  prefque  toujours  le  deflus.  Que  fi 
certaines  gens  en  ont  jugé  autrement , 
on  peut  afiurter  qu'ils  fe  font  trompés. 
Au  refte  comme  ce  n'était  que  par  cha- 
rité &  non  par  une  néceiEté  attachée 
à  aucun  titre  que  M.  de  Beaupuis  en- 
tendoit  les  Confeffions ,  il  faifoit  ce 
qu'on  ne  pieut  guéres  âiire  qu'en  ce  cas 
qui  étoit  de  pfopofer ,  fur-tout  à  cer« 
tsûnes  perfonnes  ,  des  conditions  fans 
lefquelles  il  n'admettoit  point ,  outre 
qu'il  ne  manquoit  pas  de  renvoïer  à 
leurs  premiers  Direâeurs  ceux  &  cel- 
les qui  les  quittoient  fans  des  raifons 
qui  lui  paruflent  fuffifantes. 
npiêche  ^'  pf échoit  aufli  décote  &  d'autre 
CD  divers  tant  à  la  Ville  qu'à  la  campagne  »  mais 
wdtQici,  jj  jjç  s'engageoit  jamais  fur  le  champ  , 
&  fa  pratique  ordinaire  fur  ce  point 
étoit  de  demander  à  ceux  qui  l'en 
prioient  le  délai  de  quelques  jours  pen> 
dant  léfquels  il  prioit  Dieu  pour  CQ^a 
&  lé  confultoit  en  examinant  le  tems  , 
i#  liçu  ,  Içs  perfonnes  ^  le  fujet  qu'il 
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ie  M.  ITalon  de  Seaupuis.  T47 
aiiroit  à  traiter ,  fes  lumières  &  (es  for*; 
ces  préfentes. 

Il  a  laifle  en  conféquence  deux  yo« 
lûmes  de  fes  Sermons  mis  au  net  & 
écrits  de  fà  main  »  où  il  fe  trouve  beau** 
coup  de  lumière  &  de  folidîté  >  beau* 
coup  d*utile  &  de  propre  aux  difFéreil* 
fes  personnes  pour  qui  ils  étoient  faits  » 
&  cela  fous  un  ftile  aifé  &  fans  autre  re* 
cherche  que  celle  des  expreffions  de  l'E- 
criture &  des  Saints  Pères  doitt  ils  font 
tout  remplis.  C'eft  ce  qui  {q  voit  fur*» 
tout  dans  l'Oraifon  Latine  qu'il  fit  au 
Sinode  du  Diocèfe  le  10.  Juillet  1669. 
en  préfence  par  conféquent  de  M.  de 
Buzenval  Evéque  &.  de  tous  les  Curés: 
Oraifon  Sinodale  qu*il  mit  enfuite  au 
rang  de  fes  autres  Sermons  en  la  tra^ 
duifant  en  notre  langue. 

Msàs  il  s'en  Àut  beaucoup  que  ce 
fment-làtous  les  Sermons  &  toutes  les 
Inftruâions  qu'il  fit,  particulièrement 
dans  le  monaftére  des  Urfelines  de 
Beauvais. 

Dès  l'année  de  fon  ordination  Sa* 
cerdotale ,  on  voulut  rengager  à  prê- 
cher l'Avent  dans  cette  maifon.  D'a- 
bord il  réûfia  beaucoup  à  cette  pro« 

Ga 
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pofition ,  parce  que  n'ayant  pas  enco^ 

re  Tufage  de  la  chaîre,on  ne  le  prioit  ds 

plus  que  huit  jours  avant  le  premier  Di« 

oaanche  :  Cependant  M.  Hermant  Tea 

preiTa  fi  fort-,  qu'il  fut  obligé  de  faire 

.  dans  chaque  femaine  le  difcours  qui 

étoit  pour  le  Dimanche  fulvan  t,  &  dont 

i^  prit  la  matière  da^s  les  Epitres  de  I9 

Méfie. 

^  II  prêche     ^^  1668.  il  prêcha  dans  ce  même 

U  vèrure  monaftére  la  vêture  de  la  première  de 

AQ  lUZ,  'fcs  nièces  »  qui  fe  donna  ainfi  à  Dieu , 

quoiqu'elle,  ne  fut  pas  l'ainée  de  fes 

feurs^  toutes  filles  de  feu  M.  Nicolas 

^Walon  :  elle  fe  oommoit  la  fœur  Jean^ 

0e  de  la  Réfurreftion  ,  &  elle  fut  le 

premier  fruit  des  gran()es  bènèdiâions 

que  Dieu  daigna  répandre  fur  cette 

famille. 

^  Mais  avant  que  d'aller  [dus  loin  dans 
le  récit  des  travaux  de  M.  de  Beaupui^ 
à  Beauvais  &  particulièrement  dans  la 
^aifon  des  Uriblines  «  il  faut  faire  ici 
une  petite  digreflion  pour  rapporter  un 
fait  qui  regarde  P.R.  des  Champs ,  & 
qui  appartient  à  Tannée  1669. 
.  C'eft  M.  de  Beaupuis  qui  a  marqué 
}ul-inêji;nç  ce  fgit  à  la  tête  4'un  projet 
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ic  M.  Walon  de  Beaûpuis.  14^ 
éé  Sermon  où  il  a  pris  foin  de  mettre^ 
que  *>  s*étant  trouvée  P.R.des  Champs 
»  lorfqu'on  leur  apporta  la  nouvelle 
M  qu'on  leur  avoit  enlevé  leur  maifon  de 
n  Paris,  les  Religieufes  des  Champs  le 
»  prièrent  de  leur  dire  une  Meffe  d'a- 
»i  âion  de  grâce  pour  ce  coup  qui  leur 
»  étoit  affligeant  ,  &  de  leur  dire  en 
**  même  tems  quelque  motd*exhorta- 
M  tien  fur  cet  événement  :  Qu'il  le  fit 
M  en  effet  en  prenant  pour  texte  de  Ton 
^  exhortation  ces  paroles  de  Notre-Sei* 
»  gneur  à  la  veuve  de  Naîm ,  nolijfi'» 
T^ ,  &  en  partageaift  fon  petit  entre- 
»  tien  en  ces  deux  confidérations ,  la 
»  première  ,  qu'on  peut  quelquefois  - 
»  pleurer  légitimement  la  perte  des 
»  chofes  qui  nous  font  chères  ;  la  iê- 
^  conde ,  de  quelle  manière  on  les  doit 
»>  pleurer  ? 

Pour  bien  entendrele  fait  dont  il  eff 
parlée  il  faut  fçavoir  que  M.  de  Beau* 
puis  depuis  fon  retour  à  Beauvais  n*a- 
voit  eu  garde  d^aller  vifiter  P.  R.  des 
Champs.  Si  chère  que  lui  fut  cette  mai-' 
{on  oùM.  l'Archevêque  de  Paris  avoit 
£iit  conduire  &  renfermer  dès  le  mois 
^Juillet  1665.  toutes  les  Religieufes 
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l  jo  itimàîns  êetaWii 

qui  avoient  refiifé  la  fignaturepure  & 
fimple*  En  efl^  on  renferma  fi  bien 
ces  faintes  filles  dans  cette  maifon ,  que 
prefqu'auffitôt  qu'elles  y  finrentràflem* 
blées^on  y  envoîaiine  gamifon  de  qua- 
tre Gardes  du  Corps  commandée  par 
im  Exempt ,  &  cette  garnifon  tenoitia 
maifon  tellement  obfédée  ,  qu'on  ne 
pouvoit  même  y  faire  tenir  aucune 
Lettre  librement.  Or  cette  garnifon  y 
demeura  pendant  trois  ans  &  demi  en- 
viron,non  fans  y  commettre  des  grands 
défordres ,  &  ne  fut  levée  que  dans 
Je  mois;  de  Févrfer  1669.  à  la  faveur 
de  la  paix  concenée  dès  la  fin  de  16  6  8*, 
&  conclue  enfuite  parle  Pape  Clément 
IX.  qui  rafiemùt  encore  au  commen- 
cement de  1669. 

On  peut  voir  dans  le  fécond  Tome 
de  la  Relation  de  ce  qui  s'eft  paflé  dans 
l'aflairede  la  paix  de  Clément  IX.  PHi- 
fioire  particulière  du  Sinode  tenu  à 
Breileslei4.  Septembre  i668.  qui 
fut  un  des  préliminaires  de  cette  paix  > 
&  où  M.  Nicolas  de  Choart  Evéque 
de  Beau  vais  fit  figneràtous  fes  Ecclé- 
fiaftiques  le  Formulaireau  bas  du  Pro- 
cès-verbal qui  expliquoit  cette  figna* 
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de  M.  P^alan  ii  Éeaupuîsl  t  jf 
ittre.  Les  xxms  autres  Evéques  unis  à 
M.  de  Beauvais  en  avoiencufé  de  mè* 
me ,  &  le  Roi  en  conféquence  de  quel« 
que  Bref  de  Clément  IX.  avoit  rendu 
le  23.  Oâobre  1668.  un  Arrêt  pour 
la  pacification  des  troubles  excités  au 
fii)et  du  Formulaire.  On  envoia  enco- 
re dans  la  fuite  à  Rome  des  Certificats 
de  la  fignature  des  IV.  Evéqiies ,  &  il 
en  étoit  revenu  des  Brefs  l^vorablei 
quileurétotentaddrefiTés,  firquiavoient 
conclu  la  paix. 

Les  ReUgieufes  de  P.  R.  voulant 
donc  participer  à  cette  paix  ,  avoient 
prefenté  une  Requête  à  M.  de  Paris  ^ 
(  Hardoiiin  de  Péréfixe ,  )  où  elles  ex« 
pofiMent  leurs  difpofittons  fur  lafigna^ 
ture  conformément  à  ce  qu*a voient  fsut 
les  IV.  Evêques. 

En  conféquence  M.  de  Paris  avoit 
rendu  le  17.  Février  1669.  une  Or- 
donnance qui  rétabliflbit  les  Religieu-* 
fesdans  tous  leurs  droits  fpirituels  St 
temporels  ,  en  vertu  de  laquelle  par 
conféquent  les  ReUgieufes  dévoient 
rentrer  en  pofieffion  des  deux  maifons 
&  de  tous  leuri^  biens  ,  en  iê  réunif- 
iant à  celles  de  Paris ,  &  ne  f  aifant  plus 
G4 
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qu'un  feul  &  même  coq^de  Çommâr 

nauté  comme  autrefois. 

Mais  fous  prétexte  que  les  contefta-' 
tiens 'paiTées  pouvoient  avoir  aliéné 
Tefprit  des  Religieufes  des  deux  mai- 
fans  ,  &  de  plus  parce  que  le  Roi  avoit 
déjà  déclaré  dans  des  Lettres  Patentes 
qu'il  vouloit  rentrer  dans  le  droit  de 
nomination  à  FAhbaye  de  Poct'-Roial  ^ 
qu'en  conféquence  il  avoit  déjà  nom* 
fiédès  Tannée  précédente  une  Abbefle 
pour  qui  on  avoit  fait  venir  des  Bulles 
de  Rome ,  le  Roi  voukmt  de  pbis  ar* 
fêter  &  aanéanrir  toutes  les  oppofi- 
tions  que  les  Religieufes  des  Champs 
avoient^  formées  à  la  nomination  de 
L'AbbefTe  &  aux  Bulles  obtenues  »  dans. 
Jefquelles  en  effet  il  y  avoit  beaucoi^ 
d'irrégularités  ;  le  Roi ,  dis- je,  rendit 
lin  Arrêt  dans  fon  Confeil  privé  le  i  ;  « 
Mai  16^9.  par  lequel  il  fépara  les  deux 
niaifons  en  deux  titres  d'Abbaîes  indér 
pendantes  l'.une  de  l'autre  ,  l'une  à  Pa« 
ris  pour  être  à  perpétuité  de  nomina^ 
tîon  Roïale9&  l'autre  aux  Champs  pour 
être  à  perpétuité  Eleâive  Sl  Triennale.^ 

Ce  fut  juftemeiu  dans  l'occafion  as 
cet  Arrêt  qui  fépara  les  deux  maifons  i 
que  M.  de  Beaupuis  fe  trouva  à  Port; 
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de  M.  Valon  de  BeàUpulsl  i  y  j' 
Roîal  des  Champs  où  il  s^étoit  rendu , 
dès  que  la  paix^de  TEglife  en  avoit  don^ 
flé  la  liberté  ,  mais  où  il  trouva  ce  fu^^ 
jet  d*affliâiph  qui  fût  auffi  le  fujet  de 
laMeflequ'on  lui  fit  dire,&  de  l'exhor- 
tation (pi^on  lui  fit  faire* 

M.  de  Beaupuis étoit  à  peine  dere-ii eft  nom- 
tour  de  Port-Roïal  à  Beauvais  ,  que  ^^^^^If' 
M.  Nicolas  Choart  Evéque  de  cette  Urfetinet 
Ville  voulant  fiiivre  &  remplir  la  vo-^"  ^^^'^ 
cation  de  ce  digne  Prêtre  qui  avoit  pa- 
ru dcftiné  au^fervice  des  Religieufes  ^ 
le  chargea  au  moisd'Oâobre  1669. 
de  la  direâion  intérieure  dés  Urfelinesv 
de  cette  Vnie  en  qualité  de  leur  Con*' 
fefTeur  ordinaire. 

M.  de  Beaupuis  iè  donna  donc  tour 
entier  à  cet  emploi ,  mais  de  telle  ma- 
nière que  fe  regardant  comme  Pafteur 
&  Médecin-tout  enfemble  »  il  travail- 
bit  dans  le^fecretà  laguérifon  des 
âmes  qui  M  étoient  confiées  »  &  les^ 
nourriffoitî  en  public  par  des  Prédica- 
tions ou  Inftruétions  qu'il  leur  faifoit 
prefque  tous  les  Dimanches  &  aux^ 
principales  Fêtes  de  Tannée.  profenrai 

Dans  l'année  1 670.  la  nièce  àe  M.  ^^^  û  niéce, 
de  Beaupuis  dont  on  a  marqué  la  vê-  acS  a«r4 
.9  i     ,       mu/(»y- 
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tureeii  1668.  suant  fait profeffion  dan» 
le  même  Monaftére  de  Sainte  Urfule  9 
&  M.  de  Beaupuis  fon  oncle  y  aîant 
prêché ,  comme  à  la  yëture ,  deux  an- 
tres nièces  propres  fœurs  de  la  Profef- 
fe  ,  prirent  l*habit  dans  la  même  mai- 
fon  9  &  y  firent  Profeffion  deux  ans 
après  le  22.  Août  1672.  enpreiênce 
de  M.  Nicolas  Choart  Evêque  deBeau- 
Tais  qui'  fit  la  cérémonie  de  leur  con- 
/écration  Religieufe  ,  comme  M^  de 
Beaupuis  leur  oncle  fit  la  Prédication 
tant  à  leur  Téture  qu'à  leur  Profeffion  : 
elles  fi>nt  encore  vivantes  ,  &  y  édi- 
fient la  maâion  par  une  conduite  toute 
Religieufe  &  digne  des  préceptes  & 
des  exemples  de  feu  M.  leur  oncle. 
Vnc  qna-      Une  quatrième  nièce  de  M  de  Beau* 
ce  preiS  '  P"*5  »  ^  propre  feeur  des  trois  dont 
riubit  i  on  vient  de  parler  ,  prit  lliabit  dans  le 
SIC  dcLicf-  Monaftére  de  Notre-Dame  de  liefie  » 
6  i  Paris,  Ordrede Saint  Benoit àParis  le  8.N0- 
*"  *^'*    verobre  1673.  &  y  fit  profeffion  Pan- 
née  fuivante  le  onzième  du  même  mois, 
Jtf.  de  Beaupuis  aiant  feit  la  Prédica* 
tioa  à  l'une  &  à  l'autre  cérémonie.  Cet- 
te fille  s'étoit  préfentée  auparavant  à 
Port'Roïal  des  Champs  ,  mais  £1  trop 
grande  îeuœâe  &  Tardeur  de  fon  tem- 
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lieMé  ff^àbn  de  Stémpuu.  I  j  ( 
pérament  ne  s'étant  point  trouvé  pro- 
pre pour  le  grand  férieux  &  pour  fau- 
ftérité  de  cette  ûinte  maifon,  comme 
il  paroit  par  deux  Lettres  de  la  mère 
Abbefle  de  P.  R.  à  M.  de  Beaupuis 
fur4:e  fujet.»  elle  fiûvit  Touverture 
qu'on  lui  avoir  £ûte  i  Port*Roial  mé« 
me  de  la  maifbn  de  Liefle  d*où  nous 
verrons  dans  la  fuite  qu'un  coup  ez« 
traordinaire  de  la  providence  la  fera 
fortir  pour  la  ramener  à  Port-Roial» 

Dès  le  commencement  de  la  même    V°^  ^^ 
année  i6  74.une  cinquième  nièce  de  M.  Siécepreml 
ileBeaupuis,propreÂ^ur  des  prècéden-  L****^"  ^  ^* 
tes  fucceda  dans  le  même  Monaftère 
de  Port-Roïal  i  celle  qui  venoit  d'en 
fortir,  &y  pritlliabit  le  5.  Février 
fous  le  nom  defœur  Elizabeth  de  Sain- 
te  MarceUine  avec  une  ou  deux  autres 
filles  »  &  M,  de  Beaupuis  y  fit  la  Pré- 
dication. 

Le  3 .  Janvier  de  Tannée  fuivante 
1675.  M.  de  Beaupuis  reçût  un  billet 
de  la  mère  Abbeflè  qui  lui  apprenoît 
la  réceptiofi  de  fa  nièce  pour  la  Pro*- 
fetiBon ,  c*eft  pourquoi  il  fe  rendit  i 
Port-Rdial  pour  cette  cérémonie  qui 
ie  fit  le  19.  de  Février  y  &  il  s'y  reac 

0  6 
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dit  d'autantplus  voloariers^-qu*!!  comp^ 
foit  fort  d'y  entendre  le  Sermon  d\ia 
Prédicateur  engagé  à  cela  par  Mada* 
me  la  Duchefle  de  Loi^eville  pour 
tuie  autre  Nowe  qui  devoit  (aire  pro- 
feffion  en  même-tems  ,  conuie  Mes 
avoientauffi  pris  l'habit  enièmUe. 

Mais  M.  de  Beaupuis  étant  «rivé 
i  P.  R.  fiitbien  furpris  de  recevoir  la 
veille-de  la  Profeffion  au  iœrun  billet 
de  la  mère  Abbefle  (  Marie  de  Sainte 
Magdelaine  de  Fargis)  dont  voici  la 
teneur  :  »  Nous  n'avons ,  Monfieur  -, 
»»  qu'une  joie  imparfime  dans  la  fête 
*>  dedenKÛn^àcaufeduâcheuxcontre* 
>»  tems  qur  a  renverfé  toutes  nos  me-^ 
»  Aires  en-  différanrk  Profeffion  d  une 
*"  de  nos  fœurs  qui  eft  celle  pour  qui 
•»  Madame  de  LongueviUe  avoit  rete* 
>»  nu  le  Prédicateur  ,  &  où  elle  vou- 
9>  loit  être  préfente.  Ses  afiaires  l'ont 
'»>  empêchée  de  venir  ^  &  nous  voilà 
»  par  ce  moienavec  un  double  regret 
'*>  d'avoir  perdu  un  bon  Sermon  que 
f^  vous  nous  aurtezdonné ,  Monfieur, 
9»  parce  que  nous  vous  l'avions  deman^ 
?»  dé ,  &  de  n'en  avoir  point  du  tour» 
.»  Je  oe  içai ,  Monfieur  r  fi  )ç  dois  vott% 
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Si  M,  Platon  de  Se^^h:  T^f 
V»' demander  maintenant  une  chofe  qui* 
s»  ièroit  peu  civile  à  Tégard  des  Prédi'^ 
«>  cateurs  ordinaires^  ,•  mais  non  pouv 
ffU&  Prédicateurs  Evangéliques  qui 
»  donnent  de  leur  abondance.  Je  crois 
»  qu'on  ne  hazarde  point  trop  depré- 
M  fumer  que  le  fehtiment  que  vous  avez 
»  de  la  grâce  que  Dieu  fait  à  votre 
M' bonne  nièce ,  vous  donneroit  plus 
99  de  peine  à  le  retenir  au-dedans ,  qu -à 
»  trouver  des  paroles  pour  le  produire 
»  &  pour  nous  animer>  toutes  i  la  re- 
»  connoiflance.  Vous  en  ferez  quitte 
M  pour  dire  fi  peu  de  chofe  qu'il  vou9 
*»  plaira-:  Auffi-bien  les  Sermons  doi-^ 
*»  vent  étrexourts  en  ces  oecafions,  & 
»  tout  le  monde  fçaura  bien  que  vous* 
»  tfy  êtes  pas  préparé ,  ^oique  d'ail- 
^  leurs  jenelecroye  pas  tout  à  fait  en: 
^  le  diËmt ,  puifque  je  fuis  perfuadée 
à»  que  la  dHpofition  de  votre  cœur  eft» 
9»  4a  plus  grande  préparation  pour  tou«i' 
n  cher  celui  des  autres ,  &  que  c'eflr 
99  le  principal  effet  qu'on  doit  défirer 
9>de  la  parole  de  Dieu.  Nous  vous  de- 
»  mandbnstrès-humblement  cette  gra* 
>»  ce  &  un  petit  mot  de  réponfe  ce  foir 
s/par  le  porteur.  ««  . 
V  ^  La  r^nfe  de  Mr<de  Bèaupuis  fiiç 
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des  plus  promptes  &  des  plus  courtes  : 
»  Vous  me  demî^ndez ,  ma  Révéren* 
y^  de  mère ,  une  chofe  difficile  ;  mais 
9»  fur  votre  parole  je  jetterai  le  filet, 
»  Je  demeure  tout  à  vous ,  &c« 

Ilplrêdia  en  effist  le  lendemain,  mais 
il  eft  i  croire  que  n'ayant  rien  ^it 
auparavant  >  il  ne  recueillit  auffi  rieo 
après ,  n'y  aïant  aucun  veftige  de  ce 
Sermon  dans  (es  écrits. 
Une  fizié-      Enfin  uue  fixiéme  nièce  prc^re  (osar 
^cnd  rha-  ^^  autres ,  prit  encore  rhabit  i  Port* 
bicâp.  R.  Roïal  des  Champs  en  1677.  fous  le 
*"  *^^^'    nom  defœur  Françoife  de  Ste.  Darie» 
Cette  fainte  fille  étant  toute  prête  i  Éli- 
re Profeffion  pour  être  Religieuse  du 
Chœur  ,  fè  femit  extraordinairement 
portée  à  rStat  de  Sœur  converfe.  Elle 
pria  qu'on  lui  permit  d'en  faire  le  No- 
viciat» &  elle  l'obtint  >  non  fans  quel- 
V  que  oppofitÎQP^fur-tout  de  la  part  de  ùl 
bonne  mère  qui  la  croïoit  d'une  corn* 
plexion  trop  foU>le  pour  cet  état ,  mais 
enfin  elle  en  fit  Profeffion  en  1679» 
Au  refie  il  ne  paroît  >pas  que  M.  de 
Beaupuis  ait  prêché  ni  affifté  même 
aux  prifës  d'habit  ,  ni  à  la  Profeffioa 
de  cette  nièce  ,  fans  doute  parce  qu'il 
&  trouva  dans  ce  tems-là  plus  occupée 


Digitized  by  VjOOQ  l6 


3^  Ai.  iTahn  de  Étàupuîst  ^  tf§ 
ifxe  lainais  aux  fondions  dont  on  ver 
Doit  de  le  charger ,  &  dont  on  va  par-i^ 
1er  après  qu'on  aura  remarqué  qu'ou- 
tre ces  fix  nièces  toutes  filles  de  M. 
picolas  Wdloa  »  il  y  eut  encore  deux    Deux  ao- 
autres  nièces  ,  filles  de  M.  FKUiçoisfiu^,2!^j^ 
Waloa  ancien  Maire  de  Beauvais  qui  François 
fe  fii«nt  Reli^eufes  ,  &  dont  M.  de  fonc^Relt- 
Beaupuis  leur  oncle  prêcha  les  Vêtu-  r«u^ 
res  &  les  Profeffions.  Uune  quiaïant 
pris  rhabit  le  21.  Juillet  i  67  5  .à  Notre- 
Dame  de  Liefle  de  Paris  où  étoit  déjà 
£1  coufine  dont  on  a  parlé,n'y  pût  fiiire 
Profeffion  &  revint  à  Beauvais  où  elle 
mena  une  vie  auffi  Rdigieufe  quedans 
le  Cloître  ,  Pautre  aîant  pris  l'habit  le 
19.  Mars  1676.  aux  UrfeUnes  de  Beau- 
vais y  fit  Profeffion  le-a3.  du  même 
mois  1678.  fous  le  nom  de  fœur  Mar- 
guerite de  Ste.  Magdelaine  en  préfen* 
ce  de  M.  Nicolas  ChoartderBiizenval 
Evéque  de  BeauVais. 

Revenons  aux  fondions  que  nous: 
venons  de  dire  qui  empêchèrent  M.  de 
Beaupuis  de  fe  trouver  à  P.  R.  pour 
les  prifes  d'habit  de  la  fœur  Françoife  Jf^st^I 
dé  Ste.  Darie  en  1^77.  &  1678.  Ces  naire  avec 
fonâionsou  diarges  n'étoieac  autres  ^\^^ 
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que  la  conduite  dû  Séminaire  en^  partie 
&  ta  iiipériorité  de  la  maifon  des  Ur- 
felines  ,  charges  vacantes  par  la  mort 
d'un  excellent  homme  qui  avoit  paiTé 
de  la  terre  au  Ciel  le  i8.  de  Juini676r 
il  s'appelloit  Nicolas  rEvéque^  &  étoit 
Tréforier  dé  la  Cathédrale  y  de  la  vie 
de  qui  l'on  peut  voir  quelque  chofe 
dans  ridée  qu'on  a  donnée  depuis  peu 
au  Pubic  de  la  vie  de  Af.  Nicolas  Choarâ 
de  Su{enval, 

Ce  Saint  Prélat  engagea  M.  de  Beau-^' 
puis  à  remplir  les  deux  places  que  la 
mort  du  faint  homme  dont  on  vient  de 
parler  laiflbit  vacantes  ;  mais  il  l'en- 
gagea d'abord  à  fe  tranfporter  au  Sé« 
minaîre  pour  y  partager  »  comme  y 
faifoit  M.  le  Tréforier  »  finon  Tauto- 
rité ,  au  moins  la  conduite  &  le  travail* 
avec  un  homme  auili  excellent  en  ver«- 
tu  ,  mais  plus  excellent  encorerpar  les* 
fçiences  &  la  Théologie ,  nommé  Mi^ 
Louis  Haflé  Doâeur  de  Sorbonne,  de 
la  vie  de  qui  Ton  peut  voir  de  même 
quelque  abrégé  dans  l'idée  de  celle  det 
M.  Nicolas  Choart  de  Buzenval. 
Sa  v}e  6c  fei     Ainfi  M;  de  Beaupuis  quitta  fa  mair 
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ter  au  Séminaire  où  il  £iifoitau  moias^ 
trois  fois  la  feinaine  une  Inftrufttcm 
fior  le  Paftond  de  faim  Grégoire  Pape 
à  &pt  heures  du  matin  :  on  en  faifoit 
d'abord  la  leâure  ,  après  quoi  M.  de 
Beaupuis  demandoit  à  quelques-uns  ce- 
qu'ils  en  penfoient ,  &  il  finiflbit  enr 
donnant  fes  réflexions  :  C  eft  ainfi  que 
latflant  à  M.  Haflé  la  principale  auto^ 
rite  &  les  leçons  de  Théologie ,  il  s'é- 
toit  borné  à  quelque  vigilance  fur  les' 
SéminarifieSy  &  à  donner  à  ceux  qui' 
s'adreflbient  i  lui  quelques  avis  fur 
leur  conduite  &  fur  leur  vocation^ 

Que  s'il  y  a  eu  quelque  différence 
entre  M.  Hailé  &  M.  de  Beaupuis  dans- 
la  conduite  du  Séminaire  ,  il  n'y  en: 
eat  affurement  aucune  dans  leur  f(» 
&  leur  charité ,  &  dans  deux  ou  trois 
autres  conditions  avec  lefqueiles  il» 
entrèrent  au  Séminaire,  fçavoir ,  i^J 
qu'ils  y  paieroient  leur  penfion ,  d'au*: 
tant  que  le  (aint  Prélat  y  entrenoit  les 
Séminâriftes  à  fes  dépens.  2^.  Quejar 
mais  M.  de  Beauvais  ne  leur  préfbn* 
fêroit  de  bénéfices.  3^.  Qu'il  ne  les 
engageroit  jamais  à  manger  à  (à  table , . 
&  p€(ut-étre  eofin  ^e  lui:iiiénie.  &:^ 
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't6i  Mémoires  de  la  fié 

voit  le  dépofitaire  &  le  Direâeur  dé 

Uut  confcience. 

M.  de  Beaupuis  fit  en  entrant  au 
Séminaire  un  petit  difcours  dont  il  n'eft 
refté  qu'un  projet  de  ù.  xnain,  &  d'où 
on  a  tiré  quelque  chofe  de  ce  qu'od 
vient  de  dire. 

Voilà  lafon&ion  dont  M.  de  Beau-* 

puis  fe  trouva  chargé  en  1676.  qui 

l'empêcha  d'aller  à  Port-Roîal  à  la  pri- 

fe  d'habit  de  fa  nièce >  laiœur  de  fainté 

Darie.  Auifi  la  mère  Abbeffe  ne  man-» 

qua  point  de  lui  en  témoigner  fa  peine 

mêlée  cependant  de  quelque  joie  eti 

lui  mandant  la  réceptionde  cette  fainte 

fille  pour  l'habit  par  une  Lettre  du  1 5  • 

Septembre  i6j6.  dont  voici  la  copie  : 

lettre  de  ,>  J*ai  lotié  Dieu  f  Moniteur  ,  de  ce 

de  p.V  à  ^  qu'on  vous  avoit  engagé  dans  la  con« 

M.dcBcau- 1^  duite  du  Sémioaire  ;  perfuadée  qu'il 

^""*         V  ne  pouvoit  être  en  meilleures  mains* 

9»Pefpére  que  Notre-Seigneur  aug* 

^  mentera  fes  grâces  en  vous  '  à  pro- 

M  portion  que  vous  ferez  plus  emploie 

9»  pour  le  fervice  de  l'Eglife.  Elle  a  fi 

»  peu  de  bons  Miniftres ,  qu'on  né  peut 

»f  afTez  rendre  gracesà  Nôtre-Seigneur, 

9»  lorfqu'il  infpire  à  quelques-uns  de 
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it  M.  IftaUn  de  Éeéupuis.      16^ 

»  ceux.qui  le  font  en  effet  de  vouloir 

^  bien  travailler  comme  il  faut  à  en 

»  former  d'autres.  Je  vousavoiie  néan- 

»  moins ,  Moniteur  ,  que  j'ai  quelque 

»  douleur  de  vous  voir  dans  cet  em- 

)^  plbi ,  par  la  crainte  que  j'ai  que  les 

^  bonnes  Religieufes  Urfelines  ne  puif- 

»  fent  plus  recevoir  de  vous  autant 

»  d'inftni6tions    &   de    foulagemens 

I    »  qu'elles  en  recevoient  auparavant  \ 

I    »  &  auffi  par  celle  que  j'ai  que  ce  nou« 

»  vel  emploi  ne  vous  éloigne  de  nous* 

»  mêmes  en  vous  ôtant  la  facilité  de 

>•  nous  vifiter  ^  &  en  nous  fourniflant 

»  plus  de  difficultés  d'avoir  recours  i 

I    tt  vous  dans  certains  befoins  que  nous 

»  appréhendons  toujours.  Mais  il  eft 

»jufte  de  préférer  l'utilité  publique 

I»  à  la  nôtre  particulière  ;  &  j'efpére 

»  même  que  finous  avonsaffez  de  cha* 

I    »  rite  pour  nous  réjouir  du  bien  que 

!    M  vous  ferez  aux  autres ,  nous  aurons 

»  quelque  part  à  votre  mérite  &  à 

;    »  leurs  avantages.  Nous  avons  reçu 

I    »  ma  fœur  Françoife  Walon  ,  &  nous 

i^  l'avons  nommée  fœur  Françoife  de 

»  Ste.  Darie.  C'eft  une  bonne  fille  dont 

i  u  la  mère  Prieure  m'a  dit  être  fort  con^ 
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I  $4  Mitnoins  de  la  Vu 

••tente.  J*efpére  qu  elle  réiiflira  comme 
»  la  fœur  de  Ste.  Marcelline. 
s?  ér?cuf  '      Outre  cette  charge  de  la  conduite 
^es  uiTeii-du  Séminaire  ,  M.  de  Beaupuis  fut 
lies ,  ca    bientôt  .après  engagé  dans  l'autre ,  qui 
étolt  la  fupériorité  du  Monaftére  des 
Urfelines  de  Beauvais.  Ces  R^lîgieu- 
fes  aiant  fait  dès  le  12.  Mars  1677^ 
éleâion  de  M.  de  Beaupuis  pour  leur 
Supérieur  ,  M.  de  JBeauvais  la  con*^ 
firma  le   27.  du  même  mois,  &  lui 
donna  prefqu'eh  même  tems  1|.  rupé**. 
riorité  des  Urfelines  de  Clermont. 

Pour  ce  qui  eft  du  fruit  qu'il  a  plâ 
au  Seigneur  de  produire  dans  ces  deux 
grandes  maifons  Religieufes  par  les  bé- 
aédiâions  qu'il  a  répandues  furies  tra«* 
vaux  de  fdn  ferviteur ,  M.  de  Beau*' 
puis ,  on  en-  peut  juger  non-feulement 
par  la  gran4e  fécondité  qui  a  rempH 
ces  deux  maifons  ,  mais  fur-tout  par 
le  défintéreffement  ,  l'union ,  les  ver^ 
fus  Religieufes ,  les  lumières  &  rat- 
tachement à  la  vérité  qui  y  régnent, 
il  par-deflus  tout  cela ,  par  l'état  de 
foufFrance  où  elles  fe  trouvent  aujour- 
d'hui à  caufe  du  témoignage  qu'elles 
c^  readu  à  toutes  les  véritez  attaquées 
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2e  Af.  TP^aJon  dèiea^uis.  iS^ 
<lu  blefTées  par  la  Confiitucion  Uni'' 
genuus  y  &  adhérant  à  TAppel  que  les 
Evêques  ,  les  facultez  de  Théologie 
&  Meffieurs  les  Curés  de  Beauvais 
avoient  interjette  de  cette  Bulle  au 
Concile  général. . 

Le  i8.  O^bre  1678.  mourût  Ma-     Mon  Je 

dame le  Roi  veuve  de  M.  Nicolas  Madame  ]« 

Walon  ,  cette  fainte  veuve  dont  on  a  de  m.  nî- 
parlé  cideffus.  Il  fuffit  de  dire  ici  fur  J°^*  '*'*- 
cette  mort  que  M.  de  Beaupuis  étant 
parti  de  Beauvais  pour  une  Profeffion 
qui  fe  devoit  faire  à  Clermont ,  lorf- 
que  la  bonne  veuve  cbmmençoit  à  être 
9ial  le  14.  .du  mois  ,  jon  fut  obligé  dès 
le  16.  de  l'envoyer  quérir,  &  qu'é- 
tant revenu  le  17.  il  affifta  la  malade 
jufqu'au  dernier  moment  qui  fut  fur 
les  deux  heures  du  matin  du  dix-hui- 
tiémeyCOjnmeil  le  mandalui-méme  après 
peu  de  jours  à  fa  nièce  fille  de  la  dé-^^ 
funte  Religieufe  de  Liefle  à  Paris. 

Mais  M.  de^eaupuis  eut  bien  d*aui^. 
très  aâUfHons  à  foutenir  dans  Tannée 
iliivant^  de  1679.  les  unes  par  rapr 
port  à  la  msdfon  de  P.  R«  des  Champs  « 
les  fLutres  par  rapport  ati  Dlocèfe  df 
jPe^uyais.  .       ^ 
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i66  AÏémolrei  de  ta  VU 

PerfiEcntioo  ''^^  ce  qui  eft  des  premières  qui 
ie  K  R.  en  regardemPort-Roial  »  il  6ait  rappeller 
'*^^*  ici  que  depuis  la  Paix  de  Clément  IX» 
&  le  rétabliflèment  des  Religieuiès 
dans  tous  leurs  droits  par  POrdonnan* 
ce  de  M.deParisdu  ly-Fevrier  1669. 
&  depuis  la  féparadon  ^  deux  mai- 
fons  par  I*Arrét  du  Confeil  d'Etat  du 
13.  Mai  de  la  même  année  «  depuis 
tout  cela  dont  on  a  ^t  mention  ci» 
defliis,  rAbbaie  de  P.  R.  des  Champs 
fubMa  en  paix  dans  ùl  forme  d*Ab. 
]>aieéleâive.  On  y  élût  donc  des  Ab- 
befles  ,  on  y  reçût  plufieurs  Religieu* 
fes  à  Profeflion  :  ceux  qui  aimoient 
cette  folitude ,  eurent  la  liberté  de  s*y 
retirer.  Madame  la  Duchefle  de  Lon- 
^aeville  (  Anne  Geneviève  de  Bour- 
bon )  s'y  fit  bâtir  im  Château  tenant 
à  TAbbale  :  Diverfès  perfonnes  s'y  fi* 
rent  auffi  bâdr  des  appartemens  >  & 
ce  défert  devint  plus  floriflant  que  ja-^ 
oiais. 

Mais  ce  fut  peut-être  cela.méme  qui 
fit  que  la  paix  ne  fut  pas  de  longue  du- 
rée :  £n  ^fet  elle  ne  fubfifla  que  )ufqu*à 
la  mort  de  Madame  de  Longueville  ar« 
rivée  le  15.  Avril  1679, 
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ilt  M.  VaionJe  Seoi^uist  1 67 
Auffitôt  après ,  c'eft-à-dire ,  le  1 9. 
Mai  fuivant  M.  Fiaoçois  de  Harlay  , 
Archevêque  de  Parts  alla  à  Port-Ro« 
yal  des  Champs  pour  en  £dre  fortir. 
toutes  les  PenfionnaireSy  &  pour  écar* 
ter  toutes  les  peribniies  quis*y  étoieiit 
retirées  ;  &  il  de£feadit  en  méme^tems 
de  h  part  du  Roi  d*y  recevoir  des  no- 
vices ,  en  déclarant  que  cette  defienfe 
n  auroiclieu  quejufqu'à  ce  quela  Com« 
tnunauté  compofëe  pour  lors  de  73, 
Religieufes  de  Choeur,  fut  réduite  au 
nombre  de  fo.rintention  du  Roi  étant 
jque  toutes  les  Communautés  du  Ro» 
j^ume  fuflient  fixées,  à  ce  nombre. 

Cette  démarche  fit  connoitre  a  tout 
le  monde  qu'on  vouloit  abfolument 
iruiner  cette  maifon.  M.  Grenet  Curé 
de  fiûnt  Benoit  de  Paris,  &Doâeur  de 
Sorbonne  qui  étoit  en  ce  tems-là  le  Su» 
périeur  de  P.  R.  fe  trouvant  à  l'extré^ 
mité  de  maladie ,  eut  beau  écrire  à  M« 
de  Paris  une  Lettre  très-fone  en  ÊI1» 
veur  de  cette  iainte  maifon  ,  &  pour 
rendre  témoignage  de  la  pureté  de  la 
foi  &  des  mœurs  de  toutes  les  Reli* . 
gîeufes  s  il  eut  beau  prefier  le.  Prélat 
de  prendre  la  deffenfe  de<e$  Religieu* 
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^iiSB  '  'idimoim  de  la  t^ 
£es  en  lui  repréfentant  même  que  ce 
iëroit  en  quelque  ft>rte  eii  être  le  perTé* 
«cutçur.,  que  de  manquer  à  en  être  le 
défenfeiu* ,  on  ne  voit  pas  que  cette 
Lettre  fortie  de  la  piufaie  d*un  homm^ 
tpii  aUoit  paroitre  devant  Dieu  & 
qu'on  a  depuis  donnée  au  Public ,  ait 
£dt  rien  changer  à  la  difpoiition  des 
fhofes. 

Voilà  donc  le  premier  fujet  de  dou- 
leur qu*eût  M.  de  Beaupuis  y  douleur 
toutefois  qui  fut  jointe  à  la  confola- 
tion  d'apprendre  que  fa  bonne  nièce 
la  fœur  Françoife  de  Ste.  Darie  dont 
-on  a  déjà  padé  «  &  qui  avoit  reconv- 
snencé  un  nouyeau  noviciat  pour  Eétat 
de  converfe,  n'avokpas  é^é  du  nombre 
de  celles  que  M.de  Harlay  avoit  fait  for^^. 
tir  de  la  maifon  ,  parce  qu'elle  étolt 
déjà  reçue  parie  Chapitre  ^  à  la,veilte 
de  £iireies  vœux  qu!elle  fit  es.eflfet 
deux  ou  trpîs  jours  après  9  de  quoi 
cette  Ste.   Religieufe  rendit  grâces  à 
Dieu  jufqu'à  la  mort  comme  d'un  coup 
£ngulier  de  fa  miféricorde  fur  elle. 
Mort  de  M.      L'autre  fujet  d'affliâion.  non  moins 
vkis^u  "    grand  pour  M.  de  fleaupuis  &  pour 
Juillet  ^'*  tout  le  Diocèfe  de  Beauvais  ^  Ait  la. 
^79y  «iort 
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ii  M,  Walon  de  Beaupuisi  t'Sf 
Inort  d'un  grand  Evique  qui  le  gou-^ 
rernoit  d'une  manière  fi  apoftoHque 
depuis  vingNhuit  ans  ;  mort  qui  eut 
de  fi  grandes  Alites  pour  le  Diocè(e*& 
pour  M.  de  fieatipuis  en  particulier  ; 
mort  enfin  qui  fuivit  de  fort  près  t^èvè<« 
aensem  de  Port-Royal  des  Champs 
dont  on  vient  de  parler»  puirqu'elli 
arriva  le  a  i .  Juillet  de  La  même  année 
yers  le  midi. 

Quiconque dèfire  voir  quelque  cho« 
fe  de  la  vie  de  ce  grand  Prélat ,  peut 
lire  le  Livre  qui  à  été  imprimé  à  Paris 
en  1717.  que  l*on  a  déjà  cité  dans  ces 
Mémoires  ,  &  qui  a  pour  titre  ,  Jdéi 
éc  U  vu  &  de  Vifprit  ât  Meffin  MeoUê 
Choari  de  Bu^tnval  Eviqut  de  Beauvats , 
thei  François  Bernois^  &c.  On  peut  voir 
aufn  ce  que  les  Religieufes  de  Port- 
Royal  en  difent  dans  leur  Nécrologe 
au  1  f .  Juillet  «  page  179.  mais  onajou* 
te  ici  un  petit  trait  qui  n^  eft  pas  ; 
Tçavoir  9  que  lorfque  M.  de  Beaupuit 
[eut  appris  que  M.  de  Paris  en  faifant 
fcrtir  les  Penfionnaires  &  les  Novices 
4»  Port-^Royalf  en  éloignant  tous  les 
Prêtres  &  autres  Solitaires  »  avoir  dé- 
(liàré  en  même tems  que  ce  n*étoit  point 
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<7^  Mémoirté  de  U  Vie 

^u'on  trouva  à  redire  ni  à  la  foi  ni  aiA 
sueurs ,  mais  que  le  Roy  ne  trouvoit 
pas  à  propos  quHl  y  eût  là  tant  de 
inende,  M.  de  Beaupuis  dit  quopuif- 
iqu*on  traitoit  ainfi  des  Ecdéfiaftiques 
&  des  Religieufes  en  faifant  même  leur 
éloge ,  il  ne  fallott  plus  £ciired'apolo^ 
|;ie$  ,  &  que  tout  étoit  perdu. 

Tout  fut  perdu  en  effet  particuliéw 
rement  pour  le  Diocéfe  de  Beauvais  » 
lorfquHl  perdit ,  comme  on  vient  de  le 
marquer^  Pexcellent  Evéquequi  après 
Dieu  lui  tenoit  lieu  de  tout. 
tLAtUxx-  M.  Touflaint  Forbin  de  Janfon  qui 
5^.  w"i"  de  TEvêché  de  Digne  où  il  avoit  éti 

«ici  Kl.  de  ,  ^    ^    ^      .  éf,   s        t    m 

•J|uz9>vai.  nommé  en  1658.  avoit  pafle  à  celui 
de  Marfeille  en  1668.  prit  pofTeffiofi 
<ie  celui  de  Beauvais  vers  la  fin  de  Dé- 
cembre 1679.  Cétoit  aflurément  un 
grand  homme  eu  égard  aux  talens  na« 
turels  »  à  retendue  &  à  la  pénétration 
Ae  fon  elprit  &  à  k  facilité  qu*il  avoit 
^e  manier  celui  des  autres  &  de  la 
tourner  à  fes  fins  :  aufli  fut-il  employé 
4$  ^ems  en  tems  par  le  Roi  Louis  XIV. 
4ans  quantité  d'affaires  importantes  en 
Tofcane  ,  en  Pologne  ,  à  Rome.  Ce 
l^lsUx  a'étoit  pas  non-feule^n^nt  fjpxii^ 
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*ii  Mi  ITalon  de  Seaupms»  tf^ 
^litique ,  il  faut  dire  de  ptus  qull 
étoit  amateur  au  moins  lu^qu^à  cer- 
tain degré  de  la  faine  doârine  &  dû 
ceux^ilafoutenoient.  Enconféquen* 
ce  il  avoit  publié  en  1659.  dans  un 
Synode  qu'il  tint  à  Digne  le  6e.  jour 
^  Mai  f  la  célèbre  &  excellente  Let- 
tre Paftorale  imprimée  dés-lors  à  Pa- 
ris &  réimprimée  depuis  en  Flandre  « 
portant  condamnation  de  riiorrible  11* 
yrc  intitulé ,  VApologit  pour  Us  Oafuiftes^ 
On  prétend  que  M.  Forbin  fut  auffi 
«n  des  Approbateurs  du  Rituel  d'A- 
leth  ;  mais  ce  qui  eft  fans  doute ,  c'eft 
^'étant  devenu  Evéque  de  Marfeille 
(tn  1(169.  après  avoir  contribué  en 
quelque  chofe  à  la  paix  d«  TEglifc  ,  il 
fat  un  des  Approbateurs  du  Livre  de 
la  Perpétuité  fur  tSuchariflie;  &  en  1 671 
il  le  fut  encore  du  petit  Livre  des  Inf» 
irudions  chrétiennes  tirées  des  Lettres  de 
Af.  îie  S.  Cyran  ,  par  M.  d'Andilly.  On 
pourrpli  encore  trouver  d'autres  preu- 
ves de  la  protection  que  M.  Forbia 
Aq  Janlbn  donnoit  à  la  faine  doârine 
&  à  ceux  qui  la  foutenoient;  maiscel-^ 
Ici  ci  (ont  fuffifantes  pout^  voir  corn- 
^en  eft  vrai  ce  que  dit  S.  Auguftin  y 

Ha 
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tyX         .AUmoires  dcIa-Kt  - 
GoafeC  f^^  **  celui-là  aime  Dieu  moins  qaii^ 
|iv.  X.  cb.  M  ne  doit  »  qui  aime   quelque  chofe 
i>  9»  avec  Dieu  »  laquelle  il  n*aime  point 

M  pour  Dieu*  En  effet  comme  M.  de 
Forbin  étoit  connu  par  le  Père  dp  la 
Chaize  Confefleur  du  Roi ,  pour  un 
homme  tout  dévoué  aux  volontés  de. 
fa  Cpur  9  parce  qu*il  vouloit  s^élever 
|)lus  haut  qu'il  n'étoit  »  il  fut  préféré  à 
plufieurs  autres  »  même  au  Êivant  M* 
fioflue^  Evêque  de  Mea^x  pour  1%. 
véché  de  Bea^vais ,  afin  d*y  aller  corn- 
|)attre  Théreûe  prétendue ,  &  y  ren«: 
yerfer  par  là  tout  ce  que  M.  de  Buzen- 
yal  j  avoit  édifié  :  encore  ne  fe  .fia-t-oqi 

f>as  à  lui  entièrement  pour  cela  :  oi} 
ui  donna  non*ièuleAient  des  ii^ftruc* 
tions  ou  des  ordres ,  mais  même  cer* 
i^nes  gens  quç  lui-mémp  appelloit  fes 
Obfervateurs^ 
le  Sfcmt       ^®  Prélat  ainfi  envoyé  &  ayant  prî^ 
IMHr  ^on-  pofieâion  de  rEvêché  de  Beauvais  la 
•^  *J*  ^J^- furveille  de  Noël  1679.  fans  aucune 
yffinii-     des  cérémonies  ordinaires  dans  ceue 
Egliie ,  ilfe  tranfporta  dès  les  premiers 
}oursde  Tannée  fuivantç  au  Séminaire^ 
menant  avec  lui  des  Pères  de  la  Mifiioa 
gu'il  y  voulait  introduira  ï^  SeoiM 
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de  M,  Vdbn  di  Bedupub.  ï  7)' 
iiariftes  &  teux  qai  les  gouveraoienÈ 
étant  afferrtbiés ,  fl  leur  fit  irrr  dififour^ 
fort  concis  ert  leiir  repréfentaiit  feule- 
ment i  w  que  les  Communautés  étant 
«  plus  fiables  &  rfempliffant  par  elleS'. 
*»  mêmes  les  places  des  Supérieurs  , 
•^  Profefleurs  &  autres  qui  venoientj 
i9  à  manquer,  fans  qu'un  Evéque  fui 
^  obligé  d'en  chercher  àîtieurs  par  luî- 
ii  nième ,  &  que  de  plu^  ayant  reconnu 
'^  lui-même  Combien  les  Pérès  de^la 
*»  Miffion  étoient  utiles  à  FEglife  ,  & 
»  quelle  étoit  leur  capacité  pour  for- 
i»  mer  les  jeunes  Ëccléfiaftiques  ,  il 
3^  avoit  cru  ne  pouvoir  mieux  faire 
>  que  de  leur  confier  le  Séminaire  ds 
'wBeauvais. 

*  H  ajouta  quelques  mots  <l'eftîme 
pour  ceux  qui  avoient  ci- devant  la 
conduite  du  Séminaire ,  &  en  partw 
«iriier  pour  celui  qui  avoit  enfeîgnl 
la  Théologie ,  &  en  conféquence  il  lé 
ipria  ,  allai  bien  que  M.  de  Beàupuis  , 
d*y  refter  encore  quelques  j  ours ,  &  d'y 
continuer  même  leurs  exercices  ordi- 
naires ,  jufqu'à  ce  que  les  Pères  de  1^^ 
MiiEon  euflent  pris  leurs  vues, 
M.  de  Beaupuis  y  reila  moins  qui^ 
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If  dcBeau  M-  Haflé  ,  parcç  qu'étant  de  la  Vïffle 

fuis  fait  CD-  même  «  le  tranfport  de  fes  meubles  étoic 

#ucsiX*u-P^"saifé.  Mais  pendant  le  peu  de  jours 

ftions  au    qu'il  v  refta ,  il  fit  quelques  conférera 

Hffiidaire.  ^^^  ^^  inftruftions  ordinaires ,  &  y 

parla  un  peu  vivement  contre  la  ma« 

niére  féche  &  peu  folide  de  faire  la  mér 

ditation  ;  &  enfin  il  tâcha  de  prémunir 

les  Séminariftes  contre  les  relàchemensf 

qur  ne  s'introduifoient  que  trop  danst 

rEglife  en  général ,  &  dans  Tétat  £c* 

défiaftique  en  particulier. 

Ces  exhortations  deM.deBeaupui* 
donnèrent  lieu  au  Supérieur  Miffioa-^ 
naire  de  commencer  les  fiennes  queF* 
ques  jours  après  par  l'éloge  de  la  mé* 
ditation  ,  comme  fi  elle  n'eût  point  ét4 
«liiè  en  ufage  par  ceiut  qui  gouver«> 
soient  auparavant.  Mais  un  des  Seml^ 
tiariftes  rayant  joint  enfiiite ,  hii  fie 
connoitre  qu'il  fe  trompoit  en  cela  ^ 
que  la  méditation  étoit  prefcrite  &  re- 
commandée par  les  Supérieurs  précé* 
dens ,  mais  qu'elle  confifioit  à  liro 
chaque  jour  à  genoux  quelques  verfets.. 
de  l'ancien  &  du  nouveau  Teftament* 
&  à  faire  des  réflexions  deflus ,  fie 
gu'enfin  chacun  fs^ifoit  cet  exercice  ef% 
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de  M,  Valon  it  Seaupuîs,  ^7% 
^iticulier  dans  (k  chand>re  à  une  cer« 
taine  heure. 

M*  Hailé  ne  quitta  le  Séminaire  que  ^  *îj"*2 
'▼ers  le  commencement  de  Février ,  Beaupàîs 
d'où  il  s*cn  retourna  à  Paris  chez  une  s^^j^^^ 
four,  &  y  mourut  le  8»  Décembre 
de  la  même  année  1 680.  Onpeut  voir 
ce  que  l'Auteur  de  Fidée  de  la  vie  de 
M.  deBuzenval ,  dit  de  ce  grand  hom* 
snedepuis  la  page  69.  jufques  &  com- 
prife  la  75«n>«. 

Pour  ce  qui  eft  de  M.  de  Beaupuis ,      m.  de 
îl  avoit  quitté  le  Séminaire  quelques  rcUre  "che« 
Jbmaines  avant  M.  Haflé  ,  &  s^étoît^^^**»"* 
reriré  non  dans  la  malfon  paternelle  ji^^^^^ 
mais  dans  celle  de  Madame  Margue- 
rite TTalon  fa  propre  fœur  ,  qui  de- 
pms  quelques  années  étoit  veuve  de 
M.  Claude  Mauger ,  lequel  après  avoir 
£iit  pendant  quelque  tems  la  Médicine 
dont  il  étoit  Ooâeur  dans  la  Faculté 
de  Paris  >  avoît  enfuite  pafle  dans  le 
Barreau,  &  avoit  dignement  rempE 
la  charge  d* Avocat  du  Roi.  Que  fi  ce 
Magiftrat  a  paflé  pour  un  génie  au^ 
defliis  du  commun ,  on  peut  dire  que 
£>n  époufe  ne  lui  cédoir  pas  pour  la 
£uûlité  de  Peiprit ,  la  politefie  &  la 
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probité  9  montrant  par-tout  labonif^ 
éducation  qu'elle  avoit  eue  à  Port* 
Royal  des  Champs  où  elle*  avoit  été 
Penfionnaire  pendant  que  M.  de  Beaur- 
puis  fou  frère  ét(Ht  au  Chefiiay. 

Cette  fœur  ayant  donc  offert  à  M, 
de  Beaupùis  fon  frère  un  appartement 
chez  elle  ,  les  avantages  qui  s'y  trou- 
vèrent réunis  le  déterminèrent  à  Tac-; 
cepter  :  la  piaifon  fe  trouvoit  fort  pro- 
.che  de  TEglife  ,  Tappartement  très^ 
convenable  aux  pratiques  ordinaires 
de  M.  de  Beaupuis  ,  étant  compofé 
d  une  anti-chambre  propre  à  recevoir 
des  vifites&  à  fe  promener ,  &  d'une 
chambre  plus  petite ,  mais  capable  de 
contenir  les  Livres  &  les  meubles  fim^ 
pies  dont  on  a  parlé  ,  fans  aucun  au- 
tre ornement  que  quelques  images  de 
Jefus-Chrift  crucifié  &  montant  au 
Ciel ,  quelques  autres  des  Evéques 
d'Aleth  &  de  Beauvaîs  ,  de  M.  de  S^ 
Cyran  &  d'une  AbbefTe  de  Port-Roïal, 
Ce  jTut  là  que  M.  de  Beaupuis  pafîii 
le  refte dé fes jours, c'eft  à-dire,  29. 
années  entières  dans  une  vie  fi  folitaire, 
fi  exafle  y  fi  uniforme ,  fi  appliquée  , 
.gu'on  peut  dire  que  c'a  été  une  efpèce 
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de  M.  V^aîon  de  Éeaupuîs.  tyf 
de  miracle  plus  merveilleux ,  (  com- 
me le  difoit  quelquefois  M.  Nicole  en 
parlant  de,  M.  de  Beaupuis  même  ) 
que  certaines  auftérités  ou  certaines 
œuvres  éclatantes ,  mais  non  accom-' 
pagnées  de  la  même  uniformité ,  ni 
d'une  folitude  fi  exaâe  ,  outre  que  la 
vie  de  M.  dé  Beaupuis  ne  fut  pas  fans 
auftérîtés  ,  <fommè  on  le  verra. 

"Mais  avant  que  d*en  faire  la  qiià-' 
triéme  partie  de  Ces  Mémoires,  iletf 
à  propos  de  rapporter  encore  <lan5  if^J^'^f^ 
celle-ci  le&  deint  autres  coups  ,  outre  rîté£f  ur« 
celui  de  Texpulfion  du  Séminaire,  por- [g""";^.^ 
f  es  par  M.  de  Forbin  Evêque  de  Beau-  pour  la 
vais  à  M.  de  Beaupuis,  parle  moyeit^**°  "^^^^ 
defquels  il  fe  trouva  plus  libre  &  plus 
enfoncé  dans  la  retraite  «  Tunpar  le- 
quel le  Prélat  lui  ôta  la  fupériorité  de 
b-maifon  des  Urfelines ,  &  l'autre  par 
lequel  il  lui  ôta  les  pouvoirs  néceiÉii^ 
res  pour  la  Confeffion. 

Le  premier  de  ces  deux  ^oups  fut 
porté  le  8.  Février  1680.  à  la  con* 
clufion  d'une  vifite  que  le  Prélat  avoit 
Élite  du  Monaftére  dont  on  vient  de 
parler ,  &  où  il  fut  ordinairement  ac- 
tompagaé  de  M.  d'QrmeflTon  Doyetlu 
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de  la  Cathédrale  ,  de  M..  Duval  Sou* 
chantre  &  OfEcial ,  &  de  M.  Gimart 
Pénitencier.  A  la  conclufion  de  lavi- 
fite,  M.  de  Beaupuis  Supérieur,  ac- 
compagné de  M.  Deftreez  Confefieur 
de  la  maifon ,  alla  recevoir  M.  TE- 
vêque  à  l'Eglife  ,  &  fut  ainfi  préfent 
au  difcours  qu'y  fit  le  Prélat  à  la  grille* 
Ce  difcours  commença  d'abord  par 
une  louange  de  la  paix  &  du  bon  or- 
dre qui  regnpient  dans  la  maifon,  auffi 
bien  que  de  Téloignement  de  Tefprit 
du  monde ,  du  détachement  des  bien» 
périflables ,  &  du  défintéreifement  qu'il 
avoit  remarqué  par  fa  vifite.  Il  fit  en<- 
fuite  un  expofé  de  quelques  défauts^ 
qu'il  avoit  auiH  remarqué  fur  la  ma- 
nière de  faire  l'Oraifon,  ûir  la  Coj»- 
munion  qu'il  prétendit  n'être  pas  aflez 
fréquente  ,  &  à  laquelle  il  exhorta , 
&L  puis  fur  la  lefture  des  Livres  où  il 
dit  ;  »  qu'il  y  avoit  remarqué  le  vice 
9>  de  la  curiofité ,  4'autant  que  fous 
>9  prétexte  de  l'Ecriture  fainté  &  des 
^  explications  des  SS.  Pères,  onlifoit 
»  toutes  fortes  de  Livres  même  défen- 
»  dus  par  TEglife,  comme  le  nouveau 
V  Teftament  deMons  J'aétéparquelr 
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de  Af.  W^don  ât  Btaupuisl  1 79 
V  ques  Papes  ,  ce  qui  faifoit  que  lui* 
w  même  Evêque  nepouvoitpas  leper- 
«'  mettre  ;  que  cependant  il  ne  défen- 
»  doit  pas  de  lire  le  nouveau  Tefta- 
>'  ment ,  mais  feulement  cette  verfion  ; 
»  qull  examineroit  les  autres  Livres^ 
»>lerquels,  quoique  non  défendus, 
>^  n'étoient  pas  utiles  aux  Religieufe» 
»>  aufquelles  il  parloir. 

Lé  Prélat  tomba  enfuîte  (ur  le  Su* 
jpérieur  &  fur  leConfefleurdelamai^ 
fon%  &  il  dit  que  »  pour  fuivre  fon 
}>  inclination  &  fon  zélé  ppur  donner 
»i  aux  Religieufes  des  marques  de  ik 
y>  tendreffe  &  du  foin  qu'il  vouloit 
»•  prendre  d'elles,  pour  attirer  leur 
*»  confiance  &  entrer  plus  facilement 
»  dans  leurs  befoîns ,  il  fe  déclar oit 
^  &  s'établiiToit  leur  Supérieur  im- 
^  médiat  ;  &  en  conféquence ,  dit-il,. 
**  je  remercierai  M.  de  Beaupuis  des 
y»  peines  &  des  foins  qu'il  a  pris  de 
v>  vous ,  &  je  ne  prétends  plus  qu'il 
*>  s'ingère  à  Ta  venir  dans  aucune  fone- 
t*  ïfion  de  Supérieur  ,  ni  dans  votre 
»  conduite.  A  l'égard  du  Confeffeur 
99  des  Penfionnaires,  j'entends  que  M* 
9>  Gérard  qui  l'étoit  ci-devant ,  ne  fe 
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M  (bit  plus  à  revenir ,  &  qu^U  neiêrv^ 
«»  plus  auili  de  Confefleur  extraordL' 
^naire  comme  ci-devant» 

M  Pour  ce  qui  eft  du  Confefleur  or« 
»»  dinaire ,  je  vous  le  laiiTe ,  quoique 
*«  je  ne  le  connoifle  pas  bien  encore  » 
»>  mais  je  Texaminerai ,  &c.  m  Enfuite 
il  dit ,  »  qu*il  étoit  obligé  de  faire  ces 
^  changemens  pour  des  raifons  impor- 
M  tantes ,  mais  qu'il  ne  pouvoit  pas 
9»  dire.  c«  U  finit  en  difant  »  qu*il  exa* 
u  mineroit  dans  la  fuite  les  conftita- 
•9  tions  &  les  réglemens  ;  &  que  pour 
»  la  réception  des  filles  ^  il  louoit  le 
9»  défintérefiement  »  mais  que  défor* 
M  mais  on  s'adrefleroit  àlui  &  qu'il  y 
»  pourvoiroii. 

On  abandonne  toutes  les  réflexions 
qu'on  pourroit  fiiire  fiir  ce  difcours  de 
M.  de  Forbin ,  en  remarquant  feule- 
ment (pie  tout  le  monde  fût  perfuadé 
dans  ce  tems-là  que  le  Prélat  en  defli- 
tuant  M.  de  Beaupuis  y  ne  s'étoit  dé- 
claré lui-même  Supérieur  immédiat , 
qu'afin  qu'en  fatisfkifant  d'une  part  au 
.défir  de  fuivre  les  intentions.de  la  Coujr 
i  regard  de  ceux  qui  y  étoient  noir- 
cis  de  l'imaginaire  fumée  du  Janfj^ 
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it  M.  jT'alôn  de  Seattpuis,  lof 
flfîfme ,  il  (atisât  d'autre  part  kVMime 
qu^il  ea  avcMt  en  n'abandcmnant  point 
à  la  difcrétion  des  autres  une  maifoA 
qui  y  auroit  été  abandonnée  ,  ftquel- 
ques-iùis  d'eux  en  avoit  eu  la  fupério 
rite. 

Avant  que  le  Prélat  fortic  du  Cou-  m.  «le  7a» 
rent,  la  Supérieure  &  quelques  an-  ^^^^^'^ 
ciennes  lut  demandèrent  s'il  trouvoit  cesdeM.dc 
inauvats  que  M.  de  Beaupuis  vînt  vi-  ^^^'P^*  ^ 
iker  fes  nièces  Religieufes  &  quelques 
autres  qui  pouvoient  être  dans  un  be> 
ibin  particulier  de  fes  avis.  Le  Prélat 
répondit  que  ce  n'étoit  point  (oti  itr* 
tention  de  s'oppofer  à  dé  pareilles  vi- 
fites.  Âinfi  M.  de  Beaupuis  ufa  tou- 
jours depuis  de  cette  faculté  ,  mais  il 
s'en  abufa  point  n'aUant  à  la  maifon 
que  rarement  &  pour  néceflité ,  lai£- 
&nt  aux  autres  tous  les  honneurs  d'un 
gouvernement  dont  il  avoit  prefquc 
teute  la  peine ,  &  portant  toujours  les 
Religieufes  à  regarder  l'Ordre  de  Dieu 
dans  tous  ces  changemens  ,  à  fe  fou^ 
flsettre  en  paix  à  ceux  quir  leur  étoient 
envoyés  par  Tautorité  légitime,  &  à 
fe  confier  d- autant  plus  en  Dieu,  qu'el- 
les avoient  moins  de  fujet  de  mettra 
leur  confiance  dans  les  hommes^ 
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Voilà  comme  M.  de  Beaupuis  fut 
ifeftitué  de  la  fupériorité  des  Urfeline» 
de  Beauvais  &  de  celle  de  Clermoar» 
Le  dernier  coup  qui  lui  fut  porté 
par  M.  de  Forbin,  fut  le  13.  Juillet 
pSivoind"  »^8o.  jufques-là  les  pouvoirs  nécet 
confedec  i  faires  pour   la  Cohfeffioa  n*avoient 
^^^^'^"^  été  ôtés,  &  M.  de  Beaupuis 
d'aiuret    avoit  continué  cette  fonâion  dans  S. 
^     "•  Sauveur  &  Paroifle  :  mais  le  Roi  Louis 
XIV.  devant  paiTer  le  14.  Juillet  par 
Beauvais  pour  aller  en  Flandre  ,  on 
crut  apparemment  qu'il  lui  feUoitfaire 
préfent ,  ou  plutôt  à  fon  Confefleur 
de  quelque  nouvelle  exécution  contre 
les  prétendus  Janféniftes ,  ou  au  moins 
fe  mettre  à  Tabri  du  reproche  de  ne 
les  avoir  pas  aflez  abbattus  :  c'efl  pour- 
quoi le  nouvel  Evéque  de  Beauvais 
s'avifa  de  faire  venir  chez  lui  le  jour 
marqué  ci-devant  i;.  Juillet ^  M.  de 
Beaupuis  &  trois  ou  quatre  autres 
Chanoines  de  Collégiales.  Comme  M» 
de  Beaupuis  a  laiiFé  par  écrit  dans  un 
projet  de  Lettre  ce  qui  s*eft  païTé  dans 
cette  occaflon  ,  Ton  croit  devoir  faire 
part  ici  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  impor- 
tant dans  ce  petit  écrit»  Voici  donc 
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de  M,  If^don  de  Scaupuîs.  1 1% 
comme  y  parle  M.  de  Beaupuis  lui  mê- 
ine  :  s»  M.  de  Beauvais  m'ayant  fait 
*>  avertir  de  Palier  trouver ,  je  me  ren- 
^  dis  à  neuf  heures  du  matin  chez  M. 
V  Ton  Officiai  où  il  s*étoit  retiré  pour 
»  laiffer  préparer  fon  Palais  Epifço? 
s>  pal  pour  le  Roi  qui  devoit  pafler  ici 
>»  le  lendemain.  Il  me  fit  entrer  fèul 
^  avec  lui  dans  fon  cabinet ,  &  il  me 
»dit  auffifôt  que  comme  il  déiiroit 
»>  mettre  bon  (»:dre  dans  fon  Diocèfe 
M  &  dY  établir  une  difcipline  unifor- 
»  me  félon  fon  e&pnt ,  &  voyant  d'ail* 
9y  leurs  que  nous  autres  étions  accou- 
w  tuniés  à  certaines  pratiques  qui  eau* 
»>  foient  de  la  dîverfité  &  du  défordre 
*»  dans  la  conduite  des  âmes ,  il  me 
9»  prioit  enconféquence  de  ne  plus  coo- 
»  feflen  Vous  êtes  le  maître ,  Monfeir 
»  gneur ,  lui  répondis-je  »  vous  pou-^ 
M  vez  commander ,  &  aCûrement  je 
»  vous  dïéïrai  en  ceci  très- volontiers, 
9»  Je  n*ai  été  ordonné  Prêtre  »  &  n*ai 
i>  travaillé  enfuite  au  lalut  des  âmes- 
«y-que  par  les  ordres  &  commande» 
f»  mens  réitérés  de  feu  Monfeigneur 
M*  de  Beauvais  ;  alnû ,  Monfeigneur^ 
t^  jç.  fuis  obligé  à  votre  Grandeur  de 
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p  ce  que  me  déchargeant  de  tout  etrt^ 

^  pipi ,  elle  me  met  en  état  de  jouir 

*  du  repos  que  j'ai  toujours  recherché» 

Je  le  fçai,  dit  le  Prélat,  *^}q  fçai 
n  que  vous  n*ambitionnez  pas  les  em- 
»»  plois ,  &  que  Vous  aimez  la  retraite; 
^  Je  repris  la  parole  &  j^^outai  conr- 
f»  me  en  me  retirant  :  je  prie  Dieu  ^ 
»  Monfeigneur ,  qu'il  daigne  donner 
*»  lahénécfiâîon  à  la  conduite  que  vous 
#»  tenez  ;  mais  je  prends  la  liberté  de 
^  vous  dire  qu^l  efï  bien  à  craindre 
i>  que  les  chofes  ne  réuilHTenf  pas  corn- 
^,  rtie  vous  le  penfez ,  &  que  j'efpérô 
if  au  contraire  que  vous  reconnokre^ 
»  dans  la  fuite  que  vous  avez  trop  dé- 
f>  feré  aux  impreflions  défavantageufè^ 
^  qu'on  vdus  a*  donné  de  nous  fans 
tï  fujet. 

*  »>  Là-déffus  Voul'artf  en  quefque  for^ 
»  te  juftifier  fon  procédé ,  il  nfe  dît 
»  qu'il  venoît  de  vifiter  une  grande 
j>  partie  de  fon  Pîocèfe  ,  &  qu'il  avoit 
»  trouvé  par-tout  quantité  de  gens  qui 
^  n'avoient  point  fait  leurs  Pâques v 
^>  &  qui  ne  s'kpprôdhoient  point  des 
»'  Sacrcmens  ;  &  que  cela  venoit  fans 
^  doute  de  ce  que  les  Conducteurs  ted^ 
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de  M.  ïTalon  it  Seaupuis.  tif 
»  daient  plutôt  à  éloîgffer  les  gens, des 
«  Sacrenfen^  qu'à  les  y  p<3rrter  :  tfiats> 
f^  lui  dis-je ,  ne  feroit^e  pas  plutôt  , 
i»  Monfeigneur  ,  l'kidévotion  &  le  h- 
»  bertinage  de  ceu^qui  font  conduits, 
9»  que  la  roideur  de  ceujE  que  votre 
M  Grandeur  a  en  vue  ? 

^  Hé  !  d'où  vient  donc  ,  me  répli- 
»*  qua-t-il,  que  cela  ne  k  trouve  que 
n  dans  ce  Diocèiè  &  non  dans  les  au^ 
M  très  ?  Je  ne  fçai  pas  bien ,  Monfer« 
»  gneur ,  lui  répondisje,  ce  qui  fe  pafle 
n  dans  les  autres  Diocèfes  ;  mais  fi 
^  Ton  y  admettoit  indiâèremment  toi»- 
^  tes  fortes  de  perfonnes  auic  SdCre- 
^  mens  ,  afltirément  ce  ne  feroit  pas 
99  là  une  conduite  à  imiter.  Il  y  a  ^ 
-^  comme  vous  le  {çaver,  Monfeigneur, 
9»  des  régies  dans  TEglife  ;  nous  avons 
9y  les  inftruâions  de  S.  Charles  impri- 
9»  mées  par  l'ordre  du  Clergé ,  nous 
*»  avons  même  l'ordonnance  que  vo- 
99  tre  Grandeur  a  publiée  contre  la 
»  méchante  morale  :  cette  ordonnance 
9»  eft  excellente ,  &  nous  ne  fuivons 
9>  pas  d'autres  régies  que  celles  que 
V  vous  y  marquez  qu'on  doit  fuivre. 

9^  j^-defTus  le  Prélat  ^  comme  il 
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9»  j*eufle  voulu  dire  quil  ne  penfoie 
1^  plus  aujourd'hui  conmie  il  peofoit 
^  autrefois  y  s*échauflEi  un  peu  »  & 
»  élevant  la  voix  ,  il  me  dit  :  je  veux 
S9  bien  que  vous  faelae^^  »  Monfieur  ,  que 
^je  tC ai  point  changé  definûmens  :  jtfçM 
^  bien  qu'il  y  a  des  rencontres  ou  ton  doit 
y^  d^erer  Vahfoiuùon,  comme  dans  des  oc- 
•9  cafions  prochaines  >  dans  les  habitudes  , 
99  les  inimitiés ,  dans  lu  refiis  de  reJBti^ 
39  tion ,   &€•  -    -.    * 

99  Si  cela  eft  »  Monièignenr  y  hii 
f»  dis- je,  pourquoi",  loriquenousdif^ 
99  ferons  rabfolution ,  ne  croire  pa^ 
»  que  c*eft  juftenient  pour  quelques* 
99  unes  de  ces  raifons  ?  £ft-il  jufte  de 
«>  nous  juger  coupables  dans  une  ma*> 
a»  dére  cachée,  &  où  il  ne  nous  ed 
^  pas  libre  de  parler  &  de  nous  dér^ 
M  fendre  par  le  détail  ? 

9»  II  me  dit  qu'on  en  fçavoit  ailez  dot 
»  Pénitens  même  qui  feplaignoient. 

t»  Je  lui  répondis  que  des  Parties 
99  intereiTées  n'étoient  pas  des  témoins 
9»  recevables ,  iur-tout  lorfque  les  au* 
99  très  ne  pouvoient  parler  ni  s  ezpU-» 
99  quer. 

.  »> Nous i^vons,  me  dit-il ,  qu*oa 
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it  M.  W^alon  de Beauphur.  l8 jf 
ff  dent  des  gens  )ufqu*à  des  deux  oUf 
•»  trois  ans  (ans  abfoiution. 

^  Mais  fi  les  défcH'dres  continrent  ^^ 
*>  lui  dis*}e  ,  s'il  n'y  a  point  de  reûi« 
»  tution  pendant  tout  ce  tems  y  &plut 
\^  long-tems  encore ,  comment  ne  point 
^  différer  Tabiolution ,  même  félon  vof 
M  principes ,  Monfeigneur ,  &  de  plut 
Vf  les  Canons  ne  prefcriyent-ils  point 
9»  autant  &  plus  de  pénitence  pour  cer» 
p  tains  crimes  ?  Oh,  oh!  dit-il ,  ilfaui 
V  ft  confisrnur  iU  conduite  laplu4  ficniral0 
»  d<  rEglifc  fur  apoîni. 

»»  Mais  enfin  y  Monfeigneur ,  il  m# 
»  femble ,  dis-je  »  que  c'eft  principa» 
^  lement  refprit  &  Vintention  de  !'£«. 
•>  glife  que  nous  devons  fuivre ,  8ç 
^  que  ce  n'avoit  jamais  été^  ne  iè* 
•>  roit  jamais  Hatennon  de  TEglife  quf 
M  Ton  accordât  Fabfolution  &la  Corn» 
V»  munion  à  des  perfonnes  que  l'on  ju» 
•»  geroit  raifpnnablement  n'y  être  pat 
»  difpofées.  Enfin,  Monfeigneur,  quoi* 
•»  que  je  doive  craindre  les  jugement 
»  de  Dieu  pour  l'exercice  du  facréMi-» 
€f  niftére  qui  m'a  été  confié ,  il  mefbmt 
u  ble  que  j^ai  plus  de  fiijet  de  les  crain* 
ii.dre  pour  avoir  uféde  trop  d'indul^ 
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**  gence ,  que  pour  avoir  agi  ^SreC 
M  trop  de  fëv^érité.  En  difanr  ces  mots 
ff  )e  le  quittai  ,  &  lut  f^ns  me  dire 
^  que  quelques  mots  de  bon  jour,  me 
»>  reconduifit  toutefois  jufqtt'au  bout 
»^  &  au  dehors  de  ùi  chambre. 

M.  de  Beàupuis  ne  parle  pk>inc  des 
autres  Mefifiours  que  le  PréJat  avoif 
envoyé  chercher  coifime  lui ,  mais  on 
a  fçu  d'ailleurs  &  de  M.  deBeaupui» 
lui-même ,  que  fans  entrer  eit  grand 
difcours  avec  eux ,  comme  il  avoit  faift 
avec  lui  »  il  leur  déclara  fimplemeiît 
qu'il  leur  ôtoit  letirs  pouvoirs  ;  à  moifis 
que  ce  ne  Ibit  en  cette  occafio»  qu'il 
's'avifâ  en  criant  ou  faifant  {émSlanf 
de  crier  contre  les  prétendus  Janfè- 
tùûcs  y  d'en  diftiilgnet  de  trois  fortes 
de  mœurs  ,  de  dodrine  &t  die'  cabale  » 
Iqoutant  que  fi  les  premiers  étoiert't 
Supportables  ,  les  féconds  ne  Tétoient 
point ,  6i  les  troifiémes  encore  moin$« 

Enfin  on  ne  fçait  û  ce  fut  en  cette 
occafion  ou  en  quelqifautre  qu'après, 
avoir  ainfi  inveftivé  contre  ces  pré- 
tendus hérétiques ,  &  ayant  congédié 
ceux  à  qui  il  adreiToit  fes  inveâivcs  , 
U  dit  en  k  tournant  vers  ceux  qull  n^ 
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Éc  M.  y^jlûn  de  ÉeéupuL:  tê^ 
^ardoit  comme  fys  bbfervateurs  :  i/. 
faut  avouer  ,  MeJ/ieurs  ^  que  voilà  d'hori' 
neus  gens  que  nous  venons  de  maltraiter» 
€'èft  de  M.  de  Beaupub  même  qu'oit 
a  fçu  (ce  fait. 

Pour  ce  qui  eft  de  M.  de  Beaupuis ,  tci  granA^ 
fion-feulement  M.  de  Forfain  contribua,  ^^l^^  de 
coflune  on  vient  de  voir  ,  g  le  mettre  rendre  yifi- 

...         ,      '  j  ici  M.  dg 

en  liberté  pour  entrer  dans  une  par-  B«aupuiv 
Êdtc  iblitude,  mais  quelques-uns  de 
Tes  grands  Vicaires  enchérirent  enco« 
re  fur  ce  point ,  en  témoignant  à  quel"-, 
ques  Eccléûaftiques  qu'pnnetrouvoie 
pas  bon  qu'ils  allaient  yifiter  un  te) 
hçmme.  Or  comme  ia  crainte  &  Fef* 
péraace  font  deux  reiTorts  qui  agirent 
fortement  fur  la  plupart  des  homm^, 
il  faut  avouer  que  cet  ayis  des  grands 
Vicaires  eut  fon  effet ,  &  que  le  Prê- 
tre Solitaire  ne  fut  vifité  par  prei^ 
qi^auçun  de  ces  Eccléfiaftîques. 

-C'e^l  cette  vie  de  retraite  ^  de  fiV 
lence  qui  va  faire  ia  quatrième  Partie 
4s  ces  Mémoirei. 
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M^é    ^     iiimoiréiietat^i 

■'■!fe 

<2UATRIEME  PARTIE. 

COmme  cette  quatrième  &  der- 
nière Partie  comprend  vingt-neuf 
années  entières  &  plùfieurs  faits  aiTez 
^  différens ,  il  femble  qu'il  eft  à  jpropos 

de  la  fubdivifer  en  quatre  articles  dont 
,/^/>r«w«rreprèfentera  les  pratiques  or- 
dinaires &  journalières  de  M.  de  Beau^ 
puis  dans  fa  retraite. 

Le  fécond  renfermera  ce  qui  eft  ar^ 
fîvè  de  plus  fingulier  ,  &  qui  a  eu  plu» 
^e  rapport  à  lui  dans  fa  famille. 

Le  troifiime ,  ce  qui  eft  arrivé  de  plui 
f  onfidèrable  à  fes  amis. 

Le  quatrième  enfin  contiendra  les  cha» 
fes  fmgunéres  qu^il  a  faites  ou  qui  lui 
font  arrivées  à  lui-même,  &  par coa-. 
iequent  fa  dernière  maladie  &  iâ  mori^ 

*■■•  '  '  y 

ARTICLE    PREMIER, 

exercices  ordinaires  &  journaliers  f  6^  fiff 
voyages  réglés. 

^lLf[On(îeur  de  Beaupuis  fe  levoît 
8c  fes  prie-  i  T  Xtous  Ics  jours  à  quatre  heures 
**  du  matin  ,  &  fouvent  même  plutôt , 
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fiir-tout  les  Dimaiiches  &  les  gran« 
4es  Fêtes.  Après  quelques  courteif 
prières  dites  en  s'éveillant ,  en  s'ha« 
l>illant  &en  raccommodant  fon  lit  qui 
ne  confiftant ,  cqmme  on  Ta  dit,  qu*ea 
une  paillafle  piquée  placée  fur  deux 
planches  &  deux  tl-aiteaux ,  étoit  bien^ 
tôt  raccommodé-  Il  difoitles  Noûur- 
iies  &  les  Laudes  dans  les  tems  où  le  Mitinot 
jour  venoît  de  bonne  heure,  au  lieu  J^^^Ji^JJ^ 
qu'il  difoit  les  Noâurnes  avant  que  lier* 
4e  &  coucher  lorfqu*il  ne  fàîfoit  pas 
Itlair  de  grand  matin.  Son  BreViairç 
ctôi^  d*abord  le  Romain ,  mais  dès  que 
♦elui  d'Orléans  parut ,  il  le  préferi 
pour  fon  particulier. 

Après  Matines  &  Laudes  il  faifoit 
Wie  petite  leéhire  du  nouveau  Tefta» 
nient  qui  n'étoit  autre  les  Dimanches 
&  grandes  Fêtes  que  des  endroits  af- 
fignés  par  TEglife  en  ces  jours-là ,  au 
lieu  que  les  autres  jours  cette  leÔure 
fe  faifoit  de  fuite  dans  les  Epitres  des 
Apôtres  9  &  étoit  afTez  courte.  Cela 
le  conduifoît  jufipi'à  dnq  heures,  au- 
quel tems  ilfortoit  pour  aller  à  la  Pa- 
roifle  affifler  en  habit  d'Eglife  aux  Mail 
JWes  qui  {&  commen^oient  à  jpinq  heue 
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tes  &  demie  :  en  y  allant  on  Tentent 
Adit  réciter  quelques  P&aumes  corn* 
;ae  le  Qjiàm  diUQa^axx  autre*  Après  les 
Matines  de  la  ParoifTe  pendant  qu'oa 
chantoit,  comme  il  fe  fait  toujours  » 
une  Mefle  de  la  S"*  Vierge  dans  la 
Chapelle  de  fon  nom ,  il  fe  tenoit  à 
genoux  d^ns  fon  ftalle  »  méditant  fur 
ce  qu'il  ayoit  Im,ou  fur  la  Fête  du  jour, 
•après  quoi  il  difoit  Prime  en  fon  par- 
ticulier jufqu'au  ^.  Pntîpfa ,  (lespe* 
tites  Heures  ne  fe  difant  point  en  cette 
Paroifle  les  jours  ouvriers)  mais  û 
Ton  difoit  pour  lors ,  comme  il  arrive 
afle?  fQuvent ,  une  Mefle  d'obit ,  il  y 
demeurôit  ,  après  quoi  il  retournoit 
chez  liii  ;  ^  ayant  rangé  &  balayé  fa 
chambre ,  il  Ufoit  Iç  M.art^rploge ,  Se 
achevoit  Prime. 
$onirude  U  fe  mettoit  enfuite  àfoq  éfudeor- 
mixmit.  dinaire,  qui  d'abord  fut  celle  des  SS. 
Pères  dont  il  a  laiflé  quelques  extraits 
&  beaucoup  de  recueijjs.  Dans  la  fuite 
il  travailla  fur  les  Aâes  des  Apôtres  , 
fur  les  Epitres  de  S.  Paul  &  celles  des 
autres  Apôtres  ,  en  raffemblant  tout 
ce  qui  lui  parut  de  meilleur  dans  deux 
^\i^tfQi|^  pterprétes,  &  y- joignant  des 

réflexiop^^ 
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3^  Xf.  X^ijbn  df^éot^hl  ¥9^ 
iSflenons  morales  qui  font  ordinal 
remeat  tirées  du  Père  Quefnel. 

L'on  peut  rappeller  ici  en  paflant  ce 
iIuV)n  a  d^a  remarqué  ailleurs  ;  fça- 
voir,qu*il  liroitprefiiue  toujours  dé- 
bout fur  un  haut  lutrin  ;  &  qu'il  ne 
5'affeyoit  guéres  que  pour  écrire. 

Si  l'on  difoit  à  la  Parpiflè  une  MeiTe     A(Ëae  ïï 
du  Chceur  fur  les  huit  heures  ,  il  def-  chœuf  "^^ 
cendoit  pour  y  aflifter,  &  faifoLt  en  Tierce  &  fa 
forte  de  dire  Tierce  en  fon  particulier  }^^^'  '^*^" 
devant  ou  après.  11  retournoit  enfirite 
à  fa  chambre  &  y  reprenoit  fpn  étude 
ordinaire  jufqu'à  onze  heures  ,  ou  ua 
peu  devant  qu'il  retournoit  à  l'Eglife 
pour  y  dire  fa  Mefle ,  *à  quoi  il  ne 
manqua  prefque  point  jufqu'aux  der*- 
;iiére$  années  4e  fa  vie. 

Les  Dimanches  &  ks  gfandes  Fé-  ^  ^^^  * 
tes  il  difoit  la  Meffe  à  neuf  heures  ,  la  ParoifTç 
,afin  qu'elle  fût  achevée  avant  celle  de  j!^çf '™^ 
Ja  Paroifle  &  avant  le  Prône  où  il  ne 
manquoit  pas  de  fe  rendre  9  &  qui  dans 
les  Paroiiles  de  la  Ville  de  Beauvais 
par  une  coutume  afiez  bizarre ,  con- 
traire à  l'antiquité  &  contraire  même 
aux  réglemens  &  à  la  pratique  de  tout 
Ifi  refte  du  Pioçèfe ,  fe  dit  avant  I3. 
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-Mefle  ParoifTiale  ,  &  non  après  TS^ 
vangile,  comme  il  feroit  plus  conve^ 
iiable.   . 

Il  afliftoit  même  en  ces  faints  jourS 
k  tous  les  fermons  ou  grandes  inftru- 
âions  qui  fe  faifoient  devant  &  aptes 
les  Vêpres  en  forme  de  grands  Caté- 
chifmes  ,  &  généralement  à  toutes  les 
heures  &  à  tous  les  Saluts,  fans  man- 
quer même  à  ceux  qu'on  difoit  quel- 
quefois pour  les  Agonifans  en  quel- 
que jour  &  à  quelque  heure  qu'on  les 
dit.  Dans  tous  les  Offices  il  fuivoit 
toujours  le  Chœur  en  chantant  de  fon 
côté  &  de  fon  mieux. 

Il  avoit  des  ornemens  qui  étoient 
JL  lui  pour  la  fainte  Meffe.  Ils  étoient 
Cmples ,  mais  fort  propres ,  &  il  les 
refferroit  dans  une  armoire  en  forme 
de  prie-Dieu  qu'il  avoit  fait  faire  dans 
la  facrîftie  de  la  Paroi ffe. 

Comme  il  difoit  prefque  toujours 
il^iToTuI^"^^"  particulier  l'Office  des  Diman- 
Mcflp.  ches  &  de  la  Férié,  il  en  difoit  pref- 
que toujours  la  Meffe  ,  il  n'exceptoit 
de  cette  régie  que  les  jours  des  Myf- 
téres  &  des  Fêtes  de  la  S^^*  Vierge  & 
4des  plus  grands  Saints ,  encore  difoit*. 
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de  M.  fTalon  de  Seaupuis»  ï  9  J 
$1  la  MeiTe  de  la  Férîe  en  certains 
jours  de  Fêtes  où  Ton  en  difoitdeux 
a  la  Cathédrale ,  2&n  que  par  ce  moyen 
il  y  en  eut  aui&  deux  dans  laParoifTe* 
Dans  la  célébration  du  faint  Sacri- 
fice il  prononçoit  tout  d'une  voix  claire 
&  diftinâe ,  de  manière  que  quoiqu'il 
rabaiflat  un  peu  la  voix  au  Canon,  il 
pouvoit  être  entendu  des  affiftans ,  ou 
au  moins  de  ceux  qui  n'étoient  pas  fort 
éloignés.  Mais  lorfque  quelque  autre 
Prêtre  venoit  dire  la  Meffe  proche  de 
la  Chapelle  de  la  S^^-  Vierge  où  lui- 
même  la  difoit  ordinairement ,  il  ra-*. 
baifToit  la  voix  par-tout  pour  ne  point 
incommoder  &  pour  éviter  la  confu- 
fion  ,  à  quoi  on  devroit  faire  plus 
d'attention  qu'on  n*en  fait  communé- 
ment. Quoiquil  offrît  le  faint  Sacrifice 
avec  une  ferveur  qui  fe  faifoit  fentir, 
qui  y  attiroit  plufieurs  perfonnes  de- 
piété  &  qui  frappa  fouvent  des  per- 
sonnes même  inconnues  &  étrangé- 
'  res  ,  il  étolt  cependant  difficile  d'évi- 
ter mieux  les  deux  extrémités  condam- 
nées ;  fçavoir,  celle  d'une  trop  gran- 
de précipitation  qui  offenfela  Religion 
&  la  piété ,  &  celle  d'une  longueur 

II 
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mal  eatenduê  plus  capable  dç  doqflé# 
tlu  dégoût  que  de  ranimer  la  ferveur* 
£n  effet  il  n'qtoit  ni  trop  long  ni  trop 

#  court  y  mais  plutôt  court  que  long  ,  îà. 

Meflene  durant  ordinairement  qu*une 

petite  demie  heure.  Il  préparoit  fe$  or- 

nemens ,  &  les  réplioit  toujours  lui- 

scxTe,8cinême  ,  &  difoit  Sexte. 

ftDdîoei.  Etant  rentré  chez  lui  à  midi  on  luf 
fervoit  le.diner  qui  étoit  commun  & 
prdinaire  ,  c*eft-à-dire  du  bouilli  & 
quelques  firuits.  Çjccepté  quelques-unes 
des  premières  années  de  fa  retraite  , 
où  il  defcendit  de  fa  chambre  les  Di- 
/nanches  au  foir  pour  manger  avec 
Madame  fa  fœur  &  fa  famille  ,  il  man- 
gea toujours  dans  (k  chambre  ;  6ç 
comme  il  j  confervpit  fpn  couvert  & 
|e  linge  néceflaire  »  il  préparoit  lui* 
«nême  fa  table  »  les  dpmeftiques  fe  con^ 
^entant  d'apporter  le  refte  ,  &  s'en  re- 
tournant auffitôt  pour  ne  venir  pren- 
dre ce  qui  reftoit  qu'au  fon  d'une  pe- 
tite cloche  que  le  Solitaire  iàiibit  en^ 
fendre  après  ton  repas  achevé. 

L'adionde  grâce  étant  faite  &  fout 
itdnt  reiTerré,  M.deBeaupuis  entroit  \ 
d^ns  fon  anti^chambre  où  Û  fe  promç^. 
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it  M.  JValofi  de  Btaapuîsi     t^f\ 

ÏJoît  une  demie  heure  ,  trois  quarts] 

d'heure  &  quelquefois  plus ,  fur-tôut 

lorfqu'il  eut  un  compagnon  ,  comme 

il  arriva  dans  la  fuite,   ou  lorfqu'oa 

lui  rertdoit  vîfite  à  cette  heure  là. 

Sa  converfatioil  étoit  lin  peu  froi-  ^       , 
,  ,  /.  \  .      ,  1     .         Sa  recréa* 

«le  avec  les  perfonnes  qui  n  étoient  ûod. 

point  de  fa  connoiflance  ,  mais  elle 
étoit  très-libre  &  fort  gaie  avec  fes 
amis  ;  &  foit  avec  les  uns ,  foit  avec 
les  autres,  elle  étoit  toujours  rem- 
plie des  vérités  de  la  Religion  &  de 
la  morale  de  l'Evangile,  &  affez  fou- 
vent  fort  animée  fur  les  befoins  dô 
PEglife ,  &  contre  ceux  qui  dégra- 
doient  fes  dogmes  ou  fa  morale. 

Après  cette  recréation  ,  c'eft-à-dire  vêpres. 
fur  les  deux  heures,  pendant  qu'on 
fonnoit  les  coups  de  Vêpres ,  il  lifoit 
un  peu  de  quelque  Livre  de  piété ,  fur- 
tout  de  ceux  de  M.  Hamon  :  il  difoit 
None ,  &  puis  il  fe  rendoit  aux  Vê- 
pres de  la  ParoiiTe  ,  demeurant  auffi 
aux  obits  ou  aux  enterremens  lorfqu  il 
y  en  avoit ,  même  à  ceux  des  petits 
enfans^,  à  quoi  il  avoit  une  dévotion 
particulière. 

ftant  rentré  chez  lui ,  il  lifoit  quel* 
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que  chofe  de  Tancien  Teftament ,  Se 
reprenoit  ènfuite  ion  travail  ordinaire 
comme  k  matin  ^  à  moins  qu'on  ne 
lui  eût  fait  préfent  de  quelque  Livre 
nouveau  ,  ce  qui  arrivoit  aflez  fou- 
vent ,  car  pour  lors  il  le  lifoit  &  Texa- 
minoit  de  fon  mieux ,  afin  d'en  dire 
fon  fentiment  aux  Auteurs  dans  Toc* 
cafion ,  foit  par  Lettre  »  Ibit  de  vive 
voix. 

Aux  approches  du  foûper  qui  étoit 
à  fept  heures ,  il  difoit  Vêpres ,  iê- 
lon  le  Rit  d'Orléans  où  l'on  dit  prêt 
que  toujours  les  Pfeaumes  de  la  Férié  > 
après  quoi  fuivoit  le  foûper  où  il  fe 
fervoit  &  étoit  fervi  comme  au  dîner. 
Son  fou- Il  mangeoit  afTezbien  ,  maisufoitde 

|cu  de  ?ia  ^^^  P^^  ^^  ^^  '  ^^*  ^  °*^^  cpj^ZM  foir  r 
c'étoit  à  chaque  repas  un  demi  feptier 
de  Beauvais ,  im  peu  moindre  que  ce- 
lui de  Paris.  La  récréation  fuivoit  l'ac- 
tion de  grâces  comme  à  midi  ,  finon 
qu*elle  ne  duroit  guéres  qu'une  demi 
heure. 
Compiles.  Enfuite  il  dîfoit  Compiles  &  les 
Noâumes  du  lendemain  félon  le  Rit 
d'Orléans ,  dans  les  tems  où  le  jour  ne 
yient  pas  de  bonne  heure,  U  prévoyait 
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de  M,  U^alott  di  SéoUpuîs,  l^^ 
fa  petite  leçon  du  nouveau  Teftament 
&  la  fentenCe  propre  au  Saint  ou  à  la 
Sainte  du  lendemain  dans  le  petit  Li« 
vre  fait  pour  cela,  &  fe  couchoit  ainâ 
à  oeuf  heures  ou  peu  après« 

Ses  aumônes,  foit  pour  l'Hôpital  setaumA^ 
général  tous  les  mois  ,  foit  pour  les  '^^'* 
malades  de  la  ParoifTe  toutes  les  fe- 
maines  ,  étoient  toujours  préparées 
pour  ne  point  faire  attendre  ceux  ou 
celles  qui  alloient  à  la  quête.  Lorf- 
qu'on  lui  demandoit  de  l'argent  à  Tem* 
prunt ,  ou  il  s'excufoit  de  ne  pouvoir 
prêter  ce  qu'on  lui  demandoit ,  ou  il 
aimoit  mieux  donner  quelque  chofe 
de  moins ,  mais  fans  répétition  ,  que 
de  prêter  le  tout  pour  n'être  pas  ex- 
pofé  aux  foins  &  aiux  af&ires  qui  font  ' 
les  fuites  de  ces  fortes  de  priîte. 

Aurefte  on  remarque  que  dans  cer« 
taines  occafions  fmguliéres  &  prenan- 
tes 9  il  étoit  très-liberal  &  en  quelque 
forte  magnifique  ;  mais  il  1  etoit  fur- 
tout  à  l'égard  des  pauvres  honteux  ou  • 
honteufes  aufquelles  il  faifoit  volon^ 
tiers  des  largeÇes  qui  étoient  grandes 
par  rapport  à  fon  pouvoir.  ^ 
.    Il  neie  chaufFoit  jamais ,  même  dans  chauffe*'  \u 

l\  «ail- 
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%aô  Mirrtoira  de  la  Vie 

les  plus  grands  froids  ,  &  jamais  Oif 
n'alluma  de  feu  dans  fa  chambre  juffi^à 
fa  dernière  maladie.  Cependant  il  n*é- 
toit  pas  extrêmenfent  couvert  dans 
ces  tems  rigoureux  /  &  comme  dan» 
les  tenfs  ondtnaire^  il  étoh  toujours 
tête  iluë ,  &  tenoit  ordinairement  quel-' 
que  fenêtre  ouverte  ,  il  difoit  agréa- 
blement que  fi  dans  les  grands  froide 
il  ne  fe  chauflfoit  pas  ,  il  tâchoit  au 
moins  de  s'échauffer  en  fermant  la  fe- 
nêtre ,  en  fe  couvrant  la  tête  ^  &  en 
faifant  ceâation  d'écriture  pour  fe  pro- 
mener ,  ou  pKitôr  »  comme  il  le  difoit , 
pour  faire  diyerfes  petites  proceffions 
autour  de  fes  deux  chambres  en  réci* 
tant  des  Litanies,  ou  en  difànt  quel--- 
ques  Heures  canc^iales.  Et  lorlqiie 
M.  de  Beaupub  fermoit£i  fenêtre  em 
faveur  de  quelqu'un  qui  le  venoit  vi* 
fiter,  M  Hermant  difoit  que  c'étoit  \k 
tout  le  fagot  dont  il  fsdloit  îe  contenter* 
Si  f  ro-      Perfonne  n'ét<nt  plus  propre  ni  plus 
^  rangé  que  M.  de  Beaupuis  dans  tout 

ce  qui  étoit  fur  lui  &  autour  de  lui» 
Il  fçavoitxoudre  fort  proprement ,  & 
en  conféquence  il  coufoit  quelquefois 
du  linge  pour  fbn  uiàge  »  &  recoufoit 
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lie  M,  fFaton  de  BeaupuUl  sot 
Ibuvent  fes  habits.  II  fe  faifoit  une  loi 
de  mettre  meutes  cbofes  en  leur  pla- 
ce,  &  toujours  dans  la  même,  à  moins 
qu'il  n'y  eût  raifon  de  la  déplacer ,  en 
forte  qu'il  étoit  difficile  de  voir  une 
plus  grande  uniformité  ,  ni  une  plus 
grande  exaftîtude ,  quoiqu'il  n'y  pa- 
rut ni  contrainte ,  ni  afFeftation. 

C 'étoit  en  cela  que  M,  de  Beaupuîs. 
faifoit  confifter  principalement  la  mor- 
tification dé  Tamonr  propre  qui  fe  re- 
cherche en  tout  &  qui  aime  le  chan« 
gement. 

L'exaôe  uniformité  dans  une  vie    son  uol^ 
réglée ,  la  foufirance  des  maux  que  ^^^^  * 
Dieu  envoyé,  Tobfervation  des  ré- 
gies &  des  coutumes  les'plus  autoriJ- 
fées  dans  ^glife ,  étoient,  félon  hù, 
les  plus  grandes  preuves  qu'on  étort 
à  Dieu ,  avec  la  grande  confiance  dans 
la   grâce   toute  -  puiffante  de  Jefus- 
Chrift.  Cefl  pourquoi  il  obfervoit  ri- 
goureufement  tous  les  jeûnes  de  TE-  Scsje&«yr 
glife ,  ne  mangeant  jamais  qu'à  fix  heu- 
res du  foir  ,  non-feulement  dans  les 
Carêmes  ,  (  les  Dimanches  exceptés  ) 
mais  même  dans  les  autres  Jours  des 
Vigiles  &  des  quatre  Tems  oà  il  au- 
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^01  Mémoires  de  la  Fît 

roit   pu  rompre  le  jeûne  beaucouB" 
plutôt. 
Sa  recraiie      Sa  retraite  étoit  fi  exaâe ,  qu'il  n'ai- 

iijou«urc.  j^jj  que  de  fa  chambre  à  l'Eglife,  & 
de  FEglife  à  fa  chambre  (ans  prefqu« 
regarder  ni  à  droite  ni  à  gauche ,  ans- 
fe  donner  jamais  la  liberté  d'entrer 
dans  le  jardin  du  logis  poiu*  y  prendra 
une  récréation ,  &  tàns  jamais  aller 
ailleurs  que  dans  des  casextraordinai^ 
res ,  n'ayant  été  qu'une  feule  fois  à 
la  Cathédrale  à  Poccafion  d'un  Jubilé». 
&  une  feule  fois  diner  à  une  maifoa 
<.  de  campagne  proche  la  Ville  pour  y 

£ûre  compagnie  à  M.  deTillemont.  . 
S'il  fit  d'autres  interruptions  plus: 
ordinaires  à  ùl  folitude  »  ce  ne  fut  que^ 
pour  aller  quelquefois  chez  fes  chères 
filles  les  Religieuiês  Urfdines  de  la 
Ville ,-  lorfqu'elles  1'^  priment  très* 
exprefTément ,  ou  pour  vifiter  quel- 
que malades,  encore  fidloit-il  qu'ils 
fiiflent  ou  fes  proches  parens  ,  ou  ies 
grands  amis,  &  que  leur  maladie  fut 
Xronfidérable.  Telle  fut  fur-tout  la  vi* 
fite  réglée  &  affiduë  qu'il  rendit  tous 
les  Dimanches  &  lesFêtesàuneheure^ 

•uciî  "^  *P^^  ™^  ^  ^"*  homme  de  mérite  Cbm^ 
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"de  M.  Wahn  dt  Bedùpuîs.  lO)  ] 
lloine  de  la  Cathédrale ,  un  des  quatre 
qui  avoient  été  mis  en  16S9.  dans  la 
Tour  de  Vincennes  par  ordre  du  Roi  » 
&  donc  on  rapportera  Thiftoire  dans 
le  troifiéme  Article  de  cette  quatrième 
Partie.  Ce  Chanoine  ayant  été  reconnu 
innocent  &  mis  en  fiberté  auifi  bien 
que  Meffieurs  {es  Confrères  ,  fut  at^ 
taqué  deux  ou  trois  ans  après  d'une 
gpoplexie  qui  ayant  dégénéré  en  para- 
Vyù6  le  mit  hors^  d*étac  de  marcher  « 
de  parler  librement  &  de.  lire ,  en  lui 
iaiflaat  cependant  toute  la  force  &  la 
paréience  d'efprit  qu*on  puiiTe  défirer 
<cn  cet  état  qui  dura  jufqu'âu  $ .  Sep* 
tevbre  1700.  où  le  Seigneur  l'en  dé^ 
iivranpaD  tmenfortfarécieùfe.  Ce  fut 
cet  ilhiâre  malade  que  M.  de  Beaupiiis 
alla  conibler  en  y  cherchant  en  même 
tems&  y  trouvant  en  effet  (à  propre 
confolation,  £a  effet  le  malade  défih 
roit  ardemment  &  goûtoit  extrême- 
ment les  eiitreinens  tout  évangéliqoss 
de  M.  d^Beaupuis  ^-^cM.  de  Beau^ 
|>ids  de  îàd  oôfié  hohoroit  &  eftimoit 
beaucoup'  dans  celui  qu'il  vifitoit  U0 
grand  difcememeut  &  un  bon  goût  f, 
'(vie'pure  &  toute  ficcléfiaiUqae  p 
1.6 
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un  grand  amour  pour  les  ouvrages  9t 
la  doârine  de  S.  Auguftin  dont  il  avoit' 
iait  un  étude  particulière  dans  des  con^ 
lérences  réglées  avec  quelques-uns  de 
Mçffieursfes  Confrères»  &pardeirus 
tout  cela  une  abondante  participation 
aux  foufFrances  de  Jefus-Chrift ,  de 
forte  qu*ii  ne  feroit  pas  aifè  de  dire 
<pii  des  deux  reflfentoit  plus  de  ibula<» 
•gement  &  de  joie  dans  ces  viiltes  % 
^ant  Tefitifion  des  cœurs  de  ces  deux 
faints  Prêtres  étoit  vive  &  réciproque^ 

Ce  font-là  les  petites  interruptioàs 
-que  la  charité  obligeoit  M.  de  Beau* 
puis  de  £ïire  quelquefois  à  Êi  vie  ré* 
§lée  &  folitairer         '    .  •4 

Mais  il  en  âvit.  apurer  eniîn  une 
plus  confidérable»  &  qui  duroit  envi> 
Voyage  iTon-deux  mois  pour  un  voyage  qu'il 
foK-Roûi.£^jf^.^  tous  les  ans  à  Port-Royal  dey 
-Champs,  pour  s*y  renouveiler  dsois 
•toutes  les  bonnes  difpoûtions  qu'il  y 
avoit  puifées.  Pendajat  plufieurs  ann 
nées  Û  partit  pour  ce  voyage  le  leiv 
demain  «de  la  Êiinte  Trinité  :  il  "pailbit 
par  Pontoife  où  il  alloit  rendre  viiite 
à  fa  fœur  Religieufe  Urfeline  de  cette 
yiUe  j  &  il.iè  rendoit  le  lendejnata., 
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Je  M.  Walon  de  Beaupuls^  10  jf 
tel  au  {dus  tard  le  Mercredi  inaiin  i 
Port- Royal.  Mais  dans  lafiHteilavan«> 
çi  fon  départ  au  lendemain  des  Fêtes 
de  la  Pentecôte  ,  parce  que  des  ReH« 
gieuiès  Carmélites  de  Gifors  qui  é* 
toient  fes  proches  parentes  &  fœurs 
d^une  ReHgieufe  de  Port-Royal ,  Ta- 
voient  prié  &  fait  prier  de  les  vifiten 
U  avoit  toujours  un  Compagnon  de 
voyage  qiîi  d*abord  fut  un  de  fes  ne-^ 
Veux  qui  fut  auiS  le  Compagnon  dô 
fà  vie  ,  &  dont  il  fera  parlé  plus  anr* 
plemem  dans  le  deuxième  Article  qui 
va  fuivre.  Après  la  mort  de  ce  cher 
neveu  9  ce  fut  quelque  autre  de  (es  ne*- 
vea<  ou  pareil^. 

Hors  les  dernières  années  de  fà  vie 
^u*il  fut  obligé  de  prendre  un  chev^ 
saat  pour  Im  que  pour  fon  Compas 
gnoo  ;  il  fit  toujours  fes  voyages  à 
{Âed  &  i  )eun ,  dé  maniéris  qu'il  alloit 
les  premoéres  années  dire  la  Mefle  à 
ySMttoîfe  5  &  dan»  la  fuite  il  Falia  dire 
à  Trie,  Château  4  une  fieue  près  de 
Ciibrs ,  oii  il  iê  rendoit  enfuite  pour 
£ûre  fes  vifites  chez  les  Religieufes 
qu'il  entretenott  avec  ferveur  uiie 
Jbana^  par«tei-de  l'après^dâiiâe  y  apte* 
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quoi  il  revenoit  à  T^ie  entre  les  cinf: 
oufix  heures  du  foirch^z  M.  let  Curé 
qui  était  d|e  fes  amis  ,  pour  y  rompre 
le  jeûne  obfervé  &  rigoureufemenr 
pendant  toute  cette  journée.  Mais 
quelques  années  après  s'étant  trouvé 
un  peu  incommodé  fur  le  chemiQ;dè^ 
devant  midi ,  il  confentit  de  dinecavec 
M.  le  Curé  de  Trie ,  chez  qui  ilreve^ 
noit  coucher  (ans  rien  prendre  le  foio^ 
«près  avoir  rendu  fes  vifites  à  Gifors. 
Pe-là  marchant  à  très-petites  jour- 
nées ,  &  paiTant  chez  quelques-uns- 
jd/Q  Meilieurs  les  Curés  fcs  amis  y  il 
regagnoit  Ppntoife  la  veille  de  la  S^ 
Trinité ,  &  y  pafToitce  faint  jour  dans, 
.r  Abbaye  de  Maubuiffon  ,^où  la  très- 
Illufire  &  très-fainte  Abbefle 'Mada>- 
jHe  la  Princefle  Palatine  lavoit  enr 
j;agé  de  la  venir  vifiter. 

.  Le  lendemain  après , avoir  dîné  t:her 
.1111  Gentilhomme  de,ï(ès  amis-.proohfe 
PpifTy,  il  fe  rpndoit  fur  Je  foirau^ 
delà  de  cet|:e  Ville  chez  Mi  le  Prieur 
de  Chamboui^ry  cet  ancien  Chanoine 
.de  S.  Viâor  que  feu  M.  de  Chartres 
perfé^uta  fur  le  renouvellement  de  la 
^uiiture  du  Formulaires;  à  iroccafcoa 
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it  M.  Wdon  di  Beaupms.  207 
de  la  Bulle  v'uuam  Domini  Sabbaoth  ; 
mais  d'une  manière  û  outrée  ,  que  ce 
bon  Prieur  contraint  de  quitter  £t 
Cure»  vint  finir  fes  jours  chez  le 
Gentilhomme  dont  on  vient  de  parler. 

De  Chambourfy  M.  de  Beaupuis 
ie  rendoit  le  lendemain  devant  midi 
à  Port- Royal ,  oiiil  paflbit  au  moins 
toute  rOâave  du  S.  Sacrement 

De  Port-Royal  il  revenoit  à  Paris 
où  il  demeuroit  une  quinzaine  envi*^ 
ron  pour  y  voir  iês  amis  qui  étoient 
CD  grand  nombre. 

De  Paris  il  alloit  voir  feue  Ma- 
dame la  Prieure  du  Monaftére  de  Si 
Martin  de  Borene ,  &  ùl  Commu- 
nauté ;  &L  enfuite  fes  chères  filles  les- 
Religieufes  Urfelines  de  Clermont, 
d!*oii  il  revenoit  à  Beauvais. 

Toutefois  ce  retour  fiit  encore  dif* 
feré  dans  la  fuite  ,  &  le  voyage  allon- 
gé par  rengagement  oii  Madame  la 
Maréchale  d*Humiéres  &  Madame 
PAbbeflede  Mouchi  Humiéres  mirent 
M.  de  Beaupuis  de  leur  aller  rendre 
vifite,  &  par  lue  femblable  prière  que 
Ini  fit  faire  ua  excellent  Prêtre  Cha- 
jioine  Régulier  de  TEglife  de  Pamiers» 
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qui  étoît  exilé  chez  Meffieurs  les  Chtf^ 
noines  Réguliers  de  S.  Maurice  de 
Senlis  »  où  cet  exilé  avoit  trouvé  tour 
ce  qui  le  poinroit  confoler  dans  fon 
état ,  &  où  M.  de  Beaupuis  trouvort 
auffi  beaucoup  de  confolation  &  d'é- 
dification, 
sé  conduN  Dans  tous  ces  voyages  il  étoît  fort 
f  o/ages.  recueilli ,  &  obfervoit  prefque  le  mê- 
me régime  de  vie,  à  l'étude  près ,  que 
dans  fa  retraite. 

U  fe  levoit  à  peu  près  à  fon  heure 
ordinaire  ,  &  difoit  Âf atines  &  Lav- 
ées avec  fon  Compagnon  de  voyage* 
S'il  y  avoit  quelque  facilité  pour  eir- 
tendre  la  Mefle  il  l'entendoît.  Dès 
qu'on  étoit  forti  dans  la  campagne  , 
on  difoit  tous  les  jours  Titinéraire  des 
Clercs  &  Prime  tout  de  faite  ,  apf  es 
quoi  on  (aifoit  une  ledure  du  nouveau 
Teftament ,  fur  quoi  l'on  s  entretenott 
aflez  long-tems ,  ce  qui  étoit  fuivi  <te 
quelque  heure  de  filence  jufques  vers 
les  neuf  heures  où  Ton  difoit  Tierce  , 
après  quoi  le  S.  Prêtre  ajoutoit  à  fon 
ordinaire  diverfes  prières  particuliè- 
res pourTEglife  &  pour  lui-même  n^ 
'/apport  au  S.  ffprit ,  comme  U  ea 
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de  M.  JP'dhft  it  Écaupuïst'  '  1(5^ 
^joutoît  quelques-unes  après  Sexte 
pour  les  malades  &  pour  tous  ceut 
qui  font  dans  Taffliâion. 

Après  Tierce  on  s'etltretetioît  or- 
dinairemenf  de  quelque  matière  d'é- 
tude &  fur  ce  qu'on  avoitf  appris  de$ 
perfonnes  qu'on  venoit  de  quitter  > 
jufqu'à  ce  qu'on  fut  arrivé  au  lieu  ou 
l'on  devoît  dîner  ,  avant  quoi  on  di- 
foit  Sexte  qui  étoit  réfervé  exprès  afia 
de  laifler  de  la  liberté  à  ceux  chez  qui 
on  étoit  arrivé ,  après  les  avoir  fa- 
lués  &  entretenus  quelque  tems.  Dan^ 
les  âprès-dinés ,  ou  Ton  ne  marcboit 
point ,  ou  Ton  marcboit  aifez  peu  ; 
&  ainfi  après  une  converfation  libre 
on  difoit  None  vers  les  trois  heures  ,. 
ce  qui  étoit  fiûvi  delalefture  de  quel* 
que  endroit  des  Livres  fapientiaux  : 
on  difoit  Vêpres  avant  le  fouper ,  & 
CompUes  après  Ta  recréation  pour  fe 
coucher.  Enfin  on^peut  remarquer  qu'il 
étoit  très- rare  que  M.  deBcaupuis  fe 
répofat  en  s'affeyant  après  être  arrivé 
chez  quelqu'un  :  &  voulant  en  quel- 
que forte  s'entretenir  toujours  dans 
un  certain  mouvement ,  il  mettoit  foa 
i>âton  &  foa  chapeau  fur  les  fiéges  » 
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2IO  MànôinsdcU  Pie 

&  fe  promênoit  avecfes  Hôte».  Tel*, 
furent  les  eicercîces  ordinaires  de  la 
vie  retirée  de  M.  de  Beaupuis  ,  aui& 
bien  que  les  yiûtes  qu'il  rendit  régi é-^ 
ment  à  quelques  amis  ,  foit  de  près^ 
foit  deJoin. 


ARTICLE    DEUXIEME. 

Ct  qui  arriva  de  plus  finpiUer  dans  lafa-f 
mille  de  M,  de  Beaupuis,  depuis  fa 
retraite  en  t68o,  jufquâ  fis  derniers 
jours. 

Csœur  d^  ^^^  *  remarqué  dans  la  troiûémç 


la  RéfurrcV-/ Partie  la  Profef&on  Religieuie 

ôion 
i68o* 


dion  en    gyg  £j  çjj  1670.  aux  Urfelines  de 


Beauvais  la  Sciur  Jeanne  Walon  de 
.  la  Réfurreâion  ,  fille  de  M.  Nicolas 
Walon  frère  de  M.  de  Beaupuis. 

Comme  elle  fut  la  première  à  fe 
confacrer  ainfi  à  Dieu  ,  quoiqu'elle 
ne  fût  pas  la  plus  âgée  d'entre  (es 
fœurs  qui  fuivirent  fon  exemple ,  elle 
Sop.  Cap.  mérita  auffi  di  arriver  en  peu  deums  â  une 
4.  fir.i^.  vertu  confommie  ,  6»  de  remplir  dans  peu 
d'années  la  courfe  iunt  longue  vie^  En  ^ 
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ie  Af.  Walon  de  Beaitpuis,      2X  i' 
(et  dix  ans  environ  après  fa  Profef- 
fion  ,  c'eft  à-dire   le  ij.   Novembre 
1 6  8  o .  le  Seigneur  la  retira  de  ce  mon- 
de pour  la  mettre  au  nombre  des  Vier-  Apocalîpfii 
gcs  qui  fuiv^ra  toujours  V Agneau  ,  6»  qui  Capitc  i4« 
font  toujours  fans  tache  devant  le  Thrôru    ' 
de  Dieu.  Deux  jours  après  M.  de  Beau- 
puis  fît  une  relation  de  cette  mort , 
&  renvoya  aux  deux  fœurs  de  la  dé- 
funte qui  étoient  Religieufes  à  Port- 
Royal  ,  &  à  celle  qui  étoit  à  Nôtre* 
Dame  de  Liefle  de  Paris. 

Outre  les  vertus  chrétiennes  &  re- 
ligieufes ,  &  fur- tout  le  grand  déta* 
chement  de  toutes  les  confolations  les 
plus  permifes  &  des  foutiens  les  plus 
défiirables  que  M.  de  Beaupuis  relève 
dans  cette  jeune  Retigieufé  ,  il  y  a  de 
plus  deux  chofes  à  remarquer  dans  la 
relation.  La  première»  que  M.  de  Beau- 
puis  n'avoit  pas  encore  commencé  en 
cette  année  i68o.  où  mourut  cette 
Rêligieufe  ,  les  voyages  réglés  qu'il 
fit  dans  la  fuite  à  Port-Royal ,  puif- 
qu'il  marque  à  fes  nièces  de  Port- 
Royal  dès  l'entrée  de  la  relation ,  qu'il 
avpir  eu  la  penfèe  de  les  aller  voir  , 
&  de  leur  porter  lui-même  la  nouvelle 
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9^i  Mémoires  iitaVu 

de  la  mort  de  leur  fœur  ,  maU  qii# 
quelques  raifons  l'en  avoient  empêcher 
Affifte  fa  La  deuxième  >  que  M.  de  Beaupuisf 
norr  ^  ^  ^^^^*  donné  lui-même  les  Sacremens  â 
ia  défunte ,  &  1  avoit  aififtée  à  la  morr^ 
quoique  dépuis  fa  deftîtùtion  il  ne  fut 
plus  en  droit  d*exercer  ceÂ  fortes  de 
fonâions  dans  le  Monaftére  des  Ur*» 
ïelines  ;  ce  qu'il  avoit  fait  néanmoins 
parce  que  la  Supérieure  en  ayant  de- 
mandé là  permiflion  à  i;n  grand  Vicaire 
de  M.  de  Beauvais  de  la  part  de  I4 
malade,  cette  permiiTion  avoit  été  ac-« 
cordée  même  de  bonne  grace^ 

Après  la  mort  de  la  Religieufe  Ur* 
féline  dont  on  vient  de  parler  ,  M.  de 
.  Beaupuis  affifia  deux  mois  après ,  c'eft-« 
à-dire  ,  le  K)^  Janvier  1681.  à  celle 
de  M.  Leroy  père  de  fa  belle-fœur 
femme  de  M.  Nicolas  Walon  »  cette 
veuve  fi  chrétienne  ddnt  on  a  par- 
lé dans  la  deuxième  &  troifiéme  Par-^ 
tie  de  ces  Mémoires.  M.  de  Beau- 
puis  fit  part  de  cette  mort  à  fes  niè- 
ces Religieufes  de  P.  R.  des  Champg 
&  de  Nôtre-Dame  de  Liefie  de  Paris  , 
petites-filles  du  défunt.  Il  relevé  beau*- 
^oup  la  vie  &  la  mort  cbrétieiuzç  4i 
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àt  M.  Jf^alonie  Scauputs^.  ]iyf"^ 
te  yieillard  âgé  de  8  5 .  ans ,  qui  avoit 
^té  Maire  de  la  Ville  ^  &  qui  avôit 
rempli  d'autres  Charges  avec  la  ré<« 
putation  d'unp  grande  probité  :  il  avoit 
}xn  fils  qui  Te  fit  Chartreux  dans  ui^ 
âge  aflez  avancé ,  &  qui  eft  mort  Pro* 
fureur  de  Bourg-Fontaine.  Ce  (aint 
Religieux  ayant  appris  la  doule^r  fen** 
lîble  (jue  la  mort  de  jTon  perjS  avoit 
caufée  aux  deux  Religieuîes  Urfeli^* 
nés  4e  B^auvais  dont  i\  étoit  oncle 
maternel ,  comme  M.  de  Beaupuis 
étoit  le  paternel ,  il  leur  écrivit  le 
1 1.  Février  1681.  d'une  manière  fim-; 
pie  &  courte  >  mais  forte  &  religieu,-' 
fè  pour  les  ^éprendre  &  les  releyer 
4e  leur  trop  grande  fenfibilîté. 

On  avoit  feit  à  peine  ranniverf^îre  Mî*"  ^*^ 
de  la  ReligicufeUrfeline  dont  oii  vient  gîeufc  â 
de  parler,  &  on  alloit  bientôt  faire *^®"^^'^'' 
celui  de  M.  Leroy  ,  que  M.  de  Beau* 
puis  reçut  je  8.  Décembre  1681.  des 
nouvelles  du  danger  preflant  où  étoit 
celle  de  fçs  deux  nièces  Religieufejs  de 
Port-Royal  des  Champs,  qui  y  avoit 
hit  profeifion  la  première  au  mois  de 
Février  1675.    &  qui  s'appelloit  !a 
fœyr  ^lii^eth  de  S^<^*  M^rceUine  fill? 
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tt  4  Mémoires  Je  la  fié 

è&  M.  Nicolas  Walon  &  de  la  £iuité 
veuve  dont  on  a  parié.  Ce  fut  la  Mère 
Abbefle  Ai^élique  de  S.  Jean  Arnauld 
qui  écrivit  elle-même  à  M.de  Beaupuis. 
Voici  quelque  chofe  de  fa  Lettre  dont 
on  ârorigînal ,  auffi  bien  que  de  quel- 
ques autres  qui  fuivront  celle-ci,qui  eft 
du  .8 .  Décembre  1^81.»'  Ceft  à  nous  , 
•>  Monfieur ,  à  voiis  faire  préfente- 
^  ment  içavoir  des  nouvelles  de  vo- 
•»  tre  bonne  nièce ,  notre  chère  Sœur 
^  Elifabeth  de  S^Marcelline ;  elle  ne 
M  peut  plus  le  faire  elle-même  y  &  elle 
•>  empire  fi  fort  depuis  quinze  jours  , 
91  qu'on  croit  qu'dle  ne  peut  plus  al- 
$»  1er  bien  loin.  L'on  craint  méine  d^y 
^  être  furpris  y  parce  qu^il  lui  prend 
M  de  petites  foiblefles.  Ceft  cei^ui  a 
«  fait  prendre  la  réfolution  de  lui  don- 
»  ner  les  derniers  Sacremens  dès  de- 
*>  main  ,  quoiqu'elle  ait  encore  été  de 

V  fon  pied  communier  à  TEglife  ce 
n  matin  :  elle  prétend  bien  encore  y 
•»  aller  demain  recevoir  l'Extrême- 
99  Onfdon  &  le  faint  Viatique;  &  fon 
y^  courage  eft  furprenant  :  mais  c'eft 
M  la  tranquillité  de  fon  efprit  qui  la 

V  foutienc  En  efiet  au  lieu  qu'elle  a. 
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,         lie  M.  JP^alon  de  Seaupuîs.      1  If. 
A  refprit  (buvent  peihé  dans  Ta  fanté  i 
i>  la  vue  de  la  mort  calme  toutes  fes 
n  inquiétudes ,  parce  qu*elle^ne  crai* 
»  gnoit  que  le  péché  dont  la  mort  efl: 
^  la  fin.  Je  fuis  fi  édifiée  de  fes  difpo- 
»  fitions  ,  que  je  ne  vous  fouhaiteroig 
•»  point  d^autre  confalation ,  Monfieur  , 
"  que  d*en  pouvoir  être  témoin.  Vous 
•*  pouvez  vous  rejouir  de  ce  que  vous 
ê»  avez  dans  ces  deux  nièces  la  mala** 
^  de  &  fa  fœur  deux  Difciples  fidèle^ 
f>  de  l'Evangile.  Leurs  fentimens  font 
9i  tout  conformes  à  leur  foi  &  à  leur 
^  reconnoiiTance ,  &  elles  ont  de  la 
»»  mort  ridée  qu'en  ont  les  véritables 
^  Chrétiens  qui  la  regardent  comme 
^  la  porte  de  la  vie.  Ma  fœur  Fran- 
M  çoife  Darie  a  autant  de  joie  de  voir 
f>  approcher  les  noces  éternelles  de  fa 
»•  fœur ,  qu'elle  a  eu  d'appréhenfion  & 
9»  de  douleur  du  mariage  de  M.  fon 
w  frère.  Elle  ne  penfe  qu'à  fuivre  fa 
#»  fœur ,  &  elle  fe  promet  bien  que  ce 
•»  ne  fera  pas  de  loin.  Il  eft  vrai  que 
**  fa  fanté  n'eft  pas  non  plus  fort  bon- 
»  ne ,  &  qu'elle  paroit  diminuer  beau* 
*'  coup.  On  ne  peut  qu'envier  des  vies 
««  auiS  courtes  quand  elles  font  auili 


Digitized  by  VjOOQ  l6 


^%6  Jtémolrfs  de  la  Vii 

**  %9  bonnes  • . .  Norre  malade  fait  gran3 
•  f»  fond  fur  y  os  prières  ,  Monfieur,  2c 
«^  je  vous  y  demande  auffi ,  s'il  vpuji 
#'  plaît ,  quelque  part.  /« 

La  maladie  de  la  Sœur  Elifabeth  de 
éiinte  Mar^elline  étoit  en  effet  fi  pref« 
fante  ^  que  quatre  jours  après  cette  pre« 
miére  Lettre ,  M.  deBeaupuis  en  reçut 
une  féconde  du  1 2  Décembre  i68x, 
4ont  voici  la  copie. 

»  La  nouvelle  que  je  vous  mandai , 
'V  Monfieiir ,  il  y  a  quelques  jours  de 
♦*  rextrêmité  de  ma  Sœur  Marcelline  , 

V  efl!  bientôt  fuivie  de  celle  que  je  me 

V  trouve  obligée  de  vous  dire  de  fon 
y^  heureufe  mort  qui  vient  d'arriver  il 
VM  ïCy  a  que  deux  heures  »  &  ainfi  à 
*»  onze  beures  du  matin.  Je  vous  avois 
«  marqué  qu'elle  recevroit  l'Evtrême- 
^  Onftîon  le  95.  à  l'Eglife:  cela  fe  fit 
u  en  effet  avec  beaucoup  d'édification. 
M  M.  le  Touroeux  lui  adminiAra  ce 
^  Sacrement  &  le  faînt  Viatique ,  ce 
•i  qu'il  accompagna  d'un  difcours  très- 
•>  beau  .&  très-confolant.  Au  retour 
9>  de  l'Eglife  nous  la  mimes  au  lit  dans 

V  l'infirmerîe ,  n'ayant  bougé  du  Dor- 
«  toir  iuC}ues-là»  Elle  fe  ievoi^  pus 
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2^  M.  If^^n  'de  Staùpuist     t\  f 
«les  jours ,  &  travailloit  avec  let 
M  Novices  à  quelques  petits  ouvra^ 
•>  ges  aufli  affiduement  que  fi  elle  eût 
»  été  en  famé,  depuis  qu'elle  a  été- 
^^  à  rinfirmerie  ^  elle  n*a  fait  que  prier 
'>  &  attendre  avec  fa  lampe  allumée 
>>  la  venue  de  TEpoux.  M.  le  Tour- 
M  neux  Fa  afliftée  jufqu'ila  fin  ,  &  il. 
t>  doit  avoir  de  la  confolation  que  Dieu 
»  lui  ait  choifi  une  Viâime  fi  pure 
M  pour  la  première  qu'il  lui  offre  dans 
)'  le  nouveau  miniftére  qu'il  exerce  ici. 
(Cétoit  celui  de  ConfeiTeur  de  la 
Maifbn ,  comme  on  le  voit  en  effet, 
dans  la  lifte  des  Confeffeurs  qui  efl 
à  la  tête  du  Nécrologe.  )-••  La  foi  de 
»  ma  Sœur  Françoife  Darie  n'a  point 
»  défailli  dans  cette  épreuve,  EUejefl 
'^  dans  des  fèntimens  de  joie  &  non 
^>  de  deuil ,  parce  qu'elle  croit  que  fa 
>'  fœar  efl  pafTée  de  la  mort,  à  la  vie , 
»>  &  qu'elle  efpére  de  la  fuivre  bien- 
>>  tôt.  le  vous  ai  déjà  dit ,  Monfieur , 
>^  quelle  eh  prend  un  peu  le  chemin. 
-»  Pour,  moi  je  regreterois  He  fembla- 
»  blés  pertes  ,  s'il  ne  failoit  adorer  les 
»  jugemens  de  Dieu ,  &  les  préférer 
>»  À  nos  foibles  lumières  qui  nous  fe- 

K 
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V  iioisot  :  croic4Ê;  qse  les  eiteii^es  de 
M  G6S  «perfoones  ïbnt.fort  néçelTwipft 
•>  dans  imeConmuaauté.  Leur  iatar* 
•y  ceffioa  4cUis  le  Ciel  liû  fer»  4>0kK* 
».âre  auffi  utile  avec  les  prières  cpie 
«i  vous  voudrez  bien  y  îoia<b'e  pour 
M  nous^Monfieur  ^  car  j^fin  uous  voilà 
••  unis  par  un  lien. qui  ne  fe  rompra 
»  plus  ;  vous  aurez  toujours  de  la 
irdtarité  pour  une  Communauté  qui 
n  a  élevé  votre  nièce  jufqu'à  mériter 
M  une  couronne  éternelle  »  &  nous 

V  aurons  toujours  de  la  reconnoiâan- 
M  ce  4e  rhonneur  que  vous  nous  avez 
M  procpré ,  que  Jefus-Chrift  nous  ait 
^^  jugées  dignes  de  nous  confier  un 
•>  dépôt  qu'il  eftime  plus  que  toutes 
yy  chofes  &L  que  nous  venons  de  re- 
>i  mettre  entre  fes  mains  ,  après  qu*il 
M  s'eft  fort  augmenté  &  multiplié  dans 
M  rétat  de  la  vie  religieufe  où  l'on  ga« 
•'  gne  toujours ,  fans  rien  perdtie  » 
»  quand  on  s'en  acquite  avec  autant 
»>  d'amour  que  la  chère  défunte.  Je 
»>  n*écris  qu'à  vous  ,  Monfieur  ^  mais 
91  vous  lui  procurerez  ,  s'il  vousplait  » 
>»  les  prières  de  fes  proches  &  de  fes 
M  amis ,  &  fur-tout  de  M.  Hermant 
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'de  M.  V^aîon  Je  Éeauptusl  «IT^ 
•>  foo  père  en  lefus-Chrift  en  qui  Je 
«  flMS  ,  &c.  . 

•M.  ^e  Beaupuis  répondit  à  cette 
Lettre  dès  le  16.  du  méoie  mois,  & 
ïp^ès  avoir  loué  Dieu  des  grâces  qull 
£Îifoit  à  fa  famille ,  &  particulière- 
ment à  (tt  nièces  eh  les  reéiriint  dû 
monde  par  une  hetireufe-mort,  &  en 
procuraàc  à  la  dernière  uh  fecours  auffi 
précieux  que  celui  de  M.  lé  Tournisux^' 
il  remercie  enfin  la  Mère  Abbefle 
&  fa  Communauté  des  foins  qu'elles 
avoient  pris  de  la  défunte  ,  &  les  prie 
de  vouloir  bien  les  continuer  à  celle 
qui  reftoit  encore  ;  apYès  quoi  il  finît 
par  xes  paroles  :  "  Je  n'oublierai  ja- 
M  ma&&  Tuûioii  fainte  qu^l  a  plu  au  Sei- 
M  gneur  de  former  entre  nous  ,  &  qui 
1»  a  commencé  il  y  a  long-tems.  J*a- 
y^  vois  toujours  fouhaité  d'avoir  quel- 
»  qués-Unés  de  mes  proches  parmi 
^  vous- qui  fervît  à  ferrer  iencorè  plus 
»  étroitement  un  noeud  déjà  tout  for- 
^mé,  &  il  m*a  accordé  cette  grâce. 
»  Mais  comme  tout  fe  perfeôionne  & 
y^  fe  confomme  en  lui ,  encore  que  les 
»  perfonnes  qu'il  retire  auprès  de  lui' 
n  difparoiffent  à  nos-yeux ,  elles  n'en* 

Ka 
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^^0«  '  Mémoires  di  U  Pjté 
f>  doivent  pas<  po^r  cela .  être  wOint 
*^  préfentes  à  nos  efprits  &;  à  no$  cœurs 
9i  f^  la  foL  Aîpfi  le  lien  de  notre 
»  union  en  perdant  ce  qull  av<Ht  de 
*»  plus  fenûble  ,  n'en  deviendra  ^e 
V  plus  ferme  &  plus  ps^rfait.  Je  fl|ie  re- 
««^cqmmaQde  donc  à  vos  prières,  & 
v  je  demeure  ians  compliment ,  maU 
»  avec  une  entière  fincérite  tout  à 
»»vous.,  &c. 
Mcri  a*uoe  ^^  l'o<i  veut  quelque  chofe  de  plus 
«atïc  niéccfur  la  faiute  Religieufe  dont  on  vient 
il'-  K.  ^^  rapporter  la  mort,  on  peut  vour 
ce  qui  en  eft  dit  dans  le  Nécrologe  de 
Port-Royal  au  1 2.  Décembre  (  page 

47  5  -  ):  ^^  ^Q  P^u^  ^^  ^^  même  Cur 
la  fœur  de-cette  dé&mte,  qui,  corn» 
me  elle  Favoit  cru  elle-même ,  &  conv- 
me  Madame  TAbbefle  TavcHt  mandé 
à  M.  de  Beaupuis  ,  devoit  fuiyred*a£- 
{ez  près  dans  Tautre  monde ,  cdie  qui 
venoit  d*y  pafler  y  &  qui  en  efièt  ne 
lui  furvêcut  que  de  trois  mois,  envi- 
ron. £lle  s'appelioit  Sœur  Françoise 
de  fainte  Darie  ;  &  c*eft  elle  qui ,  corn* 
me  on  Fa  rapporté  dans  la  troifiéme 
Partie ,  avoit  voulu  être  converfe.  Oa 
peut  donc  voir  ce  qui  en  efl  dit  dans 
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de  M,  Walondc  Seaupuîs.  lit 
le'Nécrologeau  19.  Mars  168 2.  (pa- 
ge 130.)  mais  parce  qu'on  y  a  omis  ,' 
ou  qu'on  n'y  a  marqué  que  fort  obf-' 
cuféfflent  certains  faits  aflez  confidë- 
rables&  aflez  certains  pour  n'être  pas 
mis  en  oubli  ^  on  a  cru  qu'il  étoit  à' 
propos  de  les  recueillir  &  de  les  rap- 
psorter  ici. 

La  Merc  Angélique ,  comme  on 
vient  de  voir ,  avoit  mandé  à  M.  de 
Bedupuis  le  ri.  Décembre  1681.  que 
»  la  Sœur  Daric  efpéroît  bientôt  fui* 
»  vre  ÙL  fœur  Marcelline,  &  qu'en  e& 
**  fet  elle  en  prwïoit  un  peu  le  che-  ' 
»  min,  «  reprit  encore  Hi  plume  dès 
le  9.  Mars  1682.  pour  marquer  à  M. 
de-Beaupiâ  te  danger  preâant  où  étoit 
cette  féconde  niôce.  Voici  te  commen- 
cement delà  Lettre  de  cette  Abbefle. 

M  Je  crois ,  Monfieur ,  que  vous  au- 
^  rez  déjà  appris  par  M.  Hermant  Tau- 
»>  gmentatîon  de  là  maladie  de  votr^ 
»  chère  nièce  notrefœur  de  &inte  Da- 
M  rie.  La  nature  &  la  foi  s'accordent 
*>cn  elle  en  cette  occafion.  L'une  & 
^  l'autre  courent  à  îa  mort ,  ou  plû- 
^  tôt  je  me  reprends  en  difant  que  fa 
M  foi  court  à  la  vie  éternelle  qu'eîle^ 
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99  défire  de  tout  fon  cœur.  Vous  ave* 
w  fujet,  Monfieur,d*en  avoir  une  grah* 
»r  de  confolation  ;  car .  on  ne  içauroit 
«  voir  une  marque  plus  fenfible  de 
M  rélefHoa  de  Dieu  &  de  fon  amour , 
■»»  que  celles  quiparoiflentences  deux 
9'  fœurs ,  &  dans  la  conduites  que  Diea 
^»  a  tenue  for  elles  :  il  vient  de  faire 
»  une  efp^ce  de  miracle  pour  cette  der« 
»  niére ,  &c. 

Avant  que  de  faire  jQpnnpitre  cettft 
forte  de  miracle  dont  laMere  Angeli* 
que  parle  dans  la  foite  de  cette  Lettre  , 
&  qui  çft  indiqué  da.o^:  IjS  Néi^n^oge  » 
il  faut  dire  ici  qu^cettç  fainte  Relt-' 
gicufp,  Françoîie  de  faîfte.  P^ije  Wa^ 
Ion ,  quelques  jpurs  ayaoit:que  de  rcs 
cevoir  les  derpi^rç  Saçremen^^  fi^K^POr. 
noitre  qu'elle avoit certains  défirsqiti 
furprirent ,  qui  parurent  faûs  fpnde- 
fqent  raifonnable  ,  &  même  .comme 
étant  de  chofès  moralement  jmpoffi- 
blés ,  quoique  dans  ia  fuite  fes  défirs 
fê  trouvèrent  accomplis. 

Elle  témoigna  qu'elle  défirent  ar- 
demment d^étre  aâÛlée  a  la  mort-  par 
cet  excellent  Prêtre  M.  de  Sacy  qui 
^m  été  çl'devant  Direâeur  de  la 
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de  M»  Valomde  Seaupuis,  li} 
Maifon  ;  mais  il  en  étoit  pour  lors  h 
éloigné  &  tellement  caché  à  Pomppn« . 
ne ,  qu*on  ne  peniblt  guéres  qu'un  tel 
fouhait  pût  être  accompli  ;  la  malade 
cependant  aflura  quinze  jours  aupa- 
ravant qu'elle  avait  un  preiTentiinâne 
fue  fon  défir  ne  feroit  pas  vain.  II  ne 
k  fut  pas  en^efict.  On  vit  peu  de  jours 
après  M.  de  Sacy  arriver  à  Port-Roial , 
parce  qu'une  Dame  de  condition  qui 
étoit  pour  lors  afTez  mal  avoit  dcman*' 
dé  &  obtenu: pour  ce  grand  homme  la 
liberté  de  la  venir  vifitcr. 

G'eft  ce  fait  qui  eft  infmué  dans*  le 
Nécrologe  à  Tents^ée  de  la  page  13  2. 
&  c'eft  cette  efpèce  de  miracle  que  la 
Afere  AbbefTe  rapporte  aufti  dans  la 
fuite  de  fa  Lettre  :  »  Dieu  ,  dit-elle  » 
it  à  fait  cette  efpèce  de  miracle  en* 
M  voyant  M.  de  Sacy  par  une  ren* 
M  eontre  imptevûe  à  laquelle  la  mala- 
»  die  de  M>*«*  de  Vertus  a  donné  oc- 
»  cafîon ,  &  en  renvoyant  tout  à  pro* 
n  pos  pour  confeffer  la  Sœur  de  fainte 
»  Darie  ,  &  pour  lui  adminiftrer  les 
M  derniers  Sacremens  ;  ce  qu'elle  avoit 
»  défiré  plus  que  toutes  chofesdu  mon- 
»  de,  &  dont  elle  avoit  eu  quinze  jourt 
K4 
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»»  auparavant  un  preflenrimerit  «  lorf- 
M  qull  n'eût  jamais  p&  tomber  dans 
»  rimagination  de  perionne  qu*il  y  eût 
«  eu  lieu  de  refpérer. 

>'  Cette  cérémonie  s'eft  faiteeacore 
»>  à  rEglife  coaune  Tautre  ;  &  cette 
^  malade  n'étoit  pas  encore  fi  abbaiffée 
M  que  Tautre  défunte  rétoit»  &  qui  ne 
»  Airvécut  que  trois  jours.  Jene  içais. 
»  combien  ira  encore  celle*ci ,  car  elle 
y  empire  toujours.  Elle  vous  conjure  ^ 
•'  Monfieur ,  de  Taider  à  rendre  gra« 
»  ces  à  Dieu  des  miféricordes  qu'il  lui 
«  a  faites  &  qu'il  lui  fdXt  encore  »  de 
*>  demander  pour  elle  la  dernière  des 
9t  grâces  &  la  phisnéceffaifie ,  qui  eft 
»  celle  delà  perfévérance,  &  de  lui 
»  procurer  auffi  pour  cela  les  prières 
f*  dç  iès  bonnes  foeurs  les  Religieuiês 
^  Urfelines  &  de  Meffieurs  Tes  îtexes  , 
M  mais  fur-tout  celles  de  M.  Hermaot 
^  qu'elle  remercie  de  tout  fon  cceur 
M  de  toute  la  charité  qu'il  a  eu  pour 
^  elle ,  &  vous  aufli^  Monfieur  ^  qui 
9*  lui  avez  procuré  tous  les  biens  qu'el-* 
»>  le  a  reçu  de  Dieu. 

Voilà  la  première  chofe  que  cette 
iainte  fille  témoîçi^  défirer*  lâ  deusûé* 
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de  M\  Walon  de  Seaupuls.'  /  2  i  Ç 
mè  fut  de  n'être  pas  enterrée  dans  le- 
Préau  ,  comme  il  eft  de  coutume; 

•  L\>a  ne  comprit  pas ,  &  elle-même 
peut-être  ne  fçut  pas  non  plus  ce  que- 
vouloit  dire  un  tel  fouhait  ;  maison  fut 
ftirpris  de  voir  qu'à  fon  enterrement 
qui  fut  le  lendemain  de  Pâques   j  a. 
Mark  168^.  il  fit  un  tems  fi  facheiix- 
&  une  efpèced'orarge  fi  confidérable  y 
qu'oit -fut  oWigé  d^inhiimef  iadéfiinté' 
dans  le  Cloître;  Ce  fait  n'eft  guéres' 
atteifé  que  par  des-  parerts  &  des  amis 
qui-l'ont  appris  danS;le  tems^  qui  s'en 
fpuviénnent  &  le  rapportent  encore^ 
aujourd'hui  :  &  entre  ces^  amia  ,  on* 
ne  peut  s'empêcher  idë-niai'qucr  ici  ^ 
qu'un  Jtelîgieux  Prêtre  d'un  trèsgrânS  (te  Vi  nî- 
mérite  5.  &,  qui  a  connu  très-particu-  ^^^^^^  ^^-^ 
liérement  toute  la  famille  de  M*  Ni-  pucin.  > 
cblas  tWisAjn ,  coiiime  ayant  demeuré 
à;  Beàuvaiiii<ib.nS'  la  même  ràë  &  vis-;* 
àirvis3,fà  encore  depuis  attefté  le  pe-; 
tit'filit.qu'on  vient  de  rapporter  }  com-* 
me  l^yam  tifè$-bien  fçu  dans'  lè^tems' 
qu'il,  arriva.  -^  s 

•.  M^sfi:ce  fâitn'èft  pas  fi  appuyé  i' 
atiffi.  n'eft^il  pas  fi  confidérable  que  lé: 
premier  qu'on  a  rapporté,  &  que  le^ 

K5; 
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4emier  qui  va  fuivre  &  qui  cft  de  la 
plus  grande  certitude. 
.  En.  effet  dans  la  relation  de  lama- 
ladie  &  de  la  mort  de  la  fainte  fille 
dont  il  s'agit  ici ,  relation  qui  Ait  en- 
yoyéje  de  Port-Royal  à  fes/deuxfœurs. 
Religieufes  Ur&lines  de  Beauvais  ,  il 
eft  marqué  expreffément ,  que  »  leur 
*>  fœur  Françoife  de  fainte  Ôarieavoît 
M  demandé  à  Dieu  pendant  fa  maladie  > 
»  qu'il  eût  la  bonté  de  fiûre  que  fà  fœur 
»  Anne-Agathe  Reiigieufe  de  Nôtre-. 
'>  Dame  de  Liefle  à  Paris ,  vint  lui  fiic* 
V  céder  dans  la  maiionu^Fart-Roîal» 
>*  &  <pi'il  jdaigpa  Ty  amener* 

Oa  peut  J>ien  juger  qu'un  tel  fou- 
hait  étoii  regardé  comme  moralement 
iinpoilible  pour  fon  accomplifljsment» 
On  fut  cependant  bien  étonné  de  voir 
cette  demande,  exaucée  &  le  fouhatt. 
aircompli  ti^è^p^u  de  jours  après  la 
mort  de  çeUiç.  qui  Tavoit  formé:,. &  ce 
ftit  f^r  uoer efpècc:  de  miracle,  dont 
v^ici  le  44^4i  &  le  dénouement  avec- 
les  preuves  les  plus  authentiques. 

La  Maifpn  do  Nôtre-Danie.de  LiefTe 
de. P^ris. ayant  changé  de  Supérieur, 
par  la  mort  de  M.  Arifle  en  i$Si.;&, 
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ayant  eu  en  ia  place  un  Doâeuf'  de 
Sorbonne ,  nommé  M..  Boufte ,  une 
des  premières  chofes  dont  ce  nouveaa 
Supérieur  eut  grand  foio  9  fut  de  voeu* 
loU  faire  figner  le  Formulaire  à  tou- 
tes les  Religieufes  de  cette  maifiMi  ^ 
pour  la  purger  parce  jnoyen  d*un  foup« 
çon  de  JanféniÂne  qui  avoit  été  foraîé 
à  l'occafion  du  Supérieiu*  qui  venoit 
de  mourir.  Trois  Religieufes  eurent  de 
la  peine  à  fe  foumettre  à  ce  nouvea» 
joug  ;  &  quoiqu*eltes^(e  contentaflent 
de  repréfenter  humblement  qu*elles  ne 
vouloient  &  ne  pouvoient  prendre  au- 
cune part  en  cette  afialre  »  faute  delu^ 
miéres  fuffiiàntes  pour  cela^  on  les  y 
voulut  tellement  forcer  ,  qu'on  les  pri« 
va  de  toute,  communication  au  dehors 
&  déroute  liberté  au  dedans  »  &  par« 
deflus  tout  cela  de  Tulage  des  Sacre* 
ment. 

Mais^  à  ta  âveur  d'un  Jubilé  acV 
cordé  par  le  Pape  Innocent  XL  &  placé 
dans  ce  même  tems  où  les  Religieuiêt 
dont  on  parle  étoient  dans  la  prefle  ^^ 
eHes  s'aviférent  de  demander  la  per« 
miffiôn  de  s'adrefTer  pour  la  Confeffion 
au  célèbre  Prédicateur  qui  ren^McHl 
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pour  lors  avec  éclat  la  Chaire  de  Vat 
Paroifie  de  £iint  Benoit.  Ce  Prédica* 
teur  n'étoit  autre  que  M.  le  Tourneux 
qui  fut  _etK  effet  accordé  pour  Con* 
fefleur  aux  trois  Religieufes  en  quef*. 
tion. 

-  M.  le  Tourneux  ayant  entendu  ces 
Religieufes  »  leur  demanda  fi  pour  ie 
tirer  d'afiaire ,  elles  ne  voudroient  pas. 
bien  fe  retirer  à  P.  R.  des  Champs  ,  aa 
cas  qu'on  voulût  bien  leur  en  ouvrit 
les  portes.  On  croit  que  M.  le  Tour* 
neux  avoir  déjà  parole  de  la  Mère  ktu 
gelique  Arnauld  là-defîus  ,  &  même 
que  la  charité  vigilante  &  inépuifa* 
ble  de  cette  excellente-  Abbefie  avoi( 
prévenu  M.  le  Tourneux  en  l'enga- 
geant de  faire  aux  trois  filles  de  Lieflb 
te  proportion  que  leur  fit  en  ei&frce 
digne  Prêtre. 

Quoiqu'il  en  foit,  ilnVut  pasplû* 
tôt  leur  confentement  qu'il  agit  fi  bien 
&  fi  promptement  auprès  de' M.  de 
Paris ,  &  par  lui  auprès  des  Puifiances  , 
qu'en  très-peu  de  tems  il  obtint  tous 
les  ordres  &'les  pouvoirs  nécefiaires 
pour  conduire  lui-même  les  trois  Re« 
ligieufes  de  iieife  à  Port-Royal  ^9^ 
Champs. 
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di  M.  Valon  de  Beaupuîs,  t,%f 
En  effet  la  Sœur  Françoife  Darie 
Valon  qui  avoît  défiré  &  demandé  à 
Dieu  ique  fa  £beur  de  Liefle  lui  {uc- 
cédât  dans  la  maifon  de  Port-Roïal ,, 
étant  morte  vers  le  midi  du  jour  >d& 
Pâques  qui  tomboit  en  1682.  au  29*. 
Mars ,  rOôave  de  cette  grande  Fête 
étoit  à  peine  paiTée  que  les  trois  Reli- 
gieufes  de  Lieile  dont  la  fœut  de  la^^ 
défunte  étoit  une ,  arrivèrent  à  Port- 
Roïal. 

Prefque  tout  ceci  fè  trouve  dans:. 
une  Lettre  que  cette  Religieufe  tranf- 
férée  écrivit  à  AL  de  Beaupuis  fon 
oncle  dès  le  lendemain  de  fon  arrivée 
à  Port-Roïal  pour  lui  ea  donner  avis  ,^ 
&  rinftruire  de  fon  heureufe  avanture. 
Mais  le  tout  eft  confirmé  par  deux. 
Lettres,  de  la  Mère  Abbeffe  Angéli- 
que de  S.  Jean  Arnauld  à  M.  de  Beau- 
puis  pour  lui  faire  fçavoir  par  là  pre- 
mière l'^ieureufe.  mort de.fa  nièce  Re- 
ligieufe à  Port-Roïal;  &  l'autre ,  pour 
lui  apprendre  Tavanture  inopinée  qui 
avoit  amené  celle  dé  Liefle.  à  la  place 
de  la  défimte.  Voici  ces  deux  Lettres 
qui  font  courtes ,  édifiantes  &  dignes. 
de   la  plume  qui  l€fs  a.-  écrites  ;  >'  Le 
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»  faînt  jour  de  Pâques  16^2.  Confiituitt 
w  diemfoUmntm  in  condenjis  ufque  ai  cor- 
w  nu  AUaris.  On  choifit  des  paroles 
w  faintes  en  un  jour  fi  fatnt ,  pour  vous 
M  faire  fçavoir  ,  Monfieur  ,  une  mort 
»>  toute  fainte.  Elle  demande  plutôt  > 
»  je  crois  ,  vos  aftions  de  grâces  , 
»  que  des  larmes ,  &  plutôt  des  louan- 
9»  ges  à  Dieu  que  des  prières.  C*eft 
•»  celle  d'une  véritable  Vierge  de  Je- 
»  fus-Chrift  qui  a  fuivi  l'agneau  dans 
»  toutes  fes  démarches,jufqu'à  mourir 
>>  comme  lui  au  jour  &  à  l'heure  qu'«l- 
»  le  a  fouhaité  ,  aujourd'hui  à'  taxai 
>»  dans  la  paix  d'un  Ange.  C*eft  tout  ce 
»  que  je  puis  dire ,  Monfieur,  au  jour 
•*  &  à  l'heure  qu'il  eft ,  en  attendant 
»  qu'on  ait  fait  une  relation  d'une  mort 
»>  fi  précieufe  devant  Dieu.  Je  fuis  » 
M  &c. 

Cette  relation  fut  envoyée  dans  la 
fuite,  &  l'on  en  a  extrait  ci. devant 
quelques  paroles  par  où  l'on  a  vu  que 
cette  fainte  Religieufe  avoit  demandé 
à  Dieu  qu'il  daignât  faire  que  fa  fœur 
Religieufe  de  Liéffe  vint  lui  fuccéder 
dans  Rort-Roïal ,  de  quoi  voici  Tac- 
compUfTement  fpiritueilenient  marqué 
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de  M.  Valon  de  Beaapuîs»  1  j  f 
iSans  la  detixième  Lettre  de  la  Mère 
Abbefle  à  M.  de  Beaupuis  dattéedu  7. 
Avril  1682.  la  première  étant  du  29» 
du  mois  précédent. 

»>  Croirez- vous  9  Monfieur ,  ce  que 
^  vous  allez  apprendre  i  61  qu^après 
99  ce  que  )t  vous  ai  mandé  le  jour  de 
'  99  Pâques ,  que  votre  nièce  étoit  pai^ 
in  fée  de  hoc  mundo  ad  Patrem  9  je  vais 
*»  vous  dire  que  votre  nréce  vit  parmi 
*»  nous  par  une  efpèce  de  miracle  qui 
n  égale  la  réfiirreâion  d'un  mort  ;  au 
^  moins  je  ne  doute  pas  que  ce  ne  (bit 
»  l'effet  de  la  nouvelle  vie  où  font  en- 
**  trées  ces  deux  faintes  fœurs  quiTont 
fi  mortes  en  (\  peu  de  tems  ,  qui  a  at* 
»  tiré  la  troifiéme  en  leur  place  avec 
9»  deux  autres  de  iês  compagnes  que 
»  nous  avons  reçues  aujourd'hui  avec 
»  grande  joie.  Cela  S^eft  fait  d'une  ma- 
»  niére  fi  extraordinaire ,  que  l'on  y 
»  voit  clairement  le  doigt  de  Dieu. 
»  Le  Prédicateur  de  S.  Benoît  a  été 
99  TEntremetteur.  M.  l'Archevêque, à 
*>  la  prière  des  filles  ,  l'avoir  envoyé 
w  les  confeffer  à  Pâques  ,  &  enfuite 
w  il  a  heureufement  négocié  pour  elles 
»>  cette  tranâation  félon  leur  défir.  Je 
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n  fuU  fort  édifiée  de  la  Soeur  Anner 
»  de  fainte  Agathe  votre  niécc^'ef- 
^.pére  qu^ella  marchera  fur  les  pas  de* 
»  fes  fœurs ,  mais  non  pas  fi  vite  qu'el-» 
w  le  achevé  (à  courfe  en  fi  peade  tems;. 
»  Outre  la  joie  que  )e  £ens  decette  nou-. 
»  velle  fécondité  ^e  Dieu  nous  rend 
M  aujourd'hui ,  je  reffens  *  Monfieur,^ 
^  avec  ua  extrême  plaifir  la  con(bla*>' 
i>  tion  que  vous  recevez  d'apprendre 
39  cette  nouvelle.inefpérée.. 

M.  de  Beaupuis  ne.  manqua  point, 
de  faire,  à  cette  Lettre  une  réponfe. 
datée  du  lo.  du  même  mois.  Le  pré^ 
cjs  de  fa.  Lettre,  eft  de  marquer  à  1%, 
Mère  AbbeiTe  qu'il  étoit  en. effet  fifur-^r 
pris  &  il  rempli  de  joie  de  la  nouvelle 
extraordinaire.  qu!elle  avx>it.bien  vou- 
lu lui  mander»  qu'il  ne  pouvoit. bien- 
s'exprimer  fur  ce  fujeren  parlant  aux* 
hommes,  qu'il  y  reconnoiffoit  du  mi^. 
racle ,  qu'il  fe  croyoit  obligé  d'enTen- 
dre  au  Seigneur  d'éternelles  aâions  de. 
grâces  ,  &  qu'enfin  il  recommande  la. 
nouvelle  Religieufe  à  la.  charité  de  la* 
Mère  Abbeffe.  &  de  toute  fa  Commu- 
nauté. 

Cette  Religieufe  de  fon  côté  ne. 
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manqua  points  comme  nous  Ta  von» 
dit ,  dès  le  lendemaia  de  ion  arrivée 
i  Port-Roïal ,  d*en  faire  part  à  M.  foa 
oncle  9  qui  D*oublia  pas  auili  de  lui 
faire  une  réponfe  où  il  relève  la  gran-* 
de  miféricorde  que  le  Seigneur  venoit 
de  lui  faire ,  &  Texhorte  puifTammenr 
à  en  profiter. 

On  croit  devoir  remarquer  ici  tout 
de  fuite  ,  que  cette  nièce  de  M.  de 
Beaupuis  &  l'autre  Religieufe  de  LieiTe 
ta.  compagne  demeurèrent  à  Port-Roial 
pendant  vingt  années  environ ,  c'eft-^ 
sMlire»  juiqu'aa  mois  de  Novembre 
X70K 

M.  le  Cardinal  de  Noailtes  ayant 
£iit  en  ce  tems-là  une  vifîte  du  Mo- 
oafiére  de  Liefle ,  fut  follicité  par  Ma- 
dame la  Prieure  de  faire  revenir  les. 
deux  fœurs  de  cette  maiibn  qui  étoient 
à  Port-Roïal ,  (ans  toutefois  leur  par* 
1er  en  aucune  manière  touchant  ce 
qui  avoit  été  le  fujet  de  leur  fortie. 
M.  l'Archevêque  y  confentit  tellement 
qu'il  alla  lui-même  à  Port-Roïal  pour 
difpofer  les  deux  Religieufes  à  leur  re- 
tour dans  leur  Maifon^i-ofeiTe.  Enfuit^ 
de.  quoi  il  envoya  le  Supérieur  mêmer 
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de  Lieffe ,  M.  des  Hayettes,  à  Port- 
Rofal ,  d*oii  il  ramena  les  deux  Reli*- 
gieufes  le  5.  Novembre  1701.  latroi- 
fiérae  qui  n'étoit  que  Novice ,  étoit  » 
comme  on  le  croit ,  fortîe  de  Port- 
Roïal  quelque  tems  auparavant. 

Après  cela  on  ne  peut  s'empâcher 
de  fermer  Thiftoire  qu'on  vient  de  rap- 
porter de  la  tranflation  des  trois  Reli- 
gfeufes  de  Liefle  à  Port-Roïal  ^  &  de 
la  mort  de  la  Sœur  Françoife  de  fainte 
Darie  qui  avoît  précédé  par  une  petite 
Lettre  que  M.  Ârnauld  écrivit  à  la 
Mère  AbbefTe  à  la  fia  du  même  mois^ 
cil  fe  fit  cette  tranflation  ;  fçavoir  , 
le  19.  Avril  1682.  comme  on  lui 
avoit  ftiit  part  de  la  mort  de  la  Sœur  de 
fainte  Darie  &  de  la  tranflation  des 
trois  Religieufes  ,  voici  ce  qu'il  man-^ 
da  qu'il  en  penfoit  :  >>  Rien ,  dit-il^ 
M  n'eft  plus  beau  «  ni  plus  édifiant  que 
»  votre  petite  relation.  C'eft  cela  qui- 
>>confole&  qui  fortifie,  &  non  pas^ 
w  ces  prétendues  négociations  donr 
**  on  parle.  Les  trois  arbres  tranfplan- 
Mtés  pourront  porter  de  bons  fruits 
>>  avec  la  grâce  de  Dieu.  Mais  ne  les 
»  a-t-on  pas  fait  changer  de  lieu  dana 
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de  Af.  Vaton  de  Beaupuis,  1^  if 
>i  le  deâbin  de  miner  le  jardin  d'où  on 
M  les  a  tirés  ?  Cela  eft  bien  à  crain- 
»  dre  :  cependant  Dieu  confond  fou- 
yy  vent  les  penfSes  des  hommes.  Mais 
»•  pour  ce  qui  eft  de  Pauttre  tranfmi- 
^  gration  dont  on  m'a  envoyé  la  re- 
»  lation ,  &  qui  a  fait  pafler  cette  fain- 
»  te  fille  de  la  Terre  au  Ciel  >  elle  n'a 
»  rien  qui  n'enlevé  l'efprit  &  le  cœur 
j^de  ceux  qui  enlifertt  lé  récit;  Celle- ^ 
*  là  eft-toutedéDieu,  les  hommes 
»  n'y  ont  poitit  dé  part.  Je  puis  dire 
f^  comme  S.  Ambf^ife  difoit  des  feints 
a»  Martyrs  dont  Dieu  lui  avoît  fait  dé- 
^couvrir  les  corps ,  Taies  ambïo  de  fin  » 
»  fores '^  voilà  les  proièÔeurs  que  jd 
I»  cherche ,  &  Je  puis  ajouter  que  ce 
»  font  là  les  négotiateurs  que  j'aime. 
^  Que  de  foi  !  Que  de  confiance  !  Que 
u  d'amour  !  Ce  font  ces  petites  &  ces 
i>  pauvres  dont  Dieu  ne  rejette  point 
9»  les  vœux.  JEile  obtiendra  (ans  doute 
9»  ce  qu'elle  a  promis  de  lui  demander  » 
>)  quoique  ce  ne  foit  peut-être  pas  eft 
*»  la  manière  dont  nous  l'entendons, 
M  Car  Dieu  a  plus  d'une  forte  de  paix 
y>  à  nous  donner,  &  nous  ne  fçavons: 
M  pas  celle  qui.  nous  eft  plus  avanta^ 
^•geufe* 
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Pendant  que  tout  ce  qu'on  vient  de 
rapporter  fe  paflbit  à  Port-Roïal  où 
le  Seigneur  répandoit  de  fi  grandes  bè* 
nédiâions  fur  les  trois  nièces  de  M» 
Ccquirc-de  Beaupuis  y  trois  defes  neveux  ref- 
Svcux"^c^^^^^®"^  à  Beauvais  de  finguUers  ef- 
M.dc Beau,  fets  de  la  divine  miféricorde. 
^^'*  Deux  frères  des  Religieufes^dont. 

on  vient  de  p'arler ,,  1  un  npmmè  Ale«t 
xandre  »  &  Tautre  nonmé  Nicolas  » 
après  avoir  achevé  leur  Philoibj^» 
dans  le  Collège  de  la  Ville  de  Beau-* 
vais  ,  &  après  avoir  paflè.<pielques 
années,  dans  leur  maifon  patertidle,: 
fe  joignirent  avec  un  de  leurs  coyiki^ 
germains  ^  nonrnié  M.  Claude  Mau*^. 
ger  fils  de  M.  Mauger  Avocat  du  Roi  ^ 
&  de  Dame  Marguerite  Walon  feeurc 
de  M;  de  Beaupuis  »  &  s'étant  retirés 
tous  trois  avec  le  confeil  &  fous  la 
direâion  de  leur  onde  dans  une  mai-» 
fon  qui  ètoit  à  eux  dans  un  Fauxbourg 
de  la  Ville  »  ils  s'y  exercèrent  duram^ 
quelques  mois  dans  les  jjeûnes ,  les  veiU 
les  &  les  travaux  pour  ie  préparer 
ainfi  à  foutenir  les  exercices  delà  via 
religieufe  de  l'Abbaie  delà  Trappe  où 
ils  allèrent  en  effet  quelque  tems^près  ^ 
&  y  prirent  l'habit. 
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Mais  de  ces  trois  Novices  ,  il  n'y 
eut  que  M.  Claude  Maugcr  qui  étant 
d*unecomplexion  plus  tempérée,  quoi- 
que délicate ,  &  d'un  efprit  libre  y  égal 
&  toujours  préfent ,  pût  foutenir  Tauf- 
téôtè'S:  la  régularité  de  ce  Monaftére 
où  il^e  dura  pas  même  fort  Iong-tem$ 
étant  mort  le  ij-.  Juillet  1687.  après 
y  avoir  feit  profeffion  à  la  fin  de  1 5  8 }  ; 
ou  au  commencement  de  1684.  foui 
le  nom  de  Frère  Tbéodofe. 
M.  de  Beaupuîs  eut  de  la  peine  à    ^o"  ^« 

.  ;  „    "^  M.  Clause 

apprendre  quelques  nouvelles  un  peu  MaugerRc- 
detaillées  de  la  mort  de  ce  cher  &  faint  {m^'cux  de 
neveu  ,  M.  F  Abbé  de  la  Trappe  s'étant  en  i6?7?* 
contenté  d'^n  mander  fort  fimplemcnt 
la  mort  à  utf  très-excellent  &  très-di-  ta  uftcdcs 
gne  Chanoine  de  Beauvais  nommé  M.  ^^ciigieux 
Aubert ,  qui  avoit  eu  un  frère  Reli-  Trappc,qui 
gieux  dans  la  même  maifon.  Mais  M.  ^^  ^^ 
de  Beaupuis  ayant  écrit  au  Révérend  d.  le  Nain. 
Père  Abbé  par  ce  même  Chanoine  » .  .  p  ^ 
voici  la  réponfe  qu*il  en  reçut  le  6.  No-'ie  f' d'Août 
vembrei687.  1(^85.  & 

„  Je  viens  de  recevoir ,  Monfieur ,  juillet  1^87 
,)  feulement  depuis  deux  jours  fa  Let- 
„  tre  que  vous  m*avez  fait  l'honneur 
,1  de  m^écrire,  dattéedu  dernier  jour 
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^,  du  mois  d*Août.  J'fivoiji^  déjà  mandé 
^,  à  M.  Âubert  la  mort  du  pauvre  Fre« 
,,  reThéodofe*  Dieu  TappeUa  le  15. 
^9  Juillet  après  une  fièvre  lente  &  une 
^,  fluxion  fur  la  poitrine  qui  dura  près 
,,  de  cinq  mois.  Il  a  vécu  parmi  nous 
,,  d*une  manière  toute  pleine  d*édifi« 
,,  cation ,  &  il  n'a  jamais  paru  en  lui 
,,  rien  de  repréhenfible.  Il  eut  con- 
^,  noiflance  jufqu'au  dernier  moment , 
„  &  donna  des  marques  d  un  abandon- 
9,  nement  dans  la  main  de  Dieu ,  & 
,9  d'une  joie  qui  ne  fe  peut  rencontrer 
„  que  dans  les  âmes  que  Dieu  pofTé* 
,)  de  &  qui  (pnt  entièrement  à  lui.  Je 
,f  ne  doute  pas,  MQnfieur,  que  vous 
,,  ne  lui  ayez  rendu  ,  &  que  vous  ne 
„  lui  rendiez  encore  auprès  de  Dieu 
,,  tous  les  fecours  &  les  afllftances  qui 
„  font  en  votre  pouvoir.  Je  vous  les 
' ,»  demande  aufli  pour  moi  en  particu- 
„  lier ,  en  vous  aiTurant  que  c*eft  avec 
„  une  fincéritè  parfaite  que  je  fuis  ^ 
„  Monfieur,  votre ,  &c. 
M.Alexan-  Pour  ce  qui  eft  de  M.  Alexandre 
drcWaionWalQn  ^  quoiqu'il  ne  put  faire  pro- 
Trappe.  feffion  à  caufe  de  Tardeur  &  de  la  vi- 
vacité de  fon  tempéramment,  il  ne 
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foitit  pas  néanmoins  tout  à  fait  de  la 
maifon  »  mais  il  demeura  dans  les  de- 
hors, où  après  avoir  paiTé  14.  ou 
1 5.  années  dans  la  fonÂion  de  por- 
tier &  dans  des  exercices  au(&  rabaif- 
Tés  que  ceux  de  la  garde  &  du  foin 
des  befliaux,  il  y  mourut  le  27.  Juin 
1694.  fans  qu*on  ait fçu  d*autres  par- 
ticularités de  fa  vie  &  de  fa  mort , 
que  celles  qui  font  renfermées  dans 
une  Lettre  afTez  courte  &:  fort  fim- 
ple  que  le  Père  Celerîer  de  la  Trappe 
écrivit  le  19.  de  Juillet  au  frère  du 
défunt  Marchand  à  Beauvais  dont  on 
a  déjà  parlé  ci-devant. 

Quant  à  M.  fon  frère  Nicolas  "Wa-    m.  nîcch 
Ion ,  comme  fon  tempéramment  étoit  a"m«ure°* 
auin  fort  échauffé  »  délicat  &  petit ,  avec  m.  de 
U  fut  obligé  de  revenir  à  Beauvais.  Il  ^^*"P""* 
t'y  réfugia  fous  les  ailes  &  en  quel- 
que forte  fous  les  pieds  de  fon  oncle, 
en  habitant  le  bas  de  Tappartement    Sa  vie  & 
dont  M.  dé  Beaupuis  occupoit  le  haut.  ^  "®"' 
Là  le  neveu  tâcha  de  fuivre  l'oncle  le 
plus  près  qu'il  put.  En  effet  il  fe  levoit 
&  fe  couchoit  à  la  même  heure  &  de 
la  même  manière.  Il  affiftoit  aux  Of- 
£ccs  de  la  Paro|ffe»  fur -tout  aux  Vê- 
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près  &  à  Matines ,  il  liiafigeoit  &pre^ 
noit  la  récréation  avec  M.  fbn  oncle  » 
&  Tonde  voyant  le  neveu  trop  porté 
à  rabffinence,  &  un  peu  trop  timide 
de  ce  côté-là  j  lui  marquoli  ce  qu'il 
devoir  prendre ,  nonobftant  quoi  le 
bon  neveu  trouvoit  le  moïen  de  retran- 
cher de  fon  pain  en  certains  jours  «n 
/aveur  de  quelques  pauvres  qui  s'ad- 
dreflbient  à  lui ,  ce  qu*il  At  fur-tout 
dans  des  tems  de  grande  cherté ,  & 
qui  fut  une  des  caufes  de  la  maladie 
qui  lui  donna  la  mort. 

Il  fervit  à  fon  oncle  de  compagnon 
4e  voïage  »  cotoime  il  le  fervit  auffi  à 
la  MeiTe  pendant  quelque  tems  :  mais 
le  befoin  ou  plutôt  le  dèfir  d'être  plus 
<aché  &  plas  recueilli ,  le  porta  à  fe 
décharger  de  cette  fonfHon  fur  quel- 
que pauvre  garçon  à  qui  l'on  &ifoit 
charité  pour  cela. 

Voilà  ce  que  le  neveu  eut  de  com- 
mun avec  M.  fon  oncle  ;  mais  voici 
ce  qui  lui  fut  particulier. 

Cet  excellent  Laïque  étoit  vêtu 
comme  le  font  oidinairement  les  jeu- 
nes Tonfurés ,  portant  le  petit  coller 
avec  un  habit  &  un  manteau  court 

de 
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couleur  fort  brune»  Se  ordinairement 
il  communiolt  tous  les  dimanches  6c 
toutes  les  Fêtes. 

Comme  il  ne  s'étoit  point  adonné 
à  rétude  de  la  Théologie  &  des  $& 
Pères ,  il  rempliiToit  le  tems  qui  lui 
reftoit  après  TOffice  ,  de  la  leâure  de 
TEcriture  fainte  &  de  quelques  Livrer 
de  piété ,  &  par  le  travail  des  mains 
qui  confiftoit  à  copier  exactement  & 
correâement  divers  Ecrits ,  foit  de  M. 
fon  oncle  »  foit  de  M.  Hermant ,  & 
quelquefois  à  faire  fur  un  petit  métier 
qui  étoit  dans  fa  chambre  \ine  efpèce 
de  ruban  &  de  galon  de  fil  qui  fervoit 
principalement  aux  pauvres  de  THÔ- 
pital.  Il  étoit  diiticlle  de  trouver  un 
garçon  plus  recueilli  &  en  même  tems 
plus  gai  >  plus  détaché  du  monde  » 
plus  fervent  dans  la  prière  &  pli|s  zélé 
pour  le  falut  du  prochain.  Ce  (\\t  ce 
zèle  qui  le  porta  à  faire  venir  de  Pa* 
ris ,  de  Roiien  &  d*Orlèan$  plufieurs 
Livres  de  piété  convenables  aux  pau- 
vres i  qui  il  les  diftribuoit ,  mais  qui 
le  porta  fur-tout  à  quitter  tous  les 
jours  fa  retraite  »  qui  d'ailleurs  avoit 
été  pendant  quelques  années  auffi  é« 
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frOite  &  âuffi  eiade  que  celle  de  M. 
Ion  onde  «  pour  aller  paffer  chaque 
)Our  deux  heures  de  la  matinée  dans 
f mpifal  général  ou  Bureau  des  Pau- 
vre ,  à  montrer  à  lire  &  à  £iire  le 
Catédiifîne  aux  jeunes  garçons ,  d'où 
il  i^evenoit  fiir  les  onze  heures  à  la 
Meife  de  M.  fon  oncle. 

On  ne  peut  bien  exprimer  les  pei* 
Hes  quil  iè  donnoit  dans  cet  exercice 
de  charité  :  mais  comme  il  vit  que  mal- 
^é  fon  zélé  &  fon  appfication  il  ne 
fuffifoit  pas  hii  Teul  à  toute  la  moifibn  , 
il  engagea  deux  de  fes  parens  qui 
étoitftt  jeunes  ton(urés  &  fès  voifins  , 
&  à  qui  il  avoir  infptré  quelque  goût 
{k>ur  les  bons  principes  iur  la  Relî- 
giort ,  fur  la  vocation  à  Tétat  Ecdé- 
^aftique  &  fur  la  vie  retirée  &  fbli- 
taire  »  il  engagea  »  disje  ,  ces  deux 
parens  de  fe  joindre  à  lui  pour  cette 
bonne  œuvre  de  l'Hôpital ,  en  leur  £ai- 
fant  donner  une  Miffion  pour  cela  par 
les  principaux  d'entre  Meffieurs  les 
Adminifirateurs  »  comme  ill'avoit  eue 
lui-même.  Us  y  alloient  donc  enfem* 
ble  tous  les  matins ,  &  chacun  d'eux 
prenoit  une  bande  d'enfans  féparément 
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pour  la  leâure ,  récriture ,  le  Caté-i 
chifmé  &  le  plein-chant  «  payant  de 
Puh  à  l'autre; 

Bien  plus  :  eomme  cet  Hôpital  gé- 
néral fondé  depuis  aiTez  peu  de  tems 
par  le  falnt  Evéque  feu  M.  Nicolas 
Choart  àe  BuieftVal,  tenoît  de  la  na- 
ture de  tous  les  établiiTemens  m>u* 
veaux  ,  oit  il  y  a  bien  des  diofes  en« 
core  imparfaites)  il  fetrouvoit  que 
les  pauvres  de  cet  Hôpital  dont  lenom« 
bre  étoit  fort  augmenté ,  étoiem  trop 
peu  occupés  les  Dimanches  &  les  Fê- 
tes ,  n'ayant  qu'une  Meffe  ou  ieut 
qui  étoient  baiTés ,  des  Vêpres  qui 
commencèrent  à  manquer  fouvent^, 
parce  que  le  Séminaire  ayant  été  tranf- 
porté  depuis  peu  hors  la  Ville ,  les  deut 
Séminariftes  qui  avoient  été  chargés 
jufques-lâ  de  les  venir  chanter  à  THô- 
pital ,  commençoient  à  manqtiet  fou- 
vent  à  ce  devoir;  &  enfin  au  lieu  qu'au* 
trçfois  il  y  avoît  eu  quantité  d^iriflru- 
fiions  ,  il  commençoit  à  y  en  avoir 
aflez  peu. 

C*eft  ce  qui  ralluma  le îélédu  fer- 
vent Laïque  M.  Nicolas  Walon  tou- 
jours conduit  iç  animé  par  les  avis  de 

La 


Digitized  by  VjOOQ  l6 


^^44  Mémoires  de  la  ^^   z 

M.  £>n  oncle.  Comme  les  deux  jeunes 
paréos  qull  avoit  dé)â  engagés  i  rinf-' 
truâion  de  la  jeuneflê  étoieot  tpnf^•^ 
rés  1  U  les  eqgagea  auffi  à  chanter  tçus 
les  Dimanches  &  toutes  les  Fêtes  dans 
la  Chapelle  de  THôpital  une  Meflb 
haute  &  toutes  les  Heures  canonia- 
les «.  &  d*y  Êdre  même  une  leâure 
après  laGrand'M^e  fiir  PEvangiledu 
Dimanche  ou  de  la  Fête ,  lorfque  FAdr 
miniflrateur  ou  autre  Prêtre  qui  di« 
foit  la  Mefle  n^avoit  pas  le  tems  ou 
la  commodité  d*y  (aire  Tindruôion. 
Us  y  chantoient  même  les  Matines  aux 
Fêtes  iblemnelles  »  M.  Nicc^s  Walon 
y  étant  toujours  préfent  &  animant 
tout  par  (à  préfence*  Au  refte  ils  me- 
nageoient  tellement  les  heures ,  qu'ils 
ne  manquoient  pas  d'être  revenus  aflez 
tôt  pour  affifter  à  la  Mefle  de  leur  Pa- 
roifle  qui  n'eft  pas  éloignée  de  THôpi* 
tal.  Le  Seigneur  a  tellement  béni  cette 
bonne  œuvre ,  qu'elle  s'y  eft  mainte^ 
nue  jufqu'à  préfent ,  &  qu'elle  ^y  inain- 
tiendra  encore  plus  (urement  &  plus 
aifément  dans  la  fuite  par  la  fonda^ 
tion  qu'une  Dame  de  piété  y  a  faite 
depms  peu  d'un  Chapelain  qui  y  en« 
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ie  Af.  Violon  it  Ècaupuit.  14  J 
{retient  le  fervice  V  y  ^û  les  inftru- 
tions  &  donne  les  Sacreniens  aux  pau- 
vres ;  fondation  dont  on  peut  dire 
qu^on  eft  redevable  à  la  pieufe  entre-- 
priie  de  M.  Walon  (fui  y  a  donné  lieu. 

On  peut  rapporter  tous  les  bons 
feryicés  que  ce  bon  Chrétien  fendit 
aux  pauvres  dans  cet  Hôpital/oît  pour 
la  (anté  &  propreté  de  leurs  corps  , 
s'étant  fait  je  Barbier  ordinaire  des 
vieillards^  &  balaiant  quelquefois  leurs 
chambres. 

Mais  il  ne  fe  confuma  que  trop  vit€ 
dans  ces  exercices  de  charité  joints  i 
ceux.de  fa  retraite ,  fiir-tout  la  rigueur 
des  Hyvers  fupportée  fans  jamais  fe 
chauffer  »&  les  jeûnes  de  l'Eglife  poufr 
fés  jufqu'au  foir  malgré  la  chaleur  & 
la  délicatefTe  de  fon  tempérament ,  & 
malgré  Tépuifement  que  lui  caufoient 
les .  exercices  de  rHôpitdl  ;  tout  cela 
lui  cauia.  un 'épuisement  &  une  eipèci^ 
de  diflentérie  qui  mit  fon  corps  au 
tombeau ,  &  délivra  foii  ame  des  daiiV 
gers  de  cette  vie  le  16.  Mars  1694* 

Ce  fut  une  perte  confidérable  pour 
les  pauvres^  &  ppur  M.  de  Beaupuis  : 
mais  outre  que  le  fàint  Prêtre  trouvk 
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dans  Ùl  foi  &  fa  religion  le  moien  de 
**  ^,    .  faire  profit  de  cette  perte  même,  ceux 

M.  Claude  f     ,,/.  .         - 

aeU  Croix  51^^  le  défunt  avoit  mis  en  œuvre  a 
c«  mL^*-  1*^ÔP^^^'  9  continuèrent  de  leur  mieux 
$n.  la.  bonne  oeuvre  ,  &  Tu^  d*eux  s^étant 

rendu  plus  ailidu  auprès  de  M .  de  B  eau» 
puis  ,  fur-tout  dans  les  tems  Kjai  fui- 
voient  le  dîner ,  il  lui  fervit  aufE  de 
^  compagnon  dans  tous  fes  volages. 
Pour  terminer  ce  deuxième  Arti- 
cle qui  regarde  la  famille  de  M«  de 
Beaupuis  depuis  fa  retraite  en  i6So» 
on  va  fe  contenter  de  remarquer  fes 
plus  proches  quHl  a  vu  fortir  de  ce 
.monde  avant  luî. 

Ainfi  outre  la  mort  ^e  fâ  nièce  la 
Sœur  Jeanne  de  la  Rèfurreâion  Re- 
ligieufe  Urfejine  4e  Beauvai$ ,  &  celle 
des  deux  autres  nièces  de  Port-Rbial 
>4ont  on  vient  de  parler  »  il  faut  ^ire 
maintenant  que  M.  de  Beaupuis  vit  en- 
core fortir  de  ce  monde  deux  autres 
iiièçes  Religîeufes  dans  le  même  Cou- 
vent de  Ste.  Urfule  de  Beauyais  ,  Tu- 
jie  fille  de  fon  autre  frère  M.  François 
Waloa  dont  on  a  marqué  ci-deiTus 
4a  Profeffion  Religieufe  au  12.  Mars 
.1678.&  quimpunitle  5  Avril  1708: 
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d^  M.  Vdoti  dt  Seaupuls.  %^f 
après  avoir  été  &vorifé^  pendant  â 
vie  d'une  grâce  fort  intérieure  qui  la 
faifoit  paroitre  comme  infenûble  & 
morte  à  toutes  chofes  ,  &  purifiée 
par  une  admirable  patience  dans  un 
mal  afTez  long  ,  douloureux  &  rebu* 
tant. 

L*autre  fille  de  fa  fœur  Madame 
Mauger ,  chez  qui  il  s'étoit  retiré ,  qui 
portoit  les  mêmes  noms  que  la  pre- 
mière des  deux  défuntes  de  P.  R. , 
Elifabeth  de  Ste.  Marcelline ,  &  qui 
acheva  fà  courfeenpeu  de  tems  »  aiant 
&it  profeffion  vers  le  mois  d'Août 
i€94*  &  étant  morte  environ  deux 
ans  après  «  le^S.  Juin  1^96. 

Ainfi  voilà  trois  nièces  qui  mou^ 
nirent  Religieufes  dans  le  Couvent 
de  Ste.  Urfule  de  Beauvais  ,  où  elles 
en  ontlaiflé  deux  autres  qui  font  en? 
core  en  vie  ,  comme  les  deux  mor^' 
tes  à  Port^-Roïal  y  en  laiflereat  une 
autre  qui  dk  encore  maintenant  à  Nô* 
tre-Dame  de  Liefle.  Deux  autres  nier  Mort  «te 
ces  de  M.  de  Beaupuis  filles  de  M  ce^^de^M. 
François  Walon  moururent  dans  la  d«  BcaupiA 

.  -  „  .  ,  ,    filles  de  M^ 

maiion  paternelle ,  mais  après  y  avoir  François 
mené   une  vie  vraiment    religieafe. '^^^^^• 
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L'une  affez  jeune  nommée  M*^*.  VtrOi^ 
çoife  Walon  pour  qui  Ton  dit  que  M, 
de  Beaupuis  avoit  une  -affeâion  fin- 
guliére  à  caufe  de  fa  candeur  &  au- 
tres vertus,  mourut  le  1 3 .  Août  1 69I. 
L'autre  plus  âgée ,  nommée  M^^^.  Ma- 
rie Walon  que  fes  grandes  infirmités 
avoient  empêchée  de  faire  profeffion 
i  Nôtre-Dame  de  Liefle  de  Paris  où 
nous  avons  marqué  qu'elle  avoit  pris 
l'habit  le  II.  Juillet  1675.  ntourutle 
2.  Septembre  1694. 
Mort  de      Après  la  mort  des  neveux  &  des 
M.^tou-  "î*^^s ,  il  faut  ajouter  celle  de  fa  pro- 
puis .  Reii-  pre  fœur  Religieufe  Urfeliue  à  Pon- 
Sune*  â"'  *^^®  »  ^^^  ^"  *  fouvent  fait  mention 
poQcoifeen  dans  ces  Mémoires.  Elle  mourut  le  15. 
**^7*        Oâobre  1697.  o^^e  ans  &  quelques 
mois  avant  M.  de  Beaupuis  fon  &ere , 
dont  elle  étoit  l'aînée.  On  ne  voit  plus 
pendant  tout  ce  tems-là  d'autre  rela- 
tion du  frère  avec  la  fœur  »  finoQ  qull 
FalToit  vifiter  dans  fes  volages  enpaf- 
fantpour  fe  rendre  à  Port-Roïal,  & 
qu'il  lui  avoit  écrit  à  la  fin  de  1686. 
une  afiez  longue  Lettre  pour  l'encou- 
rager à  porter  faintement  quelque  mat 
tSkn  confidérable  qui  lui  étoit  furve- 
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,  2r  Af .  W^alon  de  Bcaupuîs.  149 
nu  y  lui-ihéme  s'animant  en  même  tems 
avec  elle  à  fe  dlfpofer  au  grand  paf- 
fage  qu'il  difoit  dès-lors  n*étre  pas 
éloigné  pour  tous  deux  à  caufe  de 
leur  âge. 

Enfin  M.  de  Beaupuis  vit  fes  deux    Mortte 
frères,  le  plus  jeune  d'abord,  nom-^^^  ^ 
tné  M.  Georges  Walon,  &  enfuiteB«"P"ï«  » 
celui  d'entre  les  deux,  nommé  M'C^rgeT^c 
François  Walon  ,  pafler  devant  lui.  Françoif 
Le  premier  mourut  le.. .Janvier  1^91. 
comme  il  avoit  demeuré  au  Chefhay 
où  Ton  avoit  cultivé  le  bel  efprit  dont 
le  Seigneur  Tavoit  gratifié ,  Ton  ne 
fera  pas  furpris  que  le  célèbre  M.  Tho- 
mas DufofTé  qui  avoit  étudié  dans  le 
même  tems  &  dans  le  même  lieu ,  ait 
voulu  marquer  la  part  finguliére  qu'il 
prenoit  à  cette  mort  par  une  petite 
Lettre  qu'il  eh  écrivit  à  M  de  Beau- 
puis  le  23^.  du  même  mois  ,  dont  on 
a  Toriginal ,  &  dont  voici  la  copie  ; 
M  Jai  appris  ,.Monfieur ,  par  une  Let- 
^  tre  inconnue  la  mort  de  M.  votre 
^  frère.  Comme  je  voudrois  m'adref- 
«>  iêr  à  vous-même  dans  une  pareille 
91  occafion  pour  apprendre  les  vrais 
s»  fentimens  que  Ton  doit  avoir'  dans 
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1 JO  ^Mcmoirts  di  la  VU 
»  la  perte  de  fes  proches ,  je  ne  m^- 
»  g^^^  P^^  ^^  ^^^  àxxe^  Monûeur» 
^  pour  votre  conîblation  ce  que  vous 
M  fçavez  infiniment  mieux  que  moi  , 
n  &  que  vous  trouvez  dans  la  pléni- 
f»  tude  du  bon  tréfor  de  votre  coeur  ^ 
M  d'où  vous  avez  tiré  tant  de  fois  ce 
»  qui  devoit  foutenir  &  confoler  les 
*»  autres.  Je  me  contente  donc ,  Mon- 
>9  fieur ,  de  vous  aiTurer  que  je  n'ou- 
9>  bile  pas  M.  votre  firere  dans  me5 
9i  prières ,  toutes  imparfaites  qu'elles 
»  font  y  &  que  je  plains  auffi  fa  fà- 
M  mille  défolée  &  fur-tout  le  6Is  aine 
^  dont  il  prenoit  un  grand  foin  ,  &  à 
3y  qui  il  paroiiToit  bien  néceflaire  pour 
M  fon  éducation.  Dieu  qui  fe  déclare 
99  le  père  des  Orphelins ,  en  prendra 
^  foin  lui-même ,  &  il  voudra  bien 
>>  lui  tenir  lieu  de  père  ^  &  vous ,. 
9»  Moofieur  ,  ne  Tabaijidonnerez  pas 
»  non  plus  étant  ayfli  ))oa  que  vous 
w  Pétes.  Je  vous  fupplie  d'agréer  jes 
>»  refpeâs  4e  toute  û  famille  qui  voiis 
»>  aflure  comme  oioi  de  la  part  que 
9*  nous  prenons  tous  à  votre  douleur. 
'  91  Je  fuî^ ,  &c.  .  ^ 

<2uant  à  l'autre  frère  nommé  M, 
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de  M,  TTaloA  dt  BeaupuU.  tjt 
FratiçoU  Walon  ,  c'ètoit  Tiioinme  éa 
monde  le  plus  fraac  &  le  plus  agré^» 
ble ,  &  aufi  d*uae  probité  la  plus  uni- 
▼er&Uemcnt  râconnuë.  Apris  avoir 
rempli  divcrCes  charges  danslaVilk 
de  Beauvais,  ii  en  étoit  devenu  le  chef 
ubns  la  charge  de  Maire  qu'il  ne  vou- 
hit  temripiedeux  ans ,  depuis  16^7. 
}ufqu*en  1689.  Non-£sulement  M.  de 
Beaupuis  ,  quoique  (on  aîné  ,  eut  la 
douleur  de  lui  furvivre  »  mais  il  eut 
même  celle  de  ne  le  pouvoir  affifter  ni 
dans  la  maladie  »  ni  i  la  mort  y  parce 
^pze  cet  homme  de  bien  étant  tombé 
malade  dans  un  voiage  ,  il  mourut  à 
Roye  en  Picardie  le  &8  Juin  1694.  lui 
étant  d^a  veuf  depuis  le  5.  d'Août 
1692.  qu'il  avoir  perdu  Madune  Mot- 
te  fon  époufe.  ' 

n    \  .mil     ■!  p   I     mm 

ARTICLE   TROISIÈME. 

Ce  qui  efi  arrive  de  plus  confidàrabk  an» 
anis  de  M*  de  Beaupuis  depuit  168^» 
fui  aii  eu  quelque  rapport  à  lui* 

ON  a  déjà  marqué  que  M.  Louis    Mort  «r 
Haflé  Dodeur  de  Sorbonne  avec  ^-  "**** 
ffû,  Ma  de  Beaupuis  avoit  été  uni  par 
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lyt  Mémoires  de  la  Vie 

M.  de  Buzenval  Evéque  de  Beattvaîi 
pour  le  gouveraement  du  Séminaire  , 
mourut  à  Paris  huit  ou  neuf  mois  feu* 
lement  après  être  forti  de  Beauvais  y 
fçavoir  le  8.  Décembre  1680.  &on 
a  auffi  renvoyé  aux  pages  69.  &  70. 
de  la  vie  du  faint  Evéque  9  ceux  quL 
voudroient  apprendre  quelque  chofe 
davantage  de  ce  Doâeur  ,  qui  étoit 
vraiment  &  tout  enfemble  un  faint  & 
un  fçavant  homme.  U  n'eft  refté  au- 
cun monument  de  la  part  que  M.  de 
Beauputs  prit  à  cette  mort ,  quoiqu'on 
ne  puiffe  douter  qu'il  n*en  ait  pris  beau- 
coup. 
Hiftoire  U  n'en  prit  pas  moins  (ans  doute  i 
ri«m  dn  cu^  Une  af&ire  qui  arriva  dans  le  mois  de 
ré  d'Haï-  Juillet  de  Tannée  fuivante  168 1.  & 

u«  ,^iî""  ^  ^^  c«"«  ^«  M- 1«  Curé  d'HaUuyn , 
itfSj.  Bourg  du  Diocèfe  de  Beauvais  nom- 
mé préfientement  Menlé  proche  de  FAb» 
baie  de  faint  Martin  aux  Bois.  M.  de 
'  Beaupuis  prit  beaucoup  de  part  à  cette 
avanture,  non-feulement  parce  qu'elle 
touchoitle  Diocèfe,  &  que  c'étoit  com- 
me une  déclaration  de  guerre  plus  ou- 
verte contre  certaines  gens ,  mais  par- 
ticulièrement à  caûfe  que  M.  l'Abbé  de 
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2b  Af  •  Walon  de  Éempuu.  1 J  | 
Crouy  chez  qui  Ton  a  vu  à  la  fin  de 
la  deuxième  partie  de  ces  Mémoires  , 
que  M.  de  Beaupuis  s'étoit  retiré  aU 
fortirdu  Chefiiay,  fe  trouva  envé-* 
loppé  dans  cette  afikire ,  &  en  fut  mô» 
ne  peut-être  la  caufe  innocente ,  com- 
me on  y  fit  entrer  auA  un  Régent  dir 
CoUégedelaViUe. 

M.  l'Abbé  de  Croiiy  ayant  iti  k 
S.  Cyran ,  non  dans  le  defTeidf  de  s'y 
£ûre  Religieux  ,  mais  d*y  demeurer 
dans  les  dehors  ,  avoit  été  obligé  d*enr 
fortir  à  caufe  des  afikires  du  tems  :  il 
ètoit  venu  fe  réfugier  chez  M.  le  Curé 
d'Halhiyn  ,  &  de-Ià  il  avoit  envoyé 
des  Voituriers  iS.  Cyran  pour  en  rap- 
porter les  meubles  &  les  Livres  qu'il 
y  avoit  fait  porter.  Ces  Voituriers 
étoient  les  Fermiers  de  TÂbbaïe  de  S. 
Martin  aux  Bois  dont  les  Jeâiites  pof-* 
fédent  le  titre  &  le  revenu  de  la  men- 
fe  abbatiale.  Ces  bons  Pères  allarmés 
pour  lors  de  ce  qu'on  avoit  fait  pafTer 
en  France  plufieurs  Livret  de  Flandre 
&  d'Hollande ,  étoient  par*tout  aux 
aguets.  Leurs  Fermiers  de  S.  Martin 
leur  dirent  bonnement  qu'ils  avoient 
voitiuré  depuis  peu  beaucoup  de  Lx- 
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vres  chez  M.  le  Curé  d'Hallujrn.  Con»* 
«fie  cet  honnête  homme  paflbic  déj«> 
chez  eux  pour  ce  qu*ils  appellent  Jaa» 
fénifte  »  il  n'en  fallut  pas  davantage. 
On  obtint  un  ordre  de  la  Cour ,  eii 
vertu  duquel  M.  le  Curé  d*Halluyn  ^ 
nommé  M.  Dubois  ,  &  en  mém^  tem^ 
M.  fon  Vicaire  &  M.  TAbbé  de  Croujr 
furent  tous  trois  conduits  à  la  Baftille. 
Mais  comme  on  ne  manqua  pas,  fe^ 
Ion  la  coutume  en  ces  occafioss  ,  d& 
faiûr  tous  les  papiers»  il  s'y  trouva 
quelques  Lettres  d'un  nommé  Dubuif^ 
fon  Régent  pour  lors  de  la  troifiém^ 
ClaflTe  du  Collège  de  Beauvais.  C^ 
Régent  fut  arrêté  aufli  un  Lundi  i8» 
Juillet  1681.  &  conduit  à  la  Baftille* 
On  croit  que  M.  l'Abbé  de  Croiiy  n'y 
demeura  pas  long-tems ,  parce  que  & 
famille  &  remua  fort  en  la  faveur  ^ 
mais  les  autres  demeurèrent  prison- 
niers jufqu'aux  premiers  jours  du  mois 
de  Mars  1682.  en  eflèt  la  Mère  Ab^ 
beiTede  Port-Roïal  Angélique  écrivant 
à  M.  de  Beaupuis  le  9*.  Mars  la  Let* 
tre  que  nous  avons  rapportée  pr^fque 
toute  entière  9  par  laquelle  elle  lui  ma^^ 
doit  Textrémité  de  la  maladie  où  étoit 
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âip  A£  P^ahn  ie^BeastpuiSm      If  ^ 
tsL  iêconde  nièce  de  fainte  Darie ,  après 
lui  avoir  marqué  que  »>  cette  fainte 
*»  Religieufe  de  fon  propre  mouvement 
*>  &  fans  en  communiquer  avec  per^- 
9»  fonne ,  avoit  offert  fa  vie  a  Di^u 
99  pour  obtenir  la  paix  à  l'Eglife  ,  elle 
»  ajoute  ce  qui  fuit  :  il  y  a  quelque 
>^  lieu  de  croire  que  le  Seigneur  Taura 
9»  exaucée  en  quelque  chofe.   On  fe 
*>  promet  en  effet  que  Ton  va  jouir  de 
^  quelque  adouciffement ,  &  il  fem- 
»  ble  que  la  fortie  des  prifonniers  de 
9>  la  Baftille  en  eft  un  commencement» 
^  Vous  en  êtes  peut-être  déjà  infof- 
'i»  mé,  MonAeur,  mais  toujours  je  crois 
**  vous  devpir  dire  que  j*ai  vu  ce  ma- 
>9  tin  une  perfonne  qui  a  entretenu  tA^ 
^  le  Curé  d'Halluyn  &  fon  Vicaire 
»>  depuis  qu'ils  font  élargis.  Il  a  trouvé 
^  le  premier  en  fi  bonne  fanté  ,  qu'il 
9»  eft  clair  qu'il  n*a  point  perdu  dans 
^  fa  prifon  la  paix  que  donne  la  bonne 
^  confcîence.  M.  de  Croiiy  eft  fortî 
auffi  :  (  peut-être  étoit-il  forti  beau- 
coup plutôt  )  »  &  on  dit  que  M.  Du- 
>*  buiflbn  feroit  fortî  de  même ,  s'il 
^  ne  s'étoit  trouvé  fi  malade  ,  quHl  ne 
»  pouvoit  pas  même  être  tranfportè- 
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II  en  fortit  peu  de  jours  après  j 
mais  par  une  ibrtie  qui  délivra  fon  ame 
de  la  prifon  de  fon  corps  pour  la  faire 
jouivde  la  glorieuiè  liberté  des  enfans 
rfe  Dieu. 

Pour  cequi  eft  de  M.  le  Curé  d'Hal- 
luyn,  tout  innocent  qu'il  fut  reconnu, 
fon  élargiffement  n'alla  point  jufqu^à 
le  laiifer  retourner  chez  lui  ;  il  avoit 
une  autre  efpèce  de  crime  en  quelque 
forte  ineffaçable,  c'efl  pourquoi  «u 
ibrtir  de  la  Baflille,  on  lui  donna  une 
Lettre  de  cachet  pour  fe  rendre  en  quel* 
que  lieu  d'exil  ;  mais  aii  lieu  de  s'y 
rendre  »  il  fe  tint  caché  dans  Paris  , 
où  il  a  vécu  jufqu'en  1700.  fans  avoir 
jamais  voulu  donner  une  démiilîon  de 
fa  Cure,  quoiqu'on  Ten ait  prefle  plii- 
fieurs  fois,  en  lui  propofant  même  le 
prix  d'une  pleine  liberté. 

Quant  à  M.  de  Croiiy ,  on  lui  per- 
mit de  (è  retirer  à  Compîegne ,  où  il 
a  en  effet  mené  une  vie  fort  retirée 
&  trés-édifîante ,  où  M.  de  Beaupuis 
l'a  été  vifiter  quelquefois ,  &  particu- 
lièrement à  Toccafion  d^une  maladie  , 
&  où  enfin  il  ç&  mort  en  ...  1 

Pendant  ce  tems-là,  le  nouvel  £v£- 
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que  de  Beauv ais  ,  M.  de  Janfon  ^  étoît  Hi0o(ret  (tr 
en  Pologne ,  ou  le  Roi  Pavoit  obligé  ?riftS?dc 
de  &ire  un  fécond  voîage  ^  (il  avokBriaieii  ft 
hit  le  premier  étant  encore  Evêque  "^""**"** 
de  Marîeille  )  fui  dura  trois  ans  envi- 
ron depuis  \6%i.  jufqu'au  milieu  de 
1684.  Avant  que  de  partir  il  avoît 
ehangé  ou  détruit  prefque  tout  ce  que 
Ion  prédécefleur  avoit  établi  au  Sémi- 
naire ,  au  Collège  6l  dans  les  mai- 
fons  refigieufes.  Mais  comme  il  n'a- 
▼oit  pas  encore  révoqué  tous  les  pou- 
voirs de  confefler  &  de  prêcher ,  s'é-^ 
tant  contenté  de  les  ôter  à  M.  de  Beau-   , 
puis  &  à  quelques  autres ,  comme  on 
Fa  rapporté  dans  la  troifiéme  partie  » 
i  fon  retour  de  Pologne  9  ayant  été 
engagé  d'amener  à  Beauvais  une  trou- 
pe de  Jefiûtes  pour  y  Ênre  une  Miffioa 
qui  iê  fit  en  effet  fur  la  fin  d'Oftobre 
1684.  il  révoqua  tous  les  pouvoirs 
dans  le  deflein   d'engager  ceux  qui 
▼oudroient  c^ndnuçr  leurs  fondions 
d'en  demander  de  nouveaux ,  £iuf  à 
lie  les  leur  accorder  qu'à  certaines 
conditions.  Cétoit  un  expédient  plus 
honnête  que  cehii  dont  on  avoit  ufe 
i  l'égard  de  M.  de  Beaupuis  &  de 
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quelques  autres  ;  mais  on  crut  çn  ma* 
me  tems  que  c'étoit  une  efpèce  de  piè- 
ge qu'on  tendoit  à  MefSeurs  Trift^n  » 
de  Bridieu  »  Hermant  &  autres  à  qui 
on  n'avoit  point  jufques-là  ôté  les 
pouvoirs.  Si  c'étoit  un  piège  ces  Mef* 
fieurs  réviterent  aifément  en  prenant 
le  parti  de  demeurer  dans  le  filence,  té* 
moignant  que  Tefprit  de  TEglife  ne  leur 
permettoit  pas  d'aller  au  devant  des  em* 
plois  qu'ils  dévoient  fîiir  &  dont  ils  de» 
voient  fe  juger  indignes  &  incapables. 

Une  û  grande  modeftie  jointe  iuna 
conduite  fi  canonique  embaraiGi  im 
peu  le  nouveau  Prélat  qui  d'une  part 
fouhaitoit  fort  que  ces  Meffieurs  con* 
tinuaflent  leurs  fbnôions ,  &  qui  d'au- 
tre côté  cnûgnoit  de  s'attirer  des  aflËô- 
res  en  les  rétabliflant  de  fon  propre 
mouvement. 

Il  inventa  donc  un  dénoiiement  à 
fon  embarras  qui  fut  de  préfenter  ces 
Mef&eurs  au  Roi  comme  gens  qui  con* 
fentoient  de  lui  être  unis  ,  &  de  tra- 
vailler de  concert  avec  lui  au  falut  des 
âmes ,  comme  ils  avoient  £ût  ci-de^ 
vant ,  (ans  leur  parler  d'aucun  autre 
point ,  &  (ans  leur  demander  aucune 


Digitized  by  VjOOQ  l6 


dt  M.  Wédon  dt  BtaupuU.  2^9 
rétraâation  ni  explication  de  leurs  fen* 
timens  ;  ce  qu'il  exécuta  dès  TEté  de 
i68).  à  regard  de  M.  Triftan  Ton 
premier  Archidiacre  qui  pailbit  pour  le 
premier  homme  do  fécond  ordre  ,  qui 
avoit  été  Grand- Vicaire  plus  de  qua- 
rante ans  fous  deux  Evéques  Tonde 
&  le  neveu,  qui  étoit  Doâeur  ia 
Sorbonne  »  &  qui  avoit  conduit  une  ' 
infinité  de  perfonnes  avec  une  grande 
bénédiâion.  M.  de  Forbin  le  préfenta 
au  Roi  à  qui  le  port  grave  &  aifé  tour 
enfemble  de  ce  vénérable  Prêtre  plut 
extrêmement. 

Après  cette  fîmple  cérémonie  M, 
de  Forbin  rétablit  M.  Triftan  dans  tout 
fes  pouvoirs ,  fept  ou  huit  mois  après 
leur  révocation.  Ce  grand  homme  mou- 
rut le  a8.  Juin  1691. 

Quant  à  M.  de  Bridieu  fécond  Ar- 
chidiacre ,  M.  de  Forbin  ne  put  venir 
à  bout  de  le  rétablir  en  le  préfentant 
au  Roi ,  comme  il  avoit  préfenté  NL 
Triflan,  que  Tannée  fuivante  i6%6. 
Après  la  révocation  de  TEdit  de  Nan- 
tes y  au  fujet  duquel  M.  de  Brldie^ 
avoit  beaucoup  travaillé  â  la  conver- 
ibn  des  Huguenots  dont  il  y  av(rit  un 
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afiez  grand  nombre ,  &  même  gens  dé 
confidération  dans  (on  Archidiaconé* 
M.  de  Beauvais  l'engagea  donc  à  cette 
occafion ,  &  par  le  moyen  de  M.  le 
Maréchal  d*Humiéres  avec  qui  cet  Ar- 
chidiacre avoit  grande  liaifon ,  à  con- 
ientir  d*étre  préfenté  au  Roi  en  la  ma^ 
niére  &  pcnir  les  mêmeis  fins  que  M. 
Triftan ,  ce  qui  fut  £ût;  &  par-là  M» 
de  Bridieu  fut  rétabli  dans  Tes  pou* 
▼oirs.  Au  refte  quoique  ces  deux  Ar-  - 
chidiacres  n'euflent  rien  dit  ni  rien  fait 
qui  démentit  tant  fint  peu  leurs  fenri* 
mens  &  leur  première  conduite  ,  ofl 
parla  néanmoins  de  ces  démarches  eo 
plus  d'une  manière»  lesunsyapplau- 
diflant ,  &  les  autres  les  regardant 
comme  des  espèces  d^abjurations.  C'eft 
ce  qui  fiit  câufç  que  M.  de  Beauvais 
ne  put  gagner  fur  M.  Hermant,  ni  par 
le  moîen  de  M.  de  la  Moignon,  ni  par 
d'autres  quH  mit  en  œuvre  ,  ce  qu'il 
avoit  gagné  fur  les  deux  autres.  »*  M. 
n  Hermant  fé  fortife ,  dit  M.  Baîllet 
»  dans  fa  vie  »  de  l'exemple  du  vîeil- 
M  lard  Eléazar ,  &  (ê  mit  fi  bien  en  dé- 
M  fenfe ,  qull  évita  tonte  furpr^è ,  & 
»  éluda  toutes  les  propofitions  qu*oa 
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»  lui  fit.  En  quoiiiétoit  encore  for- 
tifié par  le  fehtimènt  &  les  confeils 
de  M.  de  Beaupuis  avec  qui  il  entre- 
ténoit  toujours  uneliaîfon  très-étroite. 

Cependant  les  Perfécuteurs  du  pré- 
tendu Janfénifine  »  &  qui  étoient  en 
même  tems  les  Obfervateurs  de  M,  de 
Seâuvais  ne  furent  que  pliis  aigris  par 
le  rétabliflement  de  Méflîeurs  les  Ar- 
chidiacres ;  mais  né  pouvant  rien  enr 
treprendre  fans  quelque  nouveau  fu- 
jet  «  ils  étoient  fans  ceife  aux  aguets 
pour  cela. 

M.  Triftan ,  qui ,  étant  déjà  fort  âfi;é , 
ne  prêchoit  phis,  ne  leur  fournit  aucun 
prétexte  ;  toâis  M^  deBridieu  ayant  été 
engagé  ;  nièiiie  malgré  lui ,  de  faire 
le  Panégyrique  de  S/ Auguftin  à  THô* 
tel-Dieu  U  28.  Août  1687  5  ^^^^  fournit 
par  fon  fermon  matière  de  critique  & 
d'accufation,  fpécialement  fur  les  V. 
propofitions  dont  ils  Taccufoient  d'a- 
voir renouvelle  quelques-iines  :  fi  bien 
enfin  que  ces  perfécuteurs  de  l'hérefie 
imaginaire  obtinrent  une  Lettre  de  ca- 
chet vers  la  fin  du  mois  fuivant ,  ou  £ziideM« 
au  commencement  d'Oâobre  qui  l'exi-^'^^^***'*» 
loit  à  Kimper ,  d'où  il  feroît  revenu 
guelgu^  années  après ,  s'il  avoit  vq.U: 
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lu  acqulefcer  à  une  propofition  {eni« 
blablc  à  celle  queiious  avons  dit  avoir 
été  &ite  à  M.  le  Curé  d'Halluyn  ,  qui 
étoit  de  fe  démettre  de  fon  Archidia* 
conat  :  mais  n'y  ayant  point  acquief- 
eé  ,  il  y  demeura  douze  ou  treize  ans  , 
fiu  bout  duquel  terme  il  eut  en&i  per* 
mii&onde  revenir  i  Beauvais,  où  il 
mourut  le  1 5.  Juin  1708.  Mais  il  eut 
bien  de  la  peine  à  obtenir  fon  retour  , 
quoiqu'il  eut  fait  bien  des  efforts  & 
peut-être  un  peu  tro(>  pour  cela ,  quoi- 
qu'il eût  figné  le  Formulaire  pure- 
ment &  Amplement ,  croyant  avec  plu- 
fieurs  autres  le  pouvoir  faire  enconf- 
cience,  après  les  brefs  &  Vînfenfu  oh^ 
vio  d'Innocent  XII.  quoiqu'il  eut  écrit 
à  ce  bon  Pape  plus  d'une  fois ,  i  M. 
de  Beauvais  devenu  Cardinal ,  &  au 
Père  de  la  Chaife  ConfeiTeur  du  Roi; 
quoiqu'enfin  il  eut  employé  bien  des 
amis ,  mais  fans  tout  cela  >  une  feule 
chofc  auroit  mérité  ce  rappel  d*exil'» 
6*il  y  avoit  eu  pour  les  prétendus  Jan- 
féniftes  de  la  juftice  comme  pour  les 
autres.  *  M.  de  Bridieu  ayant  été  en- 

*  Voyez  à  U  fin  de  cette  HiRoire  le  Mémoire  cmI 
il.  Bridieu  rapporte  commrot  00  le  oansftraile 
KxoÊ^  à  U  BaftiUe,  &  ce  qii*U  y  fit. 
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veloppé  dans  la  grande  afiaire  des 
Chanoinçs  de  Beauvais  fes  confrères , 
vers  la  fin  dt-AôS^,  avoît  été  amené  de 
K imper  i  la  Baftille ,  d'où  ajrant  été  re- 
connu innocent  comme  les  autres ,  il 
avoir  été  mis  en  liberté*  Mais  au  lieu 
de  le  renvoyer  à  Beauvais  chez  lui*, 
au  fortir  de  la  Baftille,  on  lui  fignifia  * 
un  nouvel  ordre  de  retourner  à  Kim- 
per  ,  &  d'y  demeurer  jufqu'à  ce  qu'il 
en  fût  autrement  ordonné. 

C'eft  de  cet  e  grande  affaire  des  Cha- 
noines de  Beauvais  dont  nous  allons 
rapporter  ici  quelque  chofe ,  M.  de 
Beaupuis  y  ayant  été  enveloppé ,  quoi- 
c[ue  non  û  avant  que  les  Chanoines 
prifonniers. 

Peut-être  devroit-on  fe  contenter 
ici  de  renvoyer  à  l'abrégé  qu^M.  Bail- 
let  a  fait  de  cette  affaire  dans  les  pa- 
ges III.  &  izi.de  la  vie  de  M.  Her- 
mant  :  mais  l'obligation  où  l'on  croit 
être  de  faire  part  de  quelques  Lettres 
qui  n'ont  pas  encore  vu  le  jour,  &  où 
il  fe  trouve  un  plus  grand  détail  que 
dans  M.  Bailler  »  Lettres  écrites  dans  le 
tenis&  par  deux  Chanoines  mêmes  en- 
yéîoppés  dans  Taf&ire  ;  cette  obliga'» 
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tion,  dis- je  »  a  fait  que  Ton  s^eft  dé-*' 
terminé  à  rapprocher  ici  ce  qu'on  en 
fçait,  &  ce  qui  peut  être  plus  libre- 
ment &  plus  furement  rapporté  de 
^ttte  grande  afiaire. 

Pendant  qu*on  imprimoit,  dit  M. 
fiaillet ,  »»  les  entretiens  de  M.  Her- 
M  mant  fur  S.  Mathieu  (  &  par  confé- 
•*  quent  pendant  les  derniers  mois  de 
M  1689.  puifque  ces  entretiens  paru* 
*»  rent  au  commencement  de  1690.  ) 
M  il  fortit  des  Enfers  une  caballe  dia- 
«jbolique  contre  les  plus  vertueux 
M  Chanoines  delà  Cathédrak  deBcau- 
*>  vais.  Raoulfoy  un  Chanoine  de  la 
V  même  Eglife  »  mais  bien  éloigné  de 
y^  la  vertu  de  fes  Confrères ,  qui  étoit 
M  d*honnête  famille ,  mais  du  parti  de 
»  ceux  qui  perfécutoient  toujours  les 
M  Difci^ks  de  S.  Auguflin ,  fous  le 
M  nom  odieux  i^Janféniftes  ,  avoit  tra- 
»>  mé  depuis  le  mois  de  Juillet  16^^. 
»>  une  confpiration  chimérique  con- 
•>  tre  rétat ,  dans  laquelle  il  avoit  fi 
M  artificieufement  enveloppé  ces  Mef*- 
•>  fleurs ,  que  ^ils  fe  fufient  trouvés 
M  coupabIe$  du  moindre  des  crimes 
>^  qu*il  avoit  eu  la  méchanceté  de  leur 

w  impofer 


Digitized  by  VjOOQ  l6 


dt  M.  Vakn  de  Stémpuu.  16  ( 
»  iaipofer  ,  il  n'y  auroit  pas  eu  de  fup*. 
•*  plices  alfez  exquis  pour  eux. 

'  »  Ce  miférable  avoit  fibien  conduit 
»  Ton  intrigue  par  les  confeils  de  cer- 
»*  taines  gens  qu'on  veut  bien  épar- 
»  gner ,  que  le  Roi  qui  d'abord  n'a- 
it voit  pas  fait  grand  cas  de  cette  af- 
^  faire  ,  &  qui  en  jugeoit  par^confé- 
*>  quent  très-judicieufenient ,  fe  dcter- 
»  mina  cependant  à  prendre  les  pré« 
»  cautions  que  fes  Minières  crurent 
*»  nécefTaires.  «  M.  Baillet  a  fans  doute 
grande  raifon  de  dire  que  ce  fut  par 
le  confeil  de  certaines  gens  que  cette 
intrigue  fut  conduite ,  parce  qu'en  ^f« 
fet  il  a  toujours  paifé  pour  confiant 
que  le  Chanoine  Délateur  n'étoit  pas 
d'un  efprit  capable  d'inventer ,  ou  au 
moins  de  remplir  &  de  conduire  une 
cabale  auffi  impliquée  &  auili  étendue 
que  celle  dont  il  s'agit.  Mais  ce  que 
M.  Baillet  ne  dit  qu'en  géttèral ,  un 
Chanoine  de  grand  efprit  &  du  pre-  m.  deS4 
micr  mérite ,  rapporte  plus  en  détaij  HîUirc. 
dans  une  Lettre  qu'il  écrivoit  à  Romç 
i  un  Abbé  de  qualité  qui  avoit  &it  Peatêcfe 
prier  ce  Chanoine  par  un  autre  de  fes  j^'p^^t**^ 
.  Confrères,  de  lui  apprendre  les  princi-  ponne, 

M 
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'pâtles  circonftances  de  cette  affireuTe 
hiftoife.  U  avoit  gardé  le  double  deTa 
Lettre  qu'on  a  trouvée  après  ik  mort 
'arrivée  le  ij.  "Septembre  1700.  te 
"dont  voici  la  copie.  La  datte  ne  s'y  eft 
point  trouvée,  mais  il  eft  aifé  déju- 
ger qu'elle,  eft  du  commencement  de 
1690, 

»  Notre  nouveau  Confrereme  com- 

M  muniqua  hier  une  Lettre  dans  la- 

>*  quelle  vous  avez  eu ,  Monfieur ,  la 

9»  bonté  de  vous  fouVenir  de  moi ,  & 

»  de  vous  intérefTer  dans  Paifreufe  in- 

w  fuite  qu'on  a  voulu  nous  ftire  ,  le 

*>i  priant  de  feire  enforte  qu'il  en  pût 

«'apprendre  la  vérité.'  Je  vais  le  faire , 

>>  Monfieur ,  &  vous  en  dire ,  non  tout 

>t  ce  que  j'en  fçais  ,  mais  ce  que  je 

w  puis  en  écrire ,  me  rèfervantde  vous 

»>  achever  Thîftoire ,  lorfque  j'aurai 

*>  l'honneur  &  le  plaifir  de  vous  voir 

«'&  de  vous  entretenir. 

.   ^^  Depuis  fix  ans  certains  mots  é- 

»  chappés  &  quelques  menaces  myf- 

»>  térieufes  ne  nous  avoient  que  trop 

>^  marqué  le  malin  vouloir  de  nos  en- 

>>  nemis ,  &  nous  avoient  préparés  à 

w  quelque  avanie  \  mais  je  vous  avoue 
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9i'Mx3ii(ieur  ,  que  notre  imagination 
n  n*alloit  pasjufqu'à  enconcevoir  tous 
M  les  excès  ;  &  vous  en  ferez  vous- 
n  même  furpris.  QupiquHI  foit  de  no- 
n  toriéfé  pid>lique  que  les  inâiyies  li« 
M.  belles  que  Ton  imprime  en  HoUan- 
»  de  contre  la  Religion  &  TEtat ,  ne 
*>  foient  que  les  épanchemens  de  la. 
M  bile  des  Minières  réfugiés  ,  onvou- 
n  loit  que  nous  en  fîiffions  les  Auteurs 
»  &  les  Diftributeurs^  que  nous  en 
»  euffions  des  balotschez  nous  &  dans 
^  des  maifons  retigieufes. 

>»  Pour  nous  en  convaincre ,  un  féi- 
Mgnoit  que  Jurieu  (qui  éft  encore 
»  plein  de  vie  )  étoit  mort ,  qu'on  avoit 
y^  acheté  de  fa  veuve  les  écrits  du  dé- 
M  fiint,  parmi  lefquels  on  avoittrouvé 
M  des  volumes  entiers  de  notre  main. 
M  En  même  tems  on  faifcHt  courir  le 
99  bruit  qu'on  avoit  eu  des  Vaudois 
n  une  caflette  qu'ils  a  voient  volée  au 
n  Cardinal  Ranuszy  »  &  qu'on  avoit 
>^  découvert  par  les  mémoires  dont 
>»  elle  étoit  pleine  ,  la  liaifon  étroite 
M  que  nous  avions  avec  Rome  pour 
»  défendre  les  prétentions  du  faint  Sié- 
M  ge  contre  les  droits  de  la  France. 

Hz 
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'  ^  Mais  ce  n'était  là  que  Te  moîn- 
^  dre  de.  nos  crimes  prétendus.  Nous 
»  étions  des  Magiciens  /des  impies» 
^  des  facrilégés  qui  avions  célébré  la 
»y  if^te  MeiTe  fur  des  figures  enchan- 
n  tees.  Nous  étions  criminels  de  Le- 
•9  ze-Majefté  au  premier  chef  :  nous 
*>  avions  des  intelligences  avec  les  nou- 
M  veaux  convertis  Si  avec  les  étran- 
»>  gers  ,  maiis  fur-tout  avec  le  Prince 
M  d'Orange  :  il  devoit  nous  envoyer 
99  des  Troupes  par  Boulogne  &  par 
»  Breft ,  &  la  Cour  de  Rome  devoit 
t>  le»  entretenir.  Déjà  le  Cardinal  Ci- 
»  bo  nous  avoit  fait  tenir  pour  cela 
>*  400000  liv.  M.  TAbbé delà Trap- 
»  pe  étoit  deftiné  à  foulever  la  Nor- 
*>.mandie  «  un  de  fes  Religieux  à  at- 

.  »  tenter  fur  la  perfonnefacrée  du  Roi, 
»>  &  Ton  avoit  reçu  dltalie  un  poifon 

,  *>  dçs  plus  fubtils  pour  faire  périr  Mon- 

.  "  feigheur. 

pf  le  ne  fçais,  Moofieiir  ,  fi  vous 
»  avez  jamais  oui  parler  de  calomnies 
»»  plus  outrées  &  plus  effroyables.  Je 
M  n'y  puis  penfer  fans  en  frémir  juf- 
**  qu'au  fond  du  cœur» 

*»  Pour  nous  coâvaincre  de  tout 
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»  cela .,  oa  avoit  contrefait  le  carac- 
»  tére  de  trois  Chaiioines ,  &  on  avoit 
n  écrit  en  leurs  noms  huit  Lettres  en 
»  chiffres ,  qui  contenant  tout  le  fe- 
»»  cret  de  la  prétendue  conjuration,' 
»  &  pour  y  mêler  tous  ceux  qui  n'a- 
>*  voient  pas  le  bonheur  de.pl aire,  une 
w  de  ces  Lettres  étoit  adreffée  à  M. 
»  Arnauld.  Pour  furcroit  de  preuves , 
>'  on  produifoitun  certain  quidam ,  qui 
M  n'étoit  pas  un  fou  à  lier ,  mais  ac- 
^  tuellement  lié  &  refferré  avec  gran- 
>>  de  peine  dans  une  loge  :  c*étoit ,  di- 
>>  foit-on ,  Un  riche  marchand  qui  avoit 
»  de  grandes  correfpondahces  en  Ef- 
»  pagne  &  en  Italie ,  &  qui  y  avoit 
M  été  plusieurs  fois  de  notre  part  fous 
»  le  prétexte  de  fon  trafic  ;  &  on  ajou*» 
«  toit  que  M.  le  Curé  de  fainte  Mar- 
w  guérite ,  qui  eft  la  Paroiffe  de  ce 
»  fou ,  avoit  tous  fes  régiftres  &  fes 
»  papiers.  On  lui  avoit  joint  un  pau-* 
1*  vre  Libraire  de  cette  Ville, 'dont 
^  on  avait  trouvé  bon  de  faire  notre 
»  EmifTaire  en  Flandre ,  en  Angleter- 
»  re  ;  &  nos  Correfpondans  étoient 
«  Foppens  à  Briixelles  ,  Martini  à  An- 
n  Vers  «  Bertini  à  Lille ,  &  un  Banquier 
Mj 
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»  dont  j*ai  oublié  le  nom  à  Genève  8l 
»>ea  Languedoc/  Pour  Délateur  on 
>>  avoit  choifi  un  jeune  Chanoine  fort 
w  décrié  tant  pour  la  légèreté  de  fou 
>'  efprit ,  que  pour  fes  mœurs  peu  ec- 
M  cléfiaftiques  ;  &  qui  outre  le  chagrin 
*'  quUl  avoit  contre  quelques-uns  de 
>»  nous ,  à  caufe  des  méchantes  af&i- 
n  res  qu'il  avoit  pardevant  eux  com- 
»  me  Officiers  du  Chapitre ,  avoit  en* 
•»  core  béfoin  du  crédit  de  ceux  qui  le 
9»  mettoient  en  oeuvre  ;  ceux  mêmes 
M  qui  avoient  fabriqué  les  Lettres  en 
»  ayant  donné  avis  à  la  Co«r  par  dif« 
»*  férens  endroits ,  elles  ne  manqué- 
M  rent  pas  d'être  interceptées  &  dé<» 
»  chiffrées. 

M  Le  Roi  dont  le  jugement  &  les 
M  lumières  font  merveiUeufes ,  décou* 
M  vrit  d'abord  la  faufTeté  des-  acçufà- 
^jrtions  énormes  qu'elles  renfermoient* 
M  &  s'en  mocqua.  Cependant  pour  ne 
M  rieif  négliger  dans  une  affiiire  de 
M  cette  importance ,  on  envoya  le  fa- 
M  meuxDefgrets  avec  une  bande  d'ar« 
^  chers  pour  obferver  toutes  nos  dé- 
M  marches,  npn-feulement  pendant  le 
»^  jour  y  mais  même  durant  la  nuit^ 
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M  c'eft  pourquoi  on  les  faifoit  cpucl^er 
»  à  nos  portes  :  mais  nous  voyant  plus 
^  tranquilles  que  des  coupa))Ies  n^ont 
fi  coutume  de  Têtre  &  fort  aâldus  à 
yy  nos  devoirs. , .  cetexemt  s*en  retour* 
»  na  après  un  féjoùr  de  ûx  femainçs , 
»  rapportant  que  nous,  n'avions  ni  la 
^*  mine  ni  la  réputation  d^être  de  m,é- 
>'  chans  fujets  ou  de  mal  -,  honnêtes 
*f  gens.  Malgré  ce  rapport  .avantageux 
^  on  ne  laiffoit  pas  de  veiller  toujours 
»  à  nos  aûions  j  &  moi-même  ayant 
n  été  à,  Paris  au  mois  dç  Septembre  » 
n  de  Paris  ayant  feiç  un  tour  à  la  cara- 
v.pag9e  9  &  de  la  campagne  étant,  re- 
V  tourné  à  Paris  \  je  fus  iiiivi  par-tout 
M  par  ifn^Efpioa»  Au  commençemene 
9>  d'Oâiobre  la  Cour  fatiguée  par  les 
¥  imj^ortufiii^s  des  délateurs ,  envoïa 
>>  1^  ÂWWpé  LoyfUlon  exçmt  avec  6ôi 
»  Açcli^r^,pQur  ooup  enlevçfau  noni- 
^  bri?  4^  dpii^^.  Ç«pe4daiit  cpinme  oii 
»*•  doutoit,tQUj0.uç5de  l^  vérité  de  cçtte 
j^.  intriguer,  on  dépêcha  un  Courier 
*»  après  LoyfilloD^ ,  &  le  Courier  raïarit 
f  dXt'çipx  Vj^rs  Ëe^mpht ,  rQbligea  de 
y,  retQurner  .ayçcïa.troiîpê.  Enfin  nos 
yt  ennemis  pouflàat  to^jpur^  l^ur  poiii- 
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j,  te ,  &  faifant  appréhender  quelque 
„  fune(te  décident,  il  fut  réfolu  qu^oii 
,»  iroit  arrêter  M.  de  Bridieu  à  Kiin« 
»,  per  y  M.  Papin  du  Frefnel  à  Bou* 
„  logne  dont  il  étoit  devenu  le  Doyen 
,',  depuis  peu ,  mais  qui  étoit  ci-de- 
„  vant  Chanoine  de  notre  Eglife  i 
»,  Beauvais  ^  M.  François  le  Maire  « 
j,  Chanrre  en  dignité  ,  Meilleurs  Hoc- 
„  quet ,  Gérard  &  de  Nully  Chanoî- 
jy  nés  9  &  avec  eux  le  Libraire  &  le 
„  fou  qu'on  croyoit  un  Marchand. 
*  ,,  Cela  fut  exécuté  ,  &  on  arrêta 
„  en  effet  toutes  césperfonnesàBèau- 
„  vais  un  Samedi  niatin  j.  Novembre 
„  dernier,  chacun  dans  leurs  màifons 
„  où  quelques  Archers  les  gardèrent 
„  étroitement  jufqu'au  lendenîaîn  6; 
î,  qu'ils  les  firent  partir  tous  dé  grand 
9,  matin ,  mais  féparément  &  en  di« 
,^  verfes  bandes.  Ils  allèrent  ce  jour- 
||  là  jurqu'à  S.  B.rice  &  le  lendemain  à 
,,  Vîncennes,  où  les  quatre  Chanoi- 
9^  nés  &.les  deux  L^iqués^  furent  en« 
,,  fermés^  ^arfs  jatbur., 
"il  Quant 'à  M.  de  Bridiéu' fécond 
\\  Archidjdcr^'  d(i  rtôtrç  EgHfe ,  îlavbît 
*,^ité^m^éde  tomperyôùil  étoit  eâ 
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7,  exil ,  à  Paris  quelques  jours  aupara- 
„  vant ,  &  enfermé  à  la  BaAille ,  oii 
y^  on  avoir  mis  auffi  le  Doyen  de 
„  Boulogne.  Je  ne  dois  pas  oublier  que 
,^  pendant  qu'on  arrétoit  les  prifon- 
,y  niers  Eccléfiaftiqnes  •&  Laïques-  en 
„  cette  Ville',  l'exempt  fit  lui-même 
„  une  defcente  chez  M.  Triftan  notre 
9,  Ghind  Archidiacre,  &  chez  un  au- 
„  tre  de  nos  Confrères  nommé  M; 
„  Devaye  :  il  leur  demanda  s'ils  n*a- 
„  voient  point  de  Livres  ni  d'écrits  de 
„  contre-bande  ;  &  il  fe  contenta  àts 
„  aflurances  que  ces  deux  Meilleurs 
„  lui  donnèrent  de  n'en  point  avoir. 

„  Il  faut  remarquer  aulli  que  Texemt^ 
,,  avôit  envoyé  un  Hogueton  chez  M J 
„  le  Curé  de  Ste.  Marguerite ,  qui  es 
„  fut  gardé  à  vue  ,  &  qui  fut  conduit 
„  aufn  à  Paris  le  lendemain  :  mais  au 
„  lieu  d'être  mis  en  prifon  comme  lesf 
y,  autres  ,  il  fut  feulement  mené  chez 
„  M.  de  la  Reynie.  Ce  Magiflrat  aïalit 
;,  interrogé  le  Curé  ,  fut  bien  fiirpris 
„  d'apprendre  que  le  Parôîffieh  qu'on 
,>  avoit.  arrêté  &  qu'on  croyoît  un 
„  Marchand ,  n'étoit  qu'un  très-pau- 
,9  vre  homme  qui  avoir  Tefprit  égaré 

M  5 
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„  depuis  une  prifon  qu*il  avoit  fouffert 
^pour  une  fomme  de  50.  liv.  quHf 
,,  ne  Tçavoit  ni  italien  ni  erpagnol  & 
,,  très-peu  de  latin ,  qu'il  ne  s*ét0lt  ja- 
9,  mais  éloigné  de  la  Ville  de  plus  de 
^  trois  lieues  «  quil  ne  faifoit  aucun 
^  commerce,  &  qu*ainfi  il  n'ayoit  au* 
9,  cun  régiftre  ;  qu'enfin  que  les  pa» 
^,  piers  que  lui  Curé  avoit  entre  fes 
„  mains  appartenans  à  ce  pauvre  hom* 
„  me  »  ne  confiftpidot  que  dans  quel- 
,,  ques  billets  écrits  depuis  fa  folie.  Le 
ay«Curé  ayant  repréfenté  ces  billets  » 
^  fut  renvoyé  fans  efcorte.  •• 

Le  Leâeur  trouvera  bon  qu'on  in- 
terrompe un  peu  en  cet  endroit  la  Let- 
tre dont  on  donne  la  copie  pour  ajouter. 

I*.  Avec  M.  Baillet  dans  la  vie  de 
M*Hermant,  que  »,  ce  grand  homme 
^  ayant  appris  qu'on  devoh  encore  ar- 
^  réter  lept  ou  huit  autres  Chanoines 
M  de  fes  Confrères ,  &  que  fon  nom 
M  avoit  été  mis  fur  la  lifte  avec  celui 
M  de  fes  meilleurs  amis ...  ne  fongeoit 
,»  plus  qu'à  oflirir  ia  ^vie  à  Dieu  1  s'ef- 
,itimant  fort  glorieux  de  la  perdre 
,,  pour  la  vérité  &  la  juftice. 

&^  Il  &ut  ajouter  touchant  M.  de 
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dt  AL  If^abn  dt.  Be4Upuïs.  275 
Beaupuis  qu*il  étoit  fi  bien  dans  les 
inêmes  feaûmens  ou  M.  Baillet  dit 
q}x^to}f.  M.  liermant ,  ^ue  Tes  proches 
&  fes  apiis  jui  )àïànt  porté  dans  fa  ré- 
fcm^le^^  avis,  (le  tout  ce  ^ui  {èpaUoii 
î  r^g^rd^^^  AÎ^ilieurs  les  '^Clîanoinés 
fes  amis  ,  qu*6n  arrétoit  de  la  part  du 
Roi  9  lui  ayant  repréfenté  qu'il  étoit 
fort  i  propos  qu'il  Te  retirât ,  d'autant 
que.  Ton  £;ayoit  auili  gue  Ton  nom 
jètoit  i^r  la  lide  de  ceux  ^u!on.  devoit 
jp^rrét^r ,  il  rfen  voiilut  Vieri  faire  ,,'dî- 
iânt  qu'il  crôyoit  devoir  attendre  en 
cette  occafion  tout  ce^qull  plairoit  au 
Seigneur  de  permettre  &  d^ordonner 
{\kv  f^perronne.     . 

^^-\\  a.paffé  au  moins  pour  très- 
g^i^ré.dans.le  téihs  da  cette  affaire,  que 
c^i^  qi^i  çtn  étoient  les  auteurs  avçieht 
mis  M^  de  Beaupuis  de  la  partie,  en 
lui  idM^t  jouçr  quelque,  perfonnage 
àf^p^)3^  jfiii^à\xè  confpiration. 
.  /.'^r^^jçes  reniarqi^es  ou  additions 
il  faut  reprenne  là  fuite  cie  la  Lettre 
|çç^çé4ej?;e,'  ^  Qn  interrogea  Mèflieurs 
M,le>  Ctiai^oinçs  prifonhiers,  &  on  leur 
,,  repréfi^nta  les  Lettres  en  chiffres 
^p  qu!on  avçit  interceptées.  Déjà  qua^- 

M6 
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y,  tre  Maîtres  Ecrivains  jurés  de  V^ 
9,  ris  avoient  afluré  qu^elles  étoient 
99  de  leurs  propres  mains  ;  ti  vou$ 
^  comprenez  bien ,  Monfieûr'',.Ie  "pé* 
i^rA  oii  jls  étoient.  Un  des  quatre 
j»  nommé  M.  Hocquet ,  reconnut  mk- 
9,  me  avec  fimplicité  quelques-uns  des 
,,  carafléres  de  fon  écriture  ;  mais  il 
•9  foutenoit  que  tous  ne  venoiedt  pas 
•9  au¥  fiens  ^  &  il  le  prouva  pair  un  pe- 
yy  rit  chiffon  die  papier  écrit  de  (k  m'aià 
9,' depuis  quelques  mois ,  '&  .qui  étoit 
\y  refté  par  hàzard  dans  Tes  pôcives. 

,  y  Mais  ce  qui  acheva  d'en  con vain-* 
j.  cre ,  fut  que  huit  jours  après  cet 
5,  interrogatoire ,  fçavôir  ,  le  ii,  No- 
9,  vembre  ,  le  Délateur  Châi^6infe  de 
„  notre  tglife  dont  yt  vous  ai'  déjà 
a,  parlé  ,  &  qui  avoir  quitta  rtôtre  Vit- 
9»  le  pour  aller  ie  cacher  dans  Paris  t 
9,  y  fut  arrêté  dans  une  maifoh  bour- 
gs geoife ,  après  avoir  été  fuivi  4|uel- 
9^  ques  jours  ,  &  manfné  plus  d'une 
„  fois. 

Il  faut  encore  ici  interrompre  pour 
un  moment  là  fuite  dé  la  Lettre  »  pour 
dire  qu'il  ne  fut  queflion  que  de  dé- 
couvrir où  étoit  ce  pauvre  Chanoine 
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Délateur ,  parce  que  pour  lui  il  s'étoit 
fkds  doute  nommé  dans  les  avis  don* 
nés  à  la  Cour  pbur  faire  intercepter 
les  Lettres  en  chifires  ;  que  de  plus 
ceux  qui  Favoieiat  mis  en  œuvre  Ta* 
voient  peut*étre  nommé ,  &  enfin  par- 
ce que  quelques-uns  de  Meffieurs  les 
Prifonniérs  avoient  déclaré  qu'ils  a- 
voient  de  juftes  fumets  de  croire  que 
Faf&ire  qu'on  leur  iaSSoit  leur  étoit  fu{- 
citée  par  ce  Chanoine^  R^renons  la 
Lettre. 

^,  Le  D^teut' ayant  donc  été  arrêté 
„  le  21.  Novembre  ,  fut  conduit  d'a- 
j,  bord  à  Vincennes.  Comme  il  con- 
,,  feâa bien  vite  tout  le  crime,  façon"» 
,,  feffion  fiit  la  décharge  entière  de& 
,^  accufés  qu'on  tenôit.dé|a  pourin-- 
9,  nocens  dés  devant  la  détention  du 
9,  coupable.  Ils  fortirent  donc  le  5. 
,,  Décembre  au  foir  après  un  mois  de 
„  prifon  ,  non-feulement  avec  l'hon- 
„  heur  de  l'irtnocence  ,  mais  en  répu- 
9,  tation  même  de  fain»eté.  L'autre  au 
9,  contraire  y  eft  enccn-e^-une  cham- 
9,  bre  ardente  a- ordre  de  lui  foire  fooc 
9,  procès ,  &H  court  fans  doute  grand 
„  rifque  »  à  moins  que  1  autorité  de 
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y,  fes  cofl4)li€es  ne  fuTpeiide  les  bras 

9,  des  Juges. 

„  li.  de  Bridieu  noire  fécond  Ar^ 
9,  chidiacre»  foM  délivré  plus  tard  que 
9,  les  autres  »  &  i|e  s'eft  pas  trçuv^ 
,,  plus  crimioel.  Ses  amis  efpéroieot 
,,  que  la  faufleté  de  cette  féconde  ac» 
„  cufation  à  fon  égard ,  feroit  dou* 
^  ter  de  la  première  qui  lui  avoir  at« 
„  tiré  leûl  à  Kimper ,  .ou  du  moins 
y,  que  quand  il  feroit  jugé  coupable 
,9  de  quelque  chofe ,  on  lajugeroit  af» 
^  iez  bien  expiée  par  un  exUqui  étoit 
y^déja  de  deux  ans,  &  fur-tout  par 
,9  un  voîage  de  ixo.  lieues  entre  des 
„  Archers ,  par  fix  fbraaines  de  Baf- 
^  tille  A  &  par-defliis  tout  cela  par  une 
^  accufation  injufte  &  cruelle ,  qui  ne 
^  tendoit  à  rien  moins  qu'à  lui  Ëiire 
„  perdre  la  vie  &  Thonneur  tout  à  la 
M  fois ,  auflî-  bien  qu'à  fes  confrères* 
-,,  Toutefois  M.  le  Gouverneur  Je  la 
„  Baftille  lui  avoir  à  peine  donné  Tpr- 
yy  dre  de  ùl  fortie ,  que  le  Sieur  Loy- 
„  fiUon  exen^it  .lui  figoifia  celui  de 
M  retourner  à  Kimper. 

»,  Mais  ce  feroit  omettre  le  plus. 
M  beau  trait  de  cette  relation ,  que  de: 
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ik  sa  Walbn  de  Fèaupuir^  %yf 
n  la  finir  fans  vous  avoir  rendu  comp*- 
t,  te  de  rhonnetur  que  Monfeigneur 
M  notre  Evique  fit  à  notre  Chapitre  , 
„  en  lui  écrivant  auffitât  qu'il  fçut  la 
M  détention  de  nos  Meflieurs ,  pou^ 
if  lui  témoigner  la.  vive  douleur  qu'il 
^  en  avoit  »  fans  vous  informer  de 
;,  toutes  les  peines  que  ce  grand  Pré- 
y,  lat  s'eft  données  pour  obtenir  la  li» 
^i>erté  de  nos  chers  Prifonniers  ,  & 
n  (ans  vous  marquer  enfin  Temprefle-^ 
yy  ment  qu-il  eut  de  leur  en  porter  Tor- 
yy  dre  lui-même  ^  de  les  prendre  dans, 
jy  fon  carofle  &  de  les  régaler  plu*^ 
i,  fleurs  fois  chez  lui  :  plufieurs  au* 
,^  très  perfonnes  de.  diftinâion  les  re«- 
,>  galerent  auffi  ;  c*eft  poiirquoi  ils  ne; 
,«  purent  revenir  dans  notre  Ville  & 
,9  fe  rejoindre  à  noua  que  la  furveille 
„ de  Noël,  pour  avoir  auffi  le  loifir 
9t  de  porter  leurs  remercimens  aux  per» 
^  fonnes  qiu  les  avoient  fervis. 

M  Je  ne  dois  pas  oubliev  enfin  que 
»»  comme  on  avoit  envoyé  dans  le 
«9  cours  de  TaSaire  xm  Confeiller  d*E«^ 
%9  tat  &  un  adjoint  à  la  Trappe  pour 
,,  y  interroger  TAbbé  &  les  Religieux 
9»  fur  les  circonftances  de  liik&ire  qui 
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9,  les  regardoient ,  &  que  ces  deux 
»»  Juges  ea  étoient  revenue  durmés 
^  des  rèpoD&s  &  de  Finnocence  de 
»,  ces  faintsPénicens ,  on  eut  foinauffi 
V»  après  la  coudufion  de  l'aflËdre  en 
j,  Êiveur  de  nos  Jtf  eflieurs  ,  d*en-. 
»,  voyer  en  pofte  à  la  Trappe  porter 
„  des  nouvelles  de  cette  conchifioà 
„  qui  alloit  également  i  leur  décharge» 
M  &  qui  leur  rèndoit  un  repos  que 
„  l'accufation  pouvait  avcnr  troublé» 

„  VoUà,  Moniteur ,  ifn  détail afie^ 
,,  ezaâ  de  tout  ce  qui  s'eft  pafié  dans 
„  notre  Êinieufe  affidre  ;  mais  tousce^ 
„  faits  ne  font  que  lesdéhorsdelanut* 
„  chine  ;  vous  pourrez  vous  amufer 
9,  dans  vos  heures  perdues ,  à  en  dé-- 
9,  viner  les  reflbrts ,  me  contentantie 
9,  vous  afliirer^  en  finiflânt^  que  je  (ui& 
9,  votre,  &c. 

Les  reflbrts  dont  parle  TAuteur  de- 
la  Lettre  qu'on  vient  de  donner ,  n*ont 
pas  été  tout-à-£»t  inconnus  ,  puifque 
M.  BaiUetdit,  comme  on  l'a  rapporté, 
ci-devant  ,  que  c*étoient  certaines  gens^ 
que  Pon  votdoii  Bien  épargner»  Onafliire 
auffi  que  Meffieurs  les  Prifonniers 
étant  de  rj^our  à  Beauvais  »  &  toute 
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h  Ville  les  allant  faluer  &  congratu- 
ler ,  il  arriva  que  certaines  gens  qui 
n^étoient  établis  dans  la  Ville  que  de- 
puis le  nouvel  Epifcopàt ,  s'étant  crus 
obligés  d'aller  faire  compliment  com- 
me les  autres  ,  le  premier  d'entre  e^t 
fiit  attaqué  rudement  fur  fon  effronte- 
rie parcdui  des  quatre  Prîfonniersqui 
étoit le  plus  ardent^  &  cela  en  préfen- 
ce  de  plufieurs  perfonnes,  contre  qu^ 
l'effronté  ne  pouvant  tenir ,  il  fe  re- 
tira fur  le  champ. 

Enfin  on  a  pu  àifément  remarquer 
que  r  Auteur  de  la  Lettre  doat  on  vient 
de  donner  une  copie  »  régardoit  Tautori'* 
ié  des  complices  du  Délaieuf- ,  comme  capa^. 
Ue  de  fujpendre  le  Iras  des  Juges  :  il  con- 
noiffbit  donc  un  peu  les  complices  aie- 
leur  crédit. 

Ce  crédit  fut  en  effet  affez  grand 
pour  (ufpendre  la  confommation  de 
cette  afiaire  pendant  plu$  de  cKx-huit 
mois ,  jufques  vers  le  mois  d'Août 
1691.  ou  plutôt  elle  feroit  demeurée 
affoupie  au  point  où  elle  Tétoit,  fi  une 
avanture ,  à  ce  qu'on  prétend ,  ne  l'a* 
.voit  reveillée. 

On  aflUre  donc  que  comme  on  11^ 
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(ail  au  Roi  vers  la  fin  da  mois  d'Août 
1691..  quelque  écrit  nouveau  où  il 
y  avoit  de  i'inveâivé  contre  le  peu 
de  )uftice  qu*oa  rendoit  en  France  ea 
certains  cas,  de  quqi  on  sq>portoit 
pour  pr^ve  Tiaipunité  du  Délateur 
des  Chanoines  de  Beauvais  »  le  Roi  fut 
fiirpris  &.  témoigna  qu'il  croy oit  que 
cette  affaire  avoit  été  confommée^  &, 
qu'ayant  été  informé  du  contraire ,. 
il  ordonna  fur  le  chanap  qi^'on  la  ter- 
minât. 

La  Chambre  ardente  reprit  donc 
l'afiaire  &  la  mit  bien  vitO;  en  état  d'ô* 
tre  terminée  :  m«ûs  avant  le  jugemetit» 
définitif  cette  Chambre  fitavertir  Mei)^ 
fieuns  les  Chanoines  de  Beauvais  pour, 
fssiyoïx.  s'ils  o'avoient  plus  de*  plain* 
tes  ni  des  demandes  à  faire.  &u^qu<H 
Ces  Meffieurs.  s'étan^  aiTembtjps.^  ils 
conclunentque  la  feule  deoiande  qu'ils 
avoiem.à  faire  étoit  celle  do  la  grac«^ 
du  coupable  ;  pourquoi  il  falloit.qu*il% 
fe  rendiifent  inceflivnment  à  Verfail*- 
les. pour  demancbr  au  Roi  ce  que  lui 
ieul  .po\jvoit  accprder^  11$  >'y  rendi-; 
rent  en  effet  le  iz.  Septembre  auquel 
jôurla  Chambce.dfivoit  jugier.  AI^J'^** 
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pin  du  Frefiiel  Doyen  de  Boulogne 
ayant  été  averti  affeztôt  par  fes  amis 
de  Beauvais,  ffy  rendit  auffi  :  le  père 
&  les  deux  frères  du  coupable  s*y  ren* 
dirent  de  même» 

Us  fe  trouvèrent  tous  au  lever  du 
Roi.  Ce  fut  M.  TEvéqué  d'Orléans 
(  de  Cambout  de  Coiflin  )  pour  lor» 
premier  Aumônier  du  Roi ,  &  qui  de- 
puis devint  Cardinal  &  grand  Aumô- 
nier de  France,  qui  préfentaMeffieurs 
les  Chanoines  à  fii  M^jefté.  M.le  Maire 
Chantre  en  dignité,  dit  au  Roi  :  *»  que 
M  (bs  Confrères  &  lui ,  après .  avoir 
•»  remercié  Sa  Ma}efté  de  la  bonté 
M  qu*Elle  avoit  eud  de  leur  rendre* 
*>  la  liberté ,  croyoient  que  cette  gra* 
M  ce  leur  donnoit  une  jufte  confiance 
M  de  lui  en  demander  une  autre  qui 
M  étoit  celle  du  malheureux  coupable. 
En  difant  ces  mots ,  ils  fe  jettérent  toi^ 
cinq  à  genoux.  Le  Roi  les  âiifant  le-^* 
ver ,  leur  coupa  le  parole  ,  en  difant 
M  que  ce  quHls  faifoient  étoit  très* 
M  louable  &  qu'il  en  étoit  très-con» 
•»  tent ,  mais  qu*il  ne  pouvoit  leur  ac« 
a»  corder  ce  quHls  lui  demandoient  » 
M  parce  que  le  crime  étoit  trop  grand  i^ 
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M  qu*ayaiu  appris  la  démarche  qu'ils 
w  dévoient  faire  ,  il  avoit  propofé  la 
»  chofe  à  fon  Confeil ,  &  que  nul  n*a- 
^  voit  été  d*avis  que  la  grâce  dût  être 
s>  accordée ,  qu*il  falloit  des  exemples  , 
»  &  qu'ainfi  il  ne  pouvoit  accorder 
»  ce  qu'ils  demandoient  fans  blefler  fa 
»  confcience. 

.  En  difant  ces  mots,  le  Roi  quitta 
ces  Meilleurs ,  &  alla  faire  fa  prière  à 
fon  fauteiiil  :  cependant  en  fe  tournant 
il  prit  le  placet  qui  avoit  été  drefle 
pour  cela  ,  (  peut^tre  de  la  part  du 
père  &  des  frères  du  coupable  )  &  qui< 
fut  préfenté  par  M.  le  Comte  de  Granu 
mont. 

Le  Roy  ayant  fait  fa  prière  ,  fe  fit 
lire  le  placet  par  M.  TEvéque  d'Or- 
léans «  après  quoi  il  revint  vers  ces^ 
Mefliieurs  qui  attendoient ,  &  qui  fe 
jettérent  encore  une  fois  à  genoux  ea 
demandant  grâce.  Le  Roi  leur  dit  : 
»9  Je  le  voudrois ,  mais  je  ne  le  puis  j 
^  parce  que  je  ne  le  dois  pas  ;  le  cri- 
»  me  eft  trop  noir.  M.  le  Chantre  prit 
la  parole ,  &  en.  embraflant  les  ge^ 
ooux  du  Roi  9  il  lui  dit  :  »  il  eft  vrai  » 

t>  Sire  y  que  votre  Majeftè  a  été  très- 
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*>  oSenfée,  mais  nous  lui  demandons 
»  pardon,  n  Les  autres  Meffieurs  pro- 
noncèrent les  mêmes  mots^  &  paru- 
rent tous  attendris  jufqu'aux  larmes. 
Le  Roi  élevant  ici  là  voix  plus  qu'il 
n'avoit  fait  )ufques-là ,  répartit  :  »»  Il 
w  vous  a  offenfé  plus  que  moi ,  mais 
**  Dieu  plus  que  tous  :  quand  )*ai  or- 
*»  donné  qu*on  terminât  cette  afiàire  » 
9»  ce  n  a  été  qu'après  y  avoir  bien 
M  penfé  ;  encore  un  coup,  le  crime  eft 
»-»  trop  grand.  ^ 

M.  le  Chantre  tenant  toujours  en 
quelque  forte  les  genoux  du  Roi,  lui 
dit  ;  »  Vous  êtes  ,  Sire ,  l'image  de 
9»  Dieu  par  le  fouverain  pouvoir  que 
9»  vous  avez  de  la  vie  &  delà  mort  : 
»>  grâce ,  s'il  vous  plait-,  pour  cemal- 
"  heureux ,  afin  qu'il  puifle  achever 
•>  fa  pénitence  :  ce  n'eft  point  l'impu- 
'  V  nitéque  nous  demandons ,  mais  feu- 
»»  lement  une  commutation  de  peine 
•>qui  de  plus  épargnera  un  deshon«> 
«>  neur  à  notre  Eglife. 

»  Soyez  perfuadés ,  répartit  le  Roi  » 
99  que  quand  )e  fais  faire  juftice ,  j'en 
«>  ai  bien  de  la  peine  ;  mais  )e  la  dois 
«  à  l'Etat,  &  il  efl  à  propos  qu'il  y  ait 
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.^^des  exemples  de  ces  fortes  de  cri* 
t>  mes  de  faux* 

M.  le  Chantre  pria  enfin  le  Roi  de 
jetter  les  yeux  fur  un  père  &  des  fré- 
Tes  très-affiigés  qui  demandoient  mieux 
par  leurs  lannes  que  jVar  des  paroles  : 
{k  père  &  les  frères  du  coupaMe 
^toient  en  effet  de  l'autre  côté ,  &  vis- 
^-vis  de  Meffieurs  les  Chanoines  )  : 
le  Roi  parut  attendri  ;  mais  en  jettant 
un  regard  de  compaffion  fur  eux ,  il 
fe  contenta  de  dire ,  »  c'eft  un  grand 
t>  malheur.  c<  &  auffitôt  il  s'en  retour- 
na dans  fa  cliambre  en  ajoutant,  »  je  le 
»  voudrois»  mais  je  ne  le  puis*.  . 

Ce  qui  vient  d'être  rapporté  eft  ti- 
ré prefque  de  mot  à  mot  d'une  Lettre 
que  feu  M.  Hocquet  un  des  quatre 
Chanoines  écrivit  peu  de  jours  après  à 
.une  de  fes  paredtes  quidemeuroit  ail* 
leurs  qu'à  Beauvais ,  pour  lui  appren* 
dre ,  comme  elle  le  défiroit  anlem- 
.ment ,  ce  qui  s'étoit  paffé  dans  cette 
occafion  ;  mais .  il  lui  dit  qu'il .  ne  lui 
mandôit  que  le  principal  de  ce  qui 
s'étoit  paffé ,  fans  parler  de  la  manière 
dont  le  Roi  s'expliqua  fur  leur  démar- 
che après  qu'il  les  eut  quitté  ,  ni.  de 
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fa  manière  dont  cette  aâioa  retentit 
ce  ]oax  là  dans  toute  la  Cour.  - 

On  ajoute  feutement  ici  ce  qu*oa 
içait  d'une nnmére  très-certaine,  que 
k  Roi  donna  ordre  à  M.  Bontems , 
étant  venu  joindre  ces  Meflieurspour 
cda ,  ils  lui  marquèrent  leur  recon» 
noiflânce  pour  la  bonté  &  Pattention 
4eSaMaîcAé>  le  piîant  en  mémotems 
de  cottfidérer  qu*étant  trèsaffligès  de 
cequialloitfe  paiEsr  à  Paris  ce  jour 
là  même ,  ils  n'étoient  guéres  en  état 
de  prendre  le  plaûfir  que  Sa  Majefté 
dsngnirit  leur  ofirin  On  ajoute  cepen- 
dant que  M.  Bontems  leur  a3rant  fait 
entendre  qu'il  ne  Êdloit  pas  refîifer 
le  tout ,  ils  en  acceptèrent  une  par- 
tie, &  revinrent  à  Paris  furie  ibir. 

Mais  pendant  que  tout  celafe  paf- 
Ibit  à  VerÊûlles ,  le  Jugementqui  con- 
damna le  coupable  a  la  potence  ,  fe 
rendit  à  Paris  par  ta  Chainbre  ,  &  n'y 
ayant  point  eu  de  grâce  obtenue ,  il 
4ijr  exécuté  i  la  Grève  fiir  les  neuf 
heures  du  foir  de  ce  même  jour ,  le 
coupable  ayant  été  transféré  de  Vin- 
cennes^à  la  BaftiUe  depiûs  plufienrs 
jours. 
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11  n*y  a  perfoime  après  cela  qui  ne 
fe  porte  naturellement  à  s'informer  de 
ce  qui  regarde  les  complices  d*une 
V  telle  afiàire  ;  fçaroir  ,  fi  le  coupable 

les  a  déclarés  ou  non  ;  &  pofé  la  dé- 
claration dont  on  ne  peut  guéres  dou- 
ter,  fçavoir  ,  ce  qui  leur  en  eft  arrivé. 
Mais  c'eft  fur  quoi  on  ne  peut  dire  au- 
tre chofe ,  finon  que  c'eft  là  juftement 
ce  qui  eft  demeuré  le  plus  caché  & 
le  plus  inconnu  de  toute  Taflaire  ;  & 
que  tout  ce  qu'on  peut  dire  eft  que  le 
même  crédit  qui  avoit  fufpendu  pour 
'       un  tems  le  bras  des  Juges  ,  fut  aflez 
grand  pour  étouffer  au  moins  en  par- 
tie la  voix  du  coupable ,  ou  pour  env 
pécher  que  ce  qu'il  avoit  déclaré  n*eût 
aucune  fuite. 
Mon  fa-     ^'^^  pendant  la  fufpenfion  de  la 
Wce  de  M.trifte  &  horrible  aflfàire  qu'on  vient 
II.  j^ec^de  rapporter,  quHirrivaJe  ii.  Juillet 
«^>o«        X690.  dans  une  rue  de  Paris  la  mort 
trés-fubite  d'un  des  plus  grands  amis 
de  M.  de  Beaupuls ,  M«  Godefroy  Her- 
mantDoâeurdeSorbonne  &Chanoi- 
ne  de  Beauvais,  doilt  on  a  déjà  parlé 
tant  de' fois  »  &  dont  le  nom  e&  il  cé- 
lèbre. 

On 
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On  peut  voir  tout  ce  qui  regarde 
ce  grand  homme  dan$  fayie  compofée 
par  feu  M.  Baillet,  &  imprimée  à 
Âmfterdam  en  1717.  On  fe  contentera 
ici  de  faire  remarquer  que  M.  Hermant 
n'oublia  point  M.  de  Beaupuis  dans 
le  teftament  qu'il  fit  cinq  jours  après 
l'enlèvement  de  fes  quatre  Confrères  » 
&  que  M.  BaiU^t  a  rapporté  tout  en« 
tien  U  y  a  deux  petits  articles  qui  re« 
gardent  M.  de  Beaupuis ,  que^  Vçici: 
o  Je  laifle  à  M.  Charles  Walon  de 
M  Beaupuis  un  petit  Reliquaire  d'ar« 
y*  gent  en  forme  de  cœur ,  où  ces 
>>  mots  ,  Jcfus  y  A{aria  ,  Jofiph  ^  font 
»  gravés  d'un  côfé  ;  &  de  l'autre  ces 
>»  trois  paroles  ,  vérité ,  charité  ^  humi" 
9»  iité. 

**  Je  lui  laifle  aufH  le  portrait  de 
•9  feu  M.  Haflé  notre  ani  commun...» 
n  &  autrefois  fon  Collègue  dans  la 
»>  conduite  du  Séminaire. 

M.  de  Beaupuis  ayant  perdu  dans    Mort  <fe 
M.  Hermant  un  grand  ami  qui  avoit jj "j^j^t** 
été  fon  maître  dans  le  Collège  de  Beau-  mooc  ea 
vais,  perdit  huit  ans  après  au  com-'^^*' 
mencement  de  i6^i,  dans  laperfonne 
du  très-pieux  &  très-fçavant  M,  Sé- 

N 
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baflien  le  Nain  de  Tillemont  un  au« 
tre  ami  non  moins  cher  ni  moins  ref- 
pedable,  qui  avoît  été  fon  Difciple  & 
fon  élève  dan^  les  petits  Collèges  de 
Port-Roïal ,  &  qui  continua  toujours 
depuis  de  le  regarder   &  de  l'aimer 
comme  fon  pcre  fpirituel.  Il  donna 
pendant  ùl  vie  quantité  de  preuves  de 
cet  amour  qu*U  avoît   pour  M.  de 
Beaupuis  ,  &  de  la  confiance  qu*il 
avoit'en  £ss  avis.  Non-feulement  il 
le  vint  vifiter  plufieurs  fois  à  Bcau- 
▼ais,  mais  on  a  encore  en  mains  un 
bon  nombre  de  Lettres  oii  cet  homme 
vraiment  grand  devant  Dieu   &  de- 
vant les  hommes  ,  expofoit  à  M.  de 
Beaupuis  fes  befoins  intérieurs,  &  lui 
demandoit  fes  avis  avec  la  ilraplicité 
d*un  enfant. 

•  .Mais  on  peut  dire  que  ce  fiit  prin- 
cipalement dans  fa  dernière  maladie 
que  feu  M.  de  Tillemont  donna  des 
marques  les  plus  fenfibles  de  rattache- 
ment &  de  la  confiance  dont  nous 
parlons.  Sur  quoi  il  fbffira  de  tranf- 
crire  ici  ce  qu'en  a  rapporté  celui  qui 
^  fut  à  feu  M.  de  Tilfemont  en  piuHeurs 
points  ce  que  S.  Luc  avoit  été  à  un 
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grand  Apôtre,  c'eft-à-dire  ,  qui  pafla 
^elques  années  avec  lui ,  gui  travail- 
loit  &  écrivbit  avec  lui  &  fous  lui  , 
&  qui  rayant  accompagné  dans  fes 
vdiages  fans  le  quitter  jufqu*au  tom« 
beau'  oii  il   conduiflt  fon  corps  ,  fut 
auffi  dans  la  fuite  un  excellent  Hiflo- 
rien  de  fa  vie^  qu'il  donna  au  public  , 
imprimée  à  Cologne  en  1711.  Voici 
ce  qu'il  rapporte  qui  regarde  M.  de 
Beaupuîs  :  »>  M.  de  Tillemont  vit  bien  VjccfeM. 
M  alors  que  fa  .maladie  pouvoir  èirtl^^^"^^ 
»*  plus  confidérable  qu'il  ne  l'avoit  cruTronchay , 
»  d^abord  :  ce  fut  ce  qui  lui  fit  penfer"^^^  *  ^*^ 
»>  devenir  à  Paris  pour  fe  mettre  entre 
^  les  mains  des  Médecins  ;  mais  lierai- 
M  gnit  4e  s'écouter  trop  lui-même  en 
w  cela  ,  &  encore  plus  que  la  défoc- 
^  cupation  où  ilprévoyoit  qu'il  feroît , 
»  ne  le  relâchât  &  ne  lui  fut  nuifible. 
w  Ç'eft  pourquoi  il  ne  voulut  poiflt  le 
'>  faire ,  fans  en  avoir  écrit  à  M.  de 
»  Beaupuis  vertueux  Prêtre  de  Beau- 
»  vais  qui  avoit  pris  foin  de  fon  édu- 
^ cation,  &  qull  regardoit  comme 
^  fon  véritable  père  en  Dieu...Voïant    N».  <îx, 
w  fes  forces  diminuer  conlîdérablement  ^*^^  *  *  '* 
»  tous  les  jours  ,  il  fouhaita  de  voir 
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»  M.  ^e  Beaupuis ,  à  qui  il  devoit ,' 
»  comme  j*ai  dit ,  fa  bonne  éducation  : 
^y  ce  bon  vieillard  qui  n'avoit  pas  moins 
w  de  confidérarion  pour  M.  de  Tille- 
^^  mont ,  que  M.  de  TiUemont  avoit 
»  de  confiance  en  lui ,  fe  mit  auffitôt* 
»  en  chemin ,  fanis  avoir  égard  ni  à  fon 
»  grand  âge,  lii  à  la  rigueur  delà fai- 
u  fon.  Auffi  étoit-il  tems  qu'il  panit  ; 
>'  &  il  femble  que  M.  de  Tillemontne 
7>  faiibit  que  l'attendre  pour  terminer 
M  en  fa  préfence  la  carrière  qu'il  lui 
»  avoit  montrée ,  avec  la  même  conf' 
»>  tance ,  la  même  fidélité  &  la  même 
»>  ferveur  qu'il  avoit  toujours  eu  i 
»  la  fuivre  ;  car  dès  le  lendemain  de 
w  l'arrivée  de  M.  de  Beaupuis  veiHe  de 
M  l'Epiphanie,  M.  de  Tillemont  fe  trou- 
»  va  beaucoup  plus  abbatu  &  encore 
n  plus  mal  lé  jour  de  cette  grande  Fé* 
^  tç.  Sa  défailislnce  augmenta  toujours 
M  depuis ,  auffi  il  dit  à  M.  de  Beaupuis 
»  qu'il  croyoit  que  Dieu  vouloit  qu'il 
V  mourût  entre  fes  bras  ,  parce  qu'il 
M  fe  fentoit  dans  un  accablement  en* 
^  tier  depuis  qu'il  étoit  arrivé.  Mais, 
M  ajouta- t-il  en  fouriant,  il  n'y  a  point 
M  de  mal  à  cela  »  pourvu  que  Pieu 
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M  mefaffe  miféricorde ,  comme  je l'ef- 
w  père  ;  ce  mi'eft  au  contraire  une  gran- 
n  de  confolation.  La  vénération  fin- 
»  guliére  qu'il  avoir  pour  lui  faifoit 
w  qu'il  ne  prenoitrien  en  fa  préfence  ,• 
M  &  fur-tout  de  ce  qui  lui  étoit  or- 
*»  donné  par  les  Médecins ,  qu'il  ne  le 
»^  priât  d*y  donner  fa  bénédiélion. 

L'Auteur  rapporte  enfuite  com- 
ment il  employa  lui-même  le  crédit 
de  M.  de  Beaupuis  auprès  de  M.  de 
Tillemont,  pour  l'engager  à  vouloir 
bien  permettre  qu'on  tirât  fon  portrait , 
&  comment  cet  illuftre  malade  réfxfta 
à  ce  qu'on  put  lui  dire  fur  ce  point  : 
après  quoi  il  ajoute  que  M.  de  Tille- 
mont ayant  demandé  à  parler  en  par- 
ticulier à  M.  de  Beaupuis  ,  il  le  pria 
de  le  juger  par  lui-même ,  &  de  lui 
dire  s'il  voudroit  bien  fouffrjr  la  mé- 
nie  chofe. 

*>  C'étoit,  dit  l'Auteur  ,  le  meil-  ^^'  ^J- 
»  leur  moïen  de  fe  tirer  d'embarras  , 
^  que  d'y  jetter  M.  de  Beaupuis  9  qui 
»>  s'en  tira  comme  il  put.,  en  répon- 
^  dant  :  Il  ne  s'agit  pas  de  moi  9  c'efl 
^  de  vous  9  Monfieur,  dont  il  eft  quef- 
yy  tîon:  vous  ne  pouvez  réviter ,  (bit 

Nj 
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V  devant,  foit  après  votre  mort.  Après 
»»  ma  mort  j  réf)artit  M.  de  Tillemont , 
»  on  fera  de  moi  ce  que  Ton  voudra  » 
M  je  n'en  ferai  plus  refponfable. 

L'Auteur  rapporte  enfuiteconsment 
Dieu  termina  cette  difficulté  »  ayant 
enlevé  fon  feryiteur  plutôt  qu'on  ne 
penfbit,  avant  qu'on  eut  pu  exécuter 
ce  qu'on  défu-oit ,  le  i  o .  Janvier  1698. 
entre  fept  ou  huit  heures  du  matin. 

Enfin  l'Auteur  rapporte  comment  le 
corps  de  cet  illuftre  défunt  fut  com 
duit  à  Port-Roïal  pour  y  être  enterré 
auprès  du  fils  de  M.  de  Berniéres 
»  avec  qui ,  dit  M.  de  Tillemont  dans 
fi  foa  teûameut  »  Dieu  m'^voit  uni  ea 
»>  me  tirant  de  la  maifoa  de  mon  père 
»)  pour  me  donner  une  éducation  dont 
9»  je  le  bénis  de  tout  mon  cœur ,  & 
^  dont  j'efpére  de  ik  miféricotde  que 
*»  je  le  bénirai  dans  toute  éternité  » 
^  ayant  été  élevé  pai:  des  perfonnes 
»»  fans  ambition  qui  aimoient  à  fervic 
^  Dieu  en  efprit  &  en  vérité  dans  le 
M  filencç  &  dans  la  retraite. 

Mais  on  doit  ajouter  ici  ce  que 
rAuteur  a  omis  ;  fçavoir ,  que  M.  de 
Bj^aupuis  (vrt  un  de-  ceux  qui  malgré 
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ja  rigueur  de  la  (aifon  &  la  difficulté 

des  chemins  accompagnèrent  le  corps 
de  M.  de  Tillemont  jufquW  lieu  de 
fa  fépulture.      ^ 

M.  de  Beaupuis  ayant  perdu  au 
commencement  de'  1698.  un  Difciple 
auffl  excellent  &  un  ami  auffî  cher  & 
auffi  reipsâable  que  M.  de  Tillemont» 
en  perdit  vers  la  fin  de  la  même  année 
un  autre  qui  avoitde  très-grands  rap* 
ports  aviec  le  premier.  Cétoit  M.Pierre 
Thomas  Dufoffé  qui  avoit  eu  la^méme  M^nJfofl^ 
éducation  que  M.  de  Tillemont ,  qui  â  ia  Hn  de 
conierva  toujours  en  conféquence  un'^^'* 
grand  attachement  &  un  grand  ref- 
peâ:  pour  M.  de  Beaupub ,  comme 
de  foa  câté  le  ikii^t  Prêtre  en  avoit 
auffi  rédproquement  beaucoup  pour 
un  homme  dont  on  peut  dire  en  un 
mot  que  le  nom  tout  feul  vaut  unélo* 
ge.  On  a  marqué  ailleurs  les  liaifons 
de  Fun  avec  raiitre  ;  mais  iln'eft  rien 
refté  de  la  part  fmguliére  que  M.  de 
Beaupuis  aura  prife  certainement  à 
cette  mort  qui  arriva  le  4.  Novembre  . 

1698. 

Après  avoir  rapporté  dans  cet  ar- 
ticle ce  qui  regarde  lies  amis  les  plus 
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diftingués  qu'eut  M.  de  Beaupuis  ,  on 
ne  croit  pas  devoir  finir  ce  même  ar- 
ticle, fans  rapporter  quelque  chofe 
scntîmcnides  fentimens  où  fe  trouva  ce  faiftt 
Beai^ùis  ^  homme  au  fujet  de  la  fignature  pure 
fur  le  For-&  fimple  du  Formulaire  qu  un  de  fes 
iSr  ricccp- *"ïi^  avoit  faite  en  conféquenc^  des 
tationde  la  Brefs  du  Pape  Innocent  XIL  aux  Eve* 
wfîiiiii>om/-ques  de  France  ,  &  au  fujet  dfe  Tac- 
»/5</^4«»/ft,.ceptation  reftrainte  &  modifiée  delà 
figieufes  de^^^e  Vineam  Pomini  Sahaoïh.^  par  les 
rorc-Roïal.  Religîèufes  dePort-Roïal  des  Champs. 
(Prtaaiéic      Pour  ce  qui  eft  de  la  première  af* 
*^*"->     fair«,  un  ami  à  qui  on  ayoit  donné 
très-canoniquement  un  Bénéfice  avoit 
figné  le  Formulaire  fans  aucune  ex- 
plication ,  croyan;  avec  bien  d'autres 
qu'après  Vin,  fenfu  obvio  dlnnocent  XII. 
on  le  pouvoit  figner  ainfi.  en  conf* 
cience.  Quelques  autres  amis -com- 
muns y  trouvèrent  tellement  à  redi- 
re ,  qu'ils  ne  voyoient  plus  comme  au- 
paravant ceux  qui  avoient  ainfi  figné. 
M.  de  Beaupuis  fans  donner  unen- 
.    tier  gain  de  caufe  à  celui  qui  venoit  de 
figner  ,  crut  auffi  que  les  autres^  dé- 
voient être  plus  modérés.  Voici  le  peu 
qu'on  a  trouvé  là-defius  écrit  de  fa 
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propre  main,  &  qui  eft  comme  ua 
modèle  de  Lettre  pour  répondre  à  ce 
qu*on  lui  avoit  demandé. 

»  Quoi^ele^  Brefs  du  Pape  Inno- 
w  cent  XII.  ayent  peut-être  apporté 
w  quelque  changement  au  Formulaire 
^^  &  à  la  fignature,  telle  qu'elle  étoit  ci- 
^,  devant  ;  cependant  comnie  ceux  qui 
»  y  ont  été  oppofés  jufqu'ici ,  ne  con- 
M  viennent  pas  encore  entre  eux  qu'on 
«  la  puifTe  foire  pure  &fmiple,  je  ne 
M  youdrois  ni  le  faire ,  ni  le  cônfeil- 
»  ler  à  perfonne.  (  D'autre  côté  je  ne 
M  me  crois  pas  aflez  éclairé  fur  cette 
»*  matière  agitée  à  préfent  parmi  les 
w  plus  habiles  pour  ofer  condamner 
«>  abfolument  ceux  qui  font  une  figna- 
»>  ture  pure  &  fimple ,  s'ils  font  per- 
yjfuadés,  comme  on  dit  que  Fa  été 
>>  l'ami  dont  eft  queftion  ,'que  les  rai- 
9»  (bns  qui  les  ont  déterminés  font  (lif-  ' 
M  fifahtes  pour  agir  en<onfcience ,  & 
»  ftir-tout  depuis  que  j^ai  appris  les 
»*  fentimens  de  Meffieurs  Arnauld  & 
a»  Nicole.  )  - 

Sur  ces  derniers  mots  ,  îl  faut  re- 
marquer que  le  fentiment  de  Mdfieurs 
Arnauld  &  Nicole  que  M.  de  Beaupuis 
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avoit  appris  depuis  peu  »  étCHt  ikns- 
4oute  qu*on  pouvoit  depuis  les  Brefs 
d'Innocent  Xtl.  figner  le  Formulaire 
purement  &  amplement  4.  autrement 
M.  de  Beaupuis  n'auroit  point  appor- 
té ce  fentiment  comme  une  raifon  prin- 
cipale qui  Pempêchoit  de  condamner 
ceux  qui  fignoient  alors  en  cette  ma- 
nière ,  pure  &  ûmple.  Et  ce  ne  fut 
pas  là  le  fentiment  de  Meifîeurs  Âr- 
nauld  &  Nicole  feulement.^  ce  fut  en« 
core  celui  du  Père  Quefnel,  de  M^ 
Euôache  &  autres.  Mais  comme  M- 
<le  Beaupuis  marque  aufll  auparavant 
que  la  matière  ètoit  agitée  parmi  les^ 
plus  habiles  »  &  qu'ils  ne  convenoient 
pas  encore  entre  eux  qu'on  pût  faire 
la  fignature  pure  &  fimple,  il  faut 
ajouter  ici  deux  petites  remarques  : 
La  première  j  qu'il  y  a  bien  de  Tappa» 
rence  que  le  fentiment  de  Meffieurs-. 
Arnauld  &  Nicole  dont  M.  de  Beau» 
puis  Élit  mention  »  &  dont  il  s'appuye 
pour  dire  qu'il  n'ofoit  condamner  ceux 
qui  fignoient  purement  &  Amplement», 
ne  fe  doit  entendns  que  d'un  fentiment 
vers  lequel  ces  deux  grands  hommes 
penchoient ,  &  non  d'un  fentiment 
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fichaient  arrêté  &  qui  fut  fans  difS- 
culte.- 

La  feçoade ,  qui  efl  plus  confîdéra- 
ble ,  eu  que  Ton  a  fçu  de  M.  de  Beau- 
^is  lui-même,  que  M.  Arnauid  en 
parnculier ,  fans  parler  des  autres  , 
n*avoit  étéd^vis  qu'on  pouvoit  figner 
purement  ô(  Amplement,  que  fous  une 
condition  qu'on  n*a  pas  eu  aflez  de  foia 
dé  rapporter  ;'fçavoir  ,  au  cas  feule- 
ment que  les  Brefs  dlnnocent  XII. 
fiiflent  manifeftement  acceptés  par- 
tout &  entendus  par  tous  les  exac^ 
ueurs  de  lafignature  en  la  même  ma- 
nière que  les  entendoient  ceux  qu'on: 
Touloit  foire  figner. 

Après  ces  petites  réflexions ,  voict 
comme  M.  de  Beaupuiç  iînirfa  Lettre  : 
»  J'aurois  pourtant  de  la  peine  à  ex- 
»•  cufer  tout  à-fait  ceux  qui  ne  flgne* 
9*  roieat  ainû  que  dans  la  vue  d'un  $è- 
^  néfice ,  ou  autre  intérêt ,  &  qui  fans  > 
9»  cela  ne  feroîent  pas  di^fès  à  le- 
^  faire>  Mais  qui  fommes^Ojus  pouf  * 
-n  condamner  en  ce  poini  qui  nous  eft 
y*  inconnu  le  fervîteur  d'autrm  ?  S*ill 
y^  tombe  ou  s*il  demeure  ferfiie  ,  celsi 
t^^regàrée  {<m  maître;  Tâchons  donc: 
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n  de  ne  blefler  la  vérité  ni  la  charité  : 

»  la  vérité  »  foit  en  fignant  fans  rai» 

91  fon  fuffifante ,  foit  en  approuvant 

9»  ceux  qui  le  feroient  ainfi  :  la  charité  » 

»»  en  condamnant  trop  amèrement,  oti 

Nen  refufant  trop  opiniâtrement  de 

M  voir  comme  auparavant  ceux  qui 

9»  Tauroient  fait ,  de  quelque  manière 

'     ^  qu*ils  Payent  pu  faire. 

Seconde      L*autre  a&ire  ;  (  on  veut  marquer 

Sar^e^"*  ici  les  fentimens  de  M.  de  Beaupuis  ) 

Vori-RoïaL  fut  celle  de  la  Bulle  de  Clément  XL 

Fineam  Domini  Sabaoth  de  1705.  qu^on 

vouliit  obliger  les  Religieufes  de  Port- 

Roial  de  figner  &  d'accepter* 

Tout.le  monde  fçait  qu*eile$  l'accepr 
térent  avec  cette  modification  ajoutée 
aux  termes  prefcrits  par  M.  de  Paris 
pour  l'acceptation  ;  *»  fans  déroger  à 
9»  ce  qui  s'efl:  paiTé  à  notre  égard  à  la 
»»  paix  de  TEglife  fous  le  Pape  Qe- 
»  ment  IX. 

Comme  les  fentimens  avoient  été 
un  peu  partagés  auparavant  ;  fçavoir , 
Il  les  Religieufes  deyoient  ou  non  a* 
jouter  cette  modification,  ils  le  furent 
auffi  après ,  quoique  moins  encore  que 
devant.  On  croi^  que  M,  de  Beaupuis 
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ne  fiât  pas  confulti  auparavant ,  maU 
ayant  eu  avis  de  raddition  auffitôt 
après  qu'elle  eut  été  faite  \  on  Ta  vu 
en  doute  pendant  quelque  tems ,  (i  on 
avoit  dû  ou  lion' faire  cette  addition; 
mais  ce  doute  qui  ne  venoit  certaine- 
ment que  de  la  crainte  où  il  étoit  qull 
n'arrivât  du  pire  à  cette  maifon  qui 
lui  étoit  chère ,  ne  dura  guéres  que 
vingt  quatre  heures»  pendant  quoi 
ayant  réfléchi  devant  Dieu  fur  cette 
BuUe ,  il  fut  convaincu  que  les  Reli- 
gieufes  avoient  fait  non-feulement  ce 
qu'elles  pouvoient ,  mais  même  ce 
qu'elles  dévoient. 

Il  vit  enfuite  avec  une  extrême 
douleur  tous  les  préparatifs  que  cette 
modification  ajoutée  ,  donna  lieu  aux 
ennemis  de  cette  maifon  de  faire  pour 
ton  entière  deftruâion.  Mais  le  ttn» 
dre  amour  qu'il  hft  portoît  le  fédui» 
fit  en  quelque  forte ,  &  l'empêcha  d'ê- 
tre bon  Prophète  &  cet  égard  ;  car  \\ 
difoit  fouvent  qu'il  ne  pouvoit  fe  per- 
fiiader  que  les  ennemis  de  Port-Roïa! 
euflent  un  deflein  (i  outré  ,  que  de  fe 
porter  jufqû'à  difperfer  les  Religîeu- 
fes ,  ou  que  le  Seigneur  voulût  bien 


Digitized  by  VjOOQ  l6 


yoï  Mlmoins  dé  là  FU^  . 

leur  accorder  un  pouvoir  fuiEfant  pour' 
Pcxécuter, 

L'on  fçait  quMI  en  a  été  tout  autre  - 
ment ,  &  juiqu'à  quel  excès  ils  ont 
eu  &  la  volonté  &  le  pouvoir  de  fe 
porter. 

Le  faim  Prêtre  n*apperçut  quç  quel- 
ques étincelles  de  Teffroy^le  incendie 
qui  confuma  une  maifon  qui  lui  étoit 
A  chère. 

Il  s*humilia  devant  le  Seigneur  t 
oiiap.  Vi!  comme  fif  ce  pieux  Roi  Jofias,  &  le 
^1^.1^.10.  Seigneur  lui  accorda  la  même  faveur 
qu'à  ce  fâint  Roi ,  en  le  faifant  re* 
pofer  &  enfevelir  en  paix  »  comma 
on  le  va  voir  dans  TArticie  fuivanc  t 
aAn  que  fes  yeux  ne  fuiTent^pas.  té- 
moins des  horribles  maux  dont  il  vou* 
loit  bien  permettre  que  le  monde  zc* 
câblât  un  fi  faint  lieu, 
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ARTICLE   QUATRIEME. 

Les  ehofes  finpdiirts  que  AL  de  BeaU'^ 
puis  a  faius,  ou  qui  lui  font  arrivées 
depuis  fa  retraite  en  tôSd.  jufques  Si- 
compris  fa  mort. 

LA  première  attire  finguliérecpiion  lui  offre 
fe  préfénté  ié  t>  appartient  uns  ;°";i|j;^2^ 
douteàPannée  1685.  ou  168^.  dansMcrlou  eo 
ce  tems  où  on  faîMt  la  guerre  auxJ^J^"^  ^' 
prétendus  Janféniites  »  un  incident  fit 
^pi'on  préfentaune  Cure  à  M.  deBeau- 
puis  ,  lui  à  qui  on  avoit  ôté  tous  les. 
emplois  &  tous  lis  pouvoirs ,  comme 
à  plufieurs  autres. 

La  Cure  dont  il  s'agit ,  étoit  celle 
de  Merlou  ,  anciennement  dit  Merlo  ^ 
ou  plutôt  Mello  y  Bourç  du  Diocè&  de 
Beauvais  à  quelques  lieues  db  Chan* 
tilly  ,  où  il  y  a  une  Collégiale  &  une 
Paroifle  unies  dans  une  même  Eglife. 

Madame  la  Princefie  de  Meckel- 
bourg ,  Elizabeth  Angélique  de  Mont- 
morency ,  fœur  de  François  Henry  de 
Montmorency  Duc  de  Lu|^embourg  »; 
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Maréchal  de  France  >  &  femme  de 
Chriftian  Louis  Duc  de  Meckelbourg 
Prince  des  Vandales  ,  était  dans  ce 
Bourg  ayant  la  nomination  des  Cha- 
noines &  de  la  Cure. 

Les  Chanoines  &  je  Curé,  de  ce 
lieu  étoient  en  très- grande  divifion 
depuis  leng-tems  ,  &i  après  bien  des 
tentatives ,  on  n'avoit  pu  les  mettre 
d'accord.  Maiâ  la  Cure  étant  devenue 
vacante  ,*  foit  par^nort ,  (bit  par  dé* 
mîffion  en  i68y  ou  86.  on  propofa 
M.  de  Beaupuis^  la  Princeffe  com- 
me un  homme  dont  la  fagefTe ,  le  def- 
întérefTement  &  les  autres  vertus  ec^ 
cléfiaftiques  étoient  les  plus  propres  à 
mettre  fin  à  ces  divîfions  ,  &  à  répa- 
rer lesHéfordres  &  les  fcahdàles  qu'el- 
les avoient.  caufés  dans  la  Paroiffe  &' 
dans  tout  le  Païs. 

M.  deBeaupuis  a  témoigné  plufieurs 
fols  dans  lès  converfations  ,  qu'un  de 
fes  plus  grands  &  plus  fréquens  dé- 
firs  lorfqu'îl  fut  entré  dans  Têtat  Ec- 
cîéfiaftîque,  avoit  été  de  travailler  au 
falut  des  âmes  dans  quelque  pauvre 
Paroiffe  de  campagne  ;  mais  qu'il  avoît 
reconnu  la  vérité  de  ce  que  M.  Nr- 
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cole  a  prouvé  depuis  dans  un  petit 
traité  particulier  touchant  les  attraits  ; 
fçavoir ,  que  »»  quand  même  les  défirs 
w  &  les  attraits  viendroient  de  Dieu 
w  &  de  fo'n  efprit ,  comme  étant  une 
"  bonne  chofe  &  pour  une  bonne  fin  , 
"  tel  qu'étoit  le  défir  qu'avoit  conçu 
w  le  Roi  David  de  bâtir  un  Temple  au 
^  Seigneur ,  îl  ne  s^enfuît  pas  qu'on 
>»  doive  fuivre  &  exécuter  ces  défirs 
»  &  ces  attraits ,  &  que  fouvent  Dieu 
M  même  ne  v-eut  pas  qu'on  les  exé- 
^  cute  :  &  comme  en  eflfer  il  défendit 
w  à  David  d'exécuter  le  défir  qu'il  lui 
M  avoit  infpiré  de  bâtir  un  Temple  , 
9>  que  ce  font  deux  cfao^  difFérentes 
9»  d'avoir  un  attrait  pour  une  certaine 
99  bonne  œuvre ,  &  d'être  obligé  de 
f*  fuivre  cet  attrait  dans  la  pratique  ; 
M  que  l'un  ne  fiiit  nullement  de  î'au- 
w  tre ,  &c. 

Voilà  ce  que  dit  M.  Nicole  ;  &  c'eft 
peut-être  la  meilleur  explication  qu'on 
peut  donner  à  ce  célèbre  pafiTage  du 
grand  Apôtre  :  Si  quîs  Epifcopatum  de*'  i.  Timou 
fiderat ,  bonum  opus  defiderat ,  quoique  ^*  *' 
cette  explication  ne  foit  donnée ,  ce 
.  iemble  9  par  aucun  de  nos  plus  célé*<^ 
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bres  Commentateurs.  Et^efietTAp^ 
tre  ayant  approuvé  &  loué  le  défir 
de  la  bonne  chofe  qui  eft  Tœuvre  & 
le  travail  de  TEpifcopat ,  effraye  auffi- 
tôt ,  &  détourne  en  quelque  forte  de 
Texécution  de  ce  défir ,  en  repréfen- 
tant,  tout  de  fuite  les  défauts  ou  vices 
dont  tout  Prélat  doit  être  exemt ,  & 
au  contraire  les  vertus  dont  il  doit 
être  revêtu.  . 

M.  de  Beaupuis  étoit  tout  plein  de 
ces  principes  &  de  ces  régies  ;  &d*ail« 
leurs  il  lui  fut  fortaifé.de  reconnoi^ 
tre  dans  Toccafion  dont  on  parle  ce 
que  Dieu  vouloit  qu*il  fit  ou  qu'il  ne 
fit  pas  :  car  après  avoir  marqué  àceux 
par  qui  la  Princeffe  lui  avoir  fait  pro» 
pofer  1»  bonne  œuvre ,  Tinclinatioa^ 
&  le  défit  même  qu'il  avoit  de  rendre 
i  TEglife  tous  les  fervices  d<xit  il  étoit 
capable ,  il  vit  parla  difpofition  &  1» 
conduite  de  M.  de  Janfon  Evêque , 
quç  Dieu  fe  contenteroit  fans  doute 
de  fon  défir.  En  effet  le  Prélat  appré- 
hendant que  fes  Observateurs  ne  lui 
fiffent  des  ailaîres  en  Cour  pour  avoir 
donné  un  Vifa  à  un  homme  tel  que  M. 
ie  Beaupuis ,  à  qui  Ton  tenoît  poiur 
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l&r  qu'il  ne  falloît  point  parler  de  A- 
gnature  du  Formulaire  ;  Le  Prélat  » 
dis- je,  fit  d'abord  bien  des  offi-es  de 
fervice  à  Madame  de  Meckelbourg  » 
mais  il  différa  ,  il  éluda ,  il  fit  échouer 
Fafiaire  ,  de  mamére  que  M.  de  Beau- 
puis  demeura  dans  fa  retraite  &  fon 
filence. 

Ceft  la  première  des  affidresfingu-» 
liéres  qui  doivent  être  rapportées  dans 
ce  quatrième  article. 

Un  autre  afiàire  finguliére  >  &qui  Hiflsh» 
toucha  fort  M.  Je  Beaupuis  ,  fut  celle  ^  ^^ 
qui  le  pafla  dans  FAbbale  de  la  Trappe  Beaupuis  à 
à  un  voîs^e  extraordinaire  qu'il  fit  en  ^  J/<f  ^ 
en  1696. 

Ceft  fins  doute  de  cette  afeirc  qui  J^^^ 
regardait  M.  de  Beaupuis ,  &  d'une  fé- 
conde qui  regardoit  un  autre  Prêtre  , 
nommé  M.  de  Maupas ,  dont  M.  l'Ab- 
bé de  Maflblier  dans  la  vie  du  Révé- 
rend Père  Abbé  de  Rancé  (è  contente 
de  dire  qu'il  n*en  étoit  pas  aflez  inf- 
truit  pour  en  rendre  compte  au  public. 

Voici  ce  quç  l'on  fçait  de  celle  de 
M.  de  Beaupuis. 

Il  faut  remarquer  d'abord  que  quoi«^ 
que  ce  (aint  Prêtre  eut  envoyé  trois^ 
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de  ies  neveux  pour  être  Religieux 
dans  ce  MonaAére ,  &  que  deux  y 
fuflfent  rédés ,  comme  on  Ta  dit  dans 
le  deuxième  article  de  cette  quatrième 
partie,  il  faut  remarquer,  dis-je  ,  que 
M.  de  Beaupuis  ne  parut  jamais  bien 
reçu  dans  cette  maifon  dans  différens 
voïagcs  qu'il  y  fit ,  quoiqu'en  petit 
nombre.  Jamais  on  ne  lui  fit  la  gracç 
de  voir  le  Révérend  Père  Abbé  ,  non 
plus  que  le  Père  Souprxeur  ,  Dom 
Pierre  le  Nain  qui ,  avec  fon  frère  M. 
de  Tillemom ,  avoit  été  élevé  fous 
la  conduite  de  M.  de  Beaupuis  dans 
les  petits  Collèges  de  Port-Roïal. 

On  a  vu  dans  Tarticle  précédent 
combien  M.  de  Tillemont  avoit  con* 
fervé  de  reconnoifTance  &  de  f  énéra- 
tion  pour  M.  de  Beaupuis  ;  &  on  peut 
aflurer  que  Dom  Pierre  le  Nain  n'en 
eut  pas  moins ,  quoiqu'il  en  ait  paru 
moins  de  marques  extérieures. 

On  à  encore  en  main  plufieurs  Let- 
tres originales  de  la  main  de  ce  faint 
Religieux,  avant  qu'il  fut  à  la  Trappe, 
par  lefquelles  il  demandoit  les  avis  de 
M.  de  Beaupuis  fur  divers  points  de  fa 
confcience  ,  mais  fur-tout  danâ  diver- 
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fes  démarches  importantes  ,  comme 
lorfqu'il  étoit  queftlon  de  recevoir 
quelqu'un  des  faims  Ordres,  &  lorf- 
qu^il  fe  retira  dans  la  maifori  de  faint 
Viftor  de  Paris  pdtir  s'y  engager , 
comme  il  le  fit  en  efFet ,  dans  la  vie  des 
Chanoines  Réguliers ,  fans  qu'on  voye 
toutefois  qu'il  en  ait  ufé  de  même  lorf- 
qu'il quitta  faint  Viûor  pour  fe  retirer 
à  la  Trappe.  Quoiqu'il  en  foit ,  il  eft 
bien  fur  que  ce  faint  Religieux  con- 
ftrva*  toujours  pour  M.  de  Beaupuis 
beaucoup  de  refpcft  &  d'attachement; 
&  qu'étant  Souprieur  de  la  Trappe  , 
il  témoigna  en  .qudques  occafions  à 
M.  fon  frère  de  Tillemont  &  d'autres 
amis  le  défir  qu'il  avoit  de  voir  &  d'era- 
braffer  M.  de  Beaupuis.  Mais  non- 
feulement  on  n'accorda  point  cette  fa- 
veur au  faint  Prêtre ,  il  ne  put  même 
y  voir  fes  neveux  ;  &  tout«  la  grâce 
qu'on  lui  fit  dans  un  voïage  fait  après 
la  profeffion  de  M.  Claude  Mauger 
qu'on  nommoit  le  Frère  Théodofe  , 
fut  d'être  fervi  à  1*^  Meffe  par  ce  cher 
neveu ,  fans  que  l'un  &  l'autre  fe  foient 
dit  un  mot  de  furplus ,  &  fans  avoir 
eu  permiffion  de  le  voir  davantage. 
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11  ae  put  donc  voir  que  l'autre  neveu 
quiavoit  refté  dans  les  dehors  du  Mo- 
naftére ,  comme  on  Ta  rapporté  ci- 
devant.  ,  ^ 

Mais  celui  des  trois  neveux  qui 
étoit  revenu  demeurer  avec  fon  on- 
cle &  qui  Taccompagnoit  dans  fes 
volages ,  ayant  poufTé  lui  feul  jufqu*à 
la  Trappe  en  1(593.  &  ayant  repré- 
fenté  au  Révérend  Père  Abbé  de  Rancé 
les-  défirs  réciproques  dé  M.  de  Beau- 
puis  &  de  Dom  Pierre  le  Nain ,  le 
Révérend  Père  lui  répondit  d'une  ma- 
nière qui  lui  parut  plus  favorable.  Un 
ami  de  M.  de  Beaupuis  qui  avoir  été 
à  la  Trappe  vers  le  même  tems ,  lui 
avoit  fait  de  même  un  rapport  plus  fa- 
vorable touchant  la  difpofition  du  Père 
Abbé  à  fon  égard. 

Cela  détermina  M.  de  Beaupuis  à 
faire  encore  lin  vo'iage  exprès  en  cette 
Abbaïe  :  mais  M.  fon  neveu  qui  étoit 
fon  compagnon  de  vie  &  de  voïage 
étant  venu  à  mourir  le  16.  de  Mars 
1694.  comme  on  Ta  rapporté  ci- de- 
vant ,  M.  de  Beaupuis  ne  put  faire  cette 
année  là  ,  ni  même  Tannée  fuivante  9 
le  voïage  qu'il  avoit  réfolu  de  faire  à 
la  Trappe. 
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Une  le  fit  qu'en  1696.  immédiate- 
ment après  celui  du  Roi  d'Angleterre , 
où  le  feu  avoit  pris  aux  écuries  ,  & 
après   rétabliflement   commencé  des 
Ecoles  charitables  à  Mortagne  par  la 
charité  &  le  zélé  du  Père  Abbé.  M. 
de  Beaupuis  fit  encore  ce  voïage  en« 
fièrement  à  pied  ,  malgré  fon  âge  d'en- 
viron  7  2.  ans  pour  lors  ,  accompagné 
Au  jeune  Eccléfiaftique  de  fes  parens 
qui  ètoit  devenu  le  compagnon  de  fes 
voiages.  Il  arriva  un  Samedi  Air  les 
dix  heures  du  matin  à  la  Trappe.  Il 
déclara  en  arrivant  le  fiijet  de  fon  voïa- 
ge en  demandant  à  faluer  le  Révérend 
Père  Abbé  ,  &  à  voir  Dom  Pierre  le 
Nain.  On  ne  lui  donna  fur  l'un  &  l'au- 
tre chef  aucune  réponfe  qu'aifez  ayant 
dans  l'après-dinéç  »  en  lui  marquant 
une  grande  difficulté  pour  voir  le  Père 
Abbé ,   &  prefqu'autant ,  mais  d'une 
manière  plus  vague  &  plus  incertaine 
par^rapport  à  Dom  le  Nain. 

M.  de  Beaupuis  n'infifta  pas  non 
plus  fi  fort  le  Père  Abbé  ;  mais  par 
rapport  à  Dom  le  Nain ,  il  repréfenta 
ce  qu^n  lui  avoit  fait  efpérer  de  la 
part  même  du  Fere  Abbé  :  il  repré- 
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lenta  qu^il  n'avolt  entrepris  le  voiage  » 
que  fur  refpéraRce  qu'on  lui  avoir  fait 
concevoir  ,  &  dit  qu'il  ne  deq|andoit 
autre  chofe  que  d'embrafTer  un  ancien 
ami  qui  avoit  été  fon  difçiple  :  il  offrit 
même  de  le  faire  en  préfence  de  qui 
on  voudroit ,  &  promit  enfin  de  ne  lui 
dire  aucun  mot  »  il  on  le  fouhaitoit 
ainfi.  Cétoit  le  Secrétaire  du  Révé- 
rcnd  Père  Abbé  qui  étoit  un  Laïque  «  • 
nommé  M.  le  Moine  ,  lequel  étoit  Kn- 
terpofé  à  qui.  M.  de  Beaupuis  avoit 
affaire.  Ce  Secrétaire  promit  de  rap- 
porter réponfe  fur  la  demande  «&  fur 
les  offres  de  M.  de  Beaupuis  »  finoa 
le  jour  même  difant  qu'il  étoit  un  peu 
tard ,  au  moins  le  lendemain.  Comme 
ce  lendemain  étoit  un  Dimanche,  la 
matinée  fe  paffa  prefque  toute  à  l'E- 
glife ,  fans  qu'il  y  eût  aucune  réponfe. 
On  fit  entrer  M.  de  Beaupuis  & 
fon  compagnon  au  dedans  pour  aller 
dîner  avec  la  Communauté  au  Réfec^ 
toire ,  où  le  Révérend  Père  l'ancien 
Abbé  ne  fe  trouvoit  plus  guéres. 
*  Auffitôt  après  le  dîné ,  oft  recon- 
duifit  les  deux  Hôtes  au  dehors  dans 
une  des  falles ,  où  un  Religieux   in- 
connu 
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ooniro  leur  vint  faire  compagnie  ,pen* 
dant  afiez  peu  de  tems.  M.  de  Beau- 
puis  expofôit  à  ce  Religieux  fes  de- 
mandes 9c  les  réponfes  qu'on  lui  avoit 
promifes  :  le  Religieux  qui  n'y  con- 
noiffoit  rien ,  &  qui  n'avoitaucun ,fou- 
voir ,  offirit  à  M.  de  Beaupuis  d'aller 
chercher  &  foUiciter  les  réponfes  ; 
nais  avant  qu'il  reparut ,  Vêpres  foa« 
nerent ,  &  le  Secretairie  ne  paroiflbît 
point  non  plus  que  le  Religieux. 

Après  Vêpres  M.  de  Beaupuis  étant 
rentré  dans  la  Iklle  «  le  Père  qui  avoit 
foin  de  la  porte  lui  vint  demander  s'il 
ne  fouhaitoit  pes  de  fortir  au  dehors 
pour  prendrei'air.  M.  de  Beaupuis  lui 
répondît  quil  n^&tott  pa«  venu  i  la 
Trappe  pour  cela ,  /maispour  telle  cho- 
fe  dont  il  œ  .pouvok  avoir  inêm^  la 
moindre  céponfe.  Le  Per/s  portier  dit 
qu'il  zSigit  voir  jk  chercher.  Il  avoit 
i  peine  quitté ,  tiue  M.  de  Beaupuis 
&  fon  comp^;non  apper^r^nt  M.  le 
Secr^aîreiquipaffqitleiongde  la  falle 
bas  y  entrer.  Us  l'appellerent  \  &  lui 
comme  toutjétonné  dit  à  M.  de  Beau- 
puis  qu^il.le  cherchoit  dans  toute  la 
maUbu  dq>uis  du  tems.  M.  de  Bqau* 
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puis  dit  qu'il  n'avoit  bougé  de  la  ùllc 
en  on  Tavoit  introduit  que  pour  aller 
^  r£gli£e.  Le  Secrétaire  lui  dit  &uin« 
tôt  qu'il  êtoit  bien  fôciié  de  luî  appor- 
ter  uneréponfe  peu  fatisiai&nte ,  mais 
qu'enfin  le  Révérend  Père  Abbé  avoit 
des  raifons  eflentielles  pour  ne  lui 
point  accorder  ce  qu'il  demandoit.  M* 
de  Beaupuis  le  pria  de  lui  dire  »  quel- 
les pouvoient  donc  être  ces  rairon$ 
ciTentielles ,  d'autant  que  pour  lui  il 
n'en  pouvoit  deviner  aucune. 

Le  Secrétaire  ïui  repartît  là-deffus 
que  ^il  vouloit  bifeft  jurer  foi  de  Prê- 
tre qu*il  n'en  dîroît  mot  à  qui  que  ce 
fût ,  il  les  lui  diroit.  Le  feul  mot  de  ju«- 
rement  $t  peur  à  M.  de  Beaupuis  qpi 
répondît ,  que  s'il  avoit  à  dire  quel* 
que  chofe  4e  ce  qu'il  auroît  appris  , 
ce  ne  feroît  qu'à  de«  amis  »  ou  plûfôe 
a  un  ami  très-fage  &  qui  hii  étoie 
commun  avec  le  Révérend  Père  Abbé  ,  ' 
que  de  plus  il  croyoit  étr^  connu  de  fa 
Héyérénce  pour  hommç  qui  n'étoie 
pas  grand  parleur  &  qui  ne  voyoitpat 
grand  monde  ;  qif enfin  il  lui  paroifibît 
fort  étonnant  que  dans  une-  oiaiiba 
^pm^  IsL  Tr^p^e  on  fit  uii^  çhbft  ié^ 
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fendue  par  la  Loi  d«  Dieu ,  par  les 
fiéglemen$  des  Conciles  &  par  les 
Loix  des  Princes  «  qui  étoit  d'eûger 
fur-tout  d*ua  Prêtre  un  ferment  pour 
une  chofe  qui  paroiflbir  peu  ouprâit 
néceflaire  i  qu'ainfi  n^ayaat  jamais  fait 
de  feriBeat ,  'il  hoit  fort  réfolu  de 
n'en  point  faire  ea  cette  occafioa  «  & 
de  ne  point  acheter  à  ce^  prix  lacon* 
ooiflance  des  choies  qui  apparemment 
oe  lui  feroient  ni  utiles-,  ni  agréables^ 
Le  Secrétaire  un  peu  conft»  &  étourdi 
repartit  qu*il  ne  pouvoit  donc  rien  di« 
re  :  il  foufaaita  le  bon  foir  j  &  fe  retira*' 
M*  de  Beaupuis  fercnt  forti  de  la 
naifon  fur  le  champ ,  s^il  n'eût  point 
été  trop  tard  :  il  en  partit  lé  lendemain 
de  grand  matin  «  &  après  avcûr  re« 
pafle  par  Port-Roïai  où  U  trouva  ML 
Dufbàé  à  qui  il  raconta  foa  avanturd 
auifi.tûen  qu'à  ia  Mère  Abbefie ,  il  re^* 
vint  promptem^t  à  Paris ,  &  alla 
trouver  HL  de  TiUemont  à  Tillemont 
oiéme  à  qui  il  fit  récit  de  ce  qui  étoit 
arrivé.  M.  de  Tillemont  &it  extrême* 
inent  furpris ,  mais  il  demeura  cepen-* 
4ant  à  fon  ordinaire  dans  une  grande 
j^etenuë  poMX  ne  juger  abfolument ,  ni 
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condamner  particulièrement  le  Père 
Abbé.  Il  prk  feulement  avec  M.  de 
Beaupuis  quelque  réfolutionde  s'in- 
former &  de  fe  plaindre  même  de 'vive 
voix ,  en  allant  lui-même  le  plût6t 
iquHl  pourroit  à  la  Trappe. 

n  y  fut  en  effet  environ^eux  mois 
après  dans  le  mois  d-Oâobre  169^. 
&  non  169  j.. comme  il  eft  dit  àla pa- 
ge 8.  du  >pQtit  imprimé  à  Nancy.  En 
effet  on  a  en  mains  les  l.ettresdeM: 
.de  Tillemont  à  M.  de  Beaupuis  datées 
du  mois  de  Décembre  1696.  où  il 
rend  compte  de  fa  vifite  à  la  Trappe. 
M.  de  Tillemont  ^'y  plaignit  au  Ré- 
vérend Père  non-feulement  du  refus 
qu'on  avoit  fait  à  M.  de  Beaupuis  de 
voir  &  -d'embraffer  fon  frère  Dom 
Pieire  le  Nain  ,  mais  auffi  de  la  ma- 
nière dont  fà  Révérence  avoit  écrit 
à  M.  l'Abbé  Nlcaife  fur  la  mort  de  M. 
Arnauld.  Le  Rivérend  Père  répondit 
à  M,  de  Tillemont  fur  Je-dernier  point» 
qu'on  ;i(voit  mal  pris  fa  Lettre ,  qu^i^l 
n'avoit  >jamats  eu  intention  de  fe  dé- 
clarer contre  M.  Arnauld  pour  qui  il 
avoit  toujours  eu.une  eftime  particu« 
^vp }  &  il  lui  déclara  en  ces  propres 
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di  AL  Valon  de  BeaupUis»  f\j 
termes  dont  M.  de  TMlemom  le  fit  ibu« 
venir  dans  la  fuite  9  qu^il  reconnoif* 
foit  M.  Arnauldcomme  un  homme  dont 
la  foi  étoit  pure  &  qui  étoit  grand 
dans  TEgUfe  &  grand  devant  Dieu. 
.  Pour  ce  qui  eft  du  refus  £iit  i  M; 
de  Beaupuis ,  le  Père  Abbé  dit  i  Mr 
deTillemont  qu'il  n'avoit  pu  faire  au« 
trement ,  parce  qu'il  avoit  eu  des  or* 
dres  de  la  Cour  &  des  avis  par  trois 
difierentes  Lettres  9  où^  on  lui  avoit 
marqué  de  ne  point  recevoir  ce  Pré^ 
ue  dans  fon  Monaftére.  M.  de  Tille* 
mont  fut  furpris  &  arrêté  fur  llieure 
par  cette*  réponfe  :  mais  dans  la  fuit^ 
ayant  &it  (es  réflexion^ ,  &  ayant  re^ 
çtt  celles  de  M.  de  Beaupuis  ,  ils  jugé^ 
r^nt  tous  deux  fort  probablement  que 
Mft  avis  &  ces  Lettres  de  la  Cour  n'a- 
voient  été  att  phj^  que  quelques  ef- 
fets de  la  grande  afl^ire  des  Chanoi* 
oes  de  Beauvais  avant  qu*elle  (ut  ter- 
imnée ,  comme  elle  le  fut ,  à  Tavan- 
tage  des  Chanoines  &  des  autres  per- 
Tonnes  calomniées ,  au  nombre  def- 
^elles  on  avoit  mis  M.  TAbbé  de.  la 
Trappe  lui-même  auiB  bien  que  M.  de 
Beaupuis ,  comme  on  Fa  rapporté  dan^ 
l'article  précédent.  O  5 
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U  était  en  effet  ^oralement  impo^ 
fible  qbe  le  nom  de  M.  de  Beaupuis 
parut  à  la  Cour  autrement  que  par 
oette  horrible  affaire.  »>  Effeâivemene 
dit  M.  de  TiUemont ,  dauis  une  Let* 
tre  écrite  à  M.  de  Beaupuis  le  9.  Dé- 
V  cembre  1^96,  )e  ne  vois  pas  quece 
»  puiffe  être  autre  chofe  :  &  fi  cela  eft  , 
*»)e  vous  avoue»  Monfieur,  que  lar 
^  )uftificatioa  me  peroit  une  étrange 
»  condamnation.  J'ai  bien  regret  de  ne 
«m'en  être  pas  fouveau  dans  Toc-^ 
»  cafion» 

Tout  cela  joint  encore  à  l'autre  af- 
fiûre  4  peu  près  (emblabte  à  celle  de 
M.  de  Peaupuis  »  c*eft-a-dire  à  un  re- 
fus fait  à  un  autre  Prêtre  nommé  M» 
de  Maupas  à  qui  on  n'avoit  pas  voulu 
même  parler  à  la  Trappe  ;  to'j^t  irkr  ; 
dis.je  y  cl:'^^  feu  M."dc  Tillemont 
&  écrire  au  Révérend  Père  Abbé  dé 
Rancé  une  grande  Lettre  qui  a  été  im- 
primée à  Nancy  eni70  5.  &  qiii  eft 
toute  digne  de  la  fcience  &  de  la  piété 
de  celui  qui  l'a  écrite.  Elle  n'eft  poîn  t 
datée  ,  mais  elle  eft  affurément  dç  la 
fin  de  1696.  ou  du  commencement  de 
1697.  En  effet  M.  de  Tillemont  mar- 
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de  M.  If^ahn  de  Beaupulf.  ^  l^ 
^ùe  à  M.  de  Beaupuîs  dans  fa  Lettre 
du  9.  DécemlH'e  16^6.  dont  on  vient 
de  rapporter  ^udques  lignes  ci-dçflus  9 
que  cette  graôde  Lettre  ét(Mt  dl^ofée^ 
Biais  qull  l'avok  «nvoyée  à  une  per-  Peur-ecrv 
ibnoe  aflfez  éloigaée^  &<|u'elle  n'était  ^^^j^'  ^""^' 
-pas  encore  revenue  ;  &  que  û  cette 
pârfoose  &  M.  de  Beaupuis  lui-même 
jugeoient  qu'il  dut  Fenvoyet  ^  il  y 
ajouteroit  qvtàgfxt  cko{e  fiir  la  grande 
af&îre  de .3eattvai«.  Après  qu(n  il  ajou- 
te ces  {laroles  :  >^  J'ai  paflé ,  dit^îi., 
h  avec  aut^t  de  force  que  j'ai  cru  le 
9*  devoir  «  &  en  même  tems  avec  ref- 
M  peâ  à  un  ami  fur  la  crainte  qu'il  pa« 
«  roît  avoir  des  homoies  pour  confer^ 

99  réf  TA  niaifonf 

On  n'a  point  à  cette  gf anïe  Le'f-^ 
tre  de  ML  de  TiUemont  imprimée  à 
Nancy ,  la  réponfe  qu'y  fit  le  Révé- 
rend Père  ;  réponfe  qui  eft  fi  courte 
&  fi  iicbe ,  qu'apparemment  ce  gfand 
Solitaire  n'avoit  rien  trouvé  qoi  put 
âtisfaire  i  ce  que  lui  aviMt  repréfènté 
M.  de  TiUemont.  M.  FÂbbé  Marfol- 
lier  qui  a  rapporté  très-peu  de  chofes 
de  la  grande  Lettre  de  M.  de  Tille-^ 
mont,  rapporte  toute  entière  la  ri* 
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ponfe  courte  &  féche  dont  on  parle. 

Mah  après  la  mort  du  Révérend 
Père  Abbé ,  le  parti  molinifte  eut  foin 
de  donner  au  Public  un  projet  de  réi- 
ponfe  beaucoup  plus  ample  &  plus  vi- 
ve qu'on  prétend  que  le  Révérend 
Père  avoir  diôéei  Ceft  ce  projet  fu? 
quoi  on  ifi  fait  un  difcours  &  des  no- 
tes ou  remarques  qui  font  jointes  dan» 
le  même  imprimé  à* Nancy.  Le  difcours 
&  les  remarques  prouvent  combien  si 
eft  douteux  que  le'  projet  foit  vérita^ 
blement  du  Père  AÛ>é  de  Rancé ,  & 
réfutent  beaucoup  de  feaâ*etés  qui  s'y 
trouvent. 

On  n'y  a  pourtant  point  relevé  oc 
qui  eA  dit  de  M.  de  ffeaupuis  au  nonii 
bre  11.  du  projet  où  Ton  fait  ainfî 
parler  le  Révérend  Père  Abbé  :  »Pour 
»»  ce  qui  eft  de  M.  de  Beaupuis  «  je  fuis 
M  perfuadé  que  j'ai  fait  ce  que  j'ai  dû 
»>  faire,  n  Ces  premières  paroles  font 
conformes  à  celles  de  la  petite  &  vé- 
ritable réponfe  ;  mais  au  lieu  qu'il  tie 
s'appuye  là  que  fur  les  mouvemens  de 
fa  confcience  »  il  apporte  dans  le  pro- 
jet des  raifons  prifes  des  ordres  du 
Roi  en  cette  manière:  »  Le  Roi»  dit- 
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if  M.  Wdon  de  Seaupuis*  3  il 
a»  il  »  me  fait  écrire  que  M.  de  Beau- 
»>  puis  eft  im  homme  qui  manque  au 
M  refpeâ  qu'il  lui  doit  &  qu'il  ne  trou* 
99  ve  pas  bon  que  je  lui  donne  l'entrée 
9»  de  notre  Monaftére.  Mon&ntiment 
9>  eft.  que  je  his  en  cela  la  volonté  de 
M  Dieu ,  quand  j*obéis  à  celle  du  Roi» 
9»  &  que  je  ne  veux  point  avoir  de 
.  M  commerce  avec  lui.  J'ai  trop  d'obli^ 
»  gation  au  Roi  pour  avoir  fur  cela 
9*  d'autres  difpofitions.^ 

Voilà  d'abord  un  langage  bien  peu 
exaû,,  &  qui  ne  fortit  jamais  de  Ig 
bouche  du  Révérend  Père.  En.effist  il 
parloit  &  il  écrivoit  trop  bien  piour 
avoir  nus  4ans  une  période  où  il  n*eft  - 
parlé  que  de  Dieu  &  du  Roi  ,1e  pro* 
.nom  lui  qui.  ne  fe  rapporte-  ppurtant' 
qu'à  M.  de  Beaopuis  ,  quoique  non' 
exprimé  dans  la  période  :  ce  qui  pré* 
fente  même  un  fens.louche-&  fâcheux.  • 

Ainfi  quand  on  dit  apjFès  avoir  par*  * 
lé  de  Dieu,  &-du  Roi,  »^  je  ne  veux 
»  avoir  aucun  commerce  avec  lui ,  ^ 
cela  femble>  ûgniâer  qu!oa  ne  veut 
avoir  aucun  commerce  avec  le  Roi  •:  - 
il  falloit  donc  plutôt  mettre  quelqi^e- 
nom  fpécifique  à  la  place  du  pronom» 
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vu  difant  :  •»  je  ne  veux  avoir  aucuft 
«V  commerce  «vec  cet  EcdéfiaftiqUe 
'»  ou  wecce  Prêtre.  Mais  latflant  làle 
I^rançois  à  pare  «  ce  qu*on  fait  dire  au 
Révérend  Père,  que  le  Roi  lui  avoit 
&it  écrire  que  M.  de  Beaupuis  étoit 
«m  homme  qni  manquott  au  refpefi 
^a*il  lui  devoit ,  eft  une  calomnie  Ti 
-groffiére  âc'fi  deftituée  de  toute  preu-^^ 
ve ,  (  à  moins  qu'on  ne  la  veuille  fi* 
ter  de  la  grande  afiaire  des  Chanoi- 
«es  de  Beauvais  r  propre  à  prouver 
«out  le  contraire  »  )  qu*il  n*eft  guéres 
poi&ble  quie  le  Révérend  Père  en  art 
w^%  compte.  Bien  plus  ,  c'eft^me  ca* 
lomnie  qui  renftrme  un  cabne  mom* 
*kment  impoffibie  »  n'étnnt  paspofiible 
*qu-un  Sujet  qui  eft  connu  pour  man- 
«quer  au  refpeft  dft  à  Ton  Prince  ,  de» 
meure  comme  M.  de  Beaupuis  fous  \» 
•yeux  de  ce  même  Prince^  Qon*finiIe- 
-ment  dans  une  entière  impunité ,  mais 
-^tans  uhe  plfeine  liberté  &  &qs  ht  moin^ 
"itfe  réprimande  &  le  moindre  avis  » 
*%L  ans  aviotr  jamais,  d'autre  peine  d*un 
•tel  crime  »  que  ceHedc  n'être  pas  ad- 
•mis  à>rembraflement  d'un  Rdigieux 
•ée  la  Trappe  »  &  jamûs  d'autre  avis» 
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de  ML  Valon  de  Seamputs.  )if 
^pie  cdui  d*iui  Secrétaire  d*un  Père 
Abbé  qiû  ne  hii  en  donne  même  au- 
cun ,  mais  i|ui  commence  par  exiger 
un  ferment  pour  pouvoir  enfuite  lui 
dire  quelque  chofe. 

Quel  ferment  feut-il  exiger  d!un 
homme  pour  f  avertir  qu'il  pafle^pour 
manquer  au  rrfpeâ  dû  ^u  Roi  :  ce  qui 
aflStrément  aurok  été  un  crime  en  lui  » 
û  cela  e&t  été.  Le  Révérend  Pece  Ah^ 
bé  ne  lui  auroit  point  du  donner  ou 
£ûre  domier  cet  avis  très-libreaient  ;. 
ou  flùtàt  n'eAnil  pas  certain  que  j»- 
mais  le  Réyéreud  Père  die  Rancé  n'W 
cmpamtte  chofe  de  M.de  Beaupuis- 
^làÂ  conaoîflM  trop  bien  pour  cela  r 
&  mnfi  ccf  endrptt  du  projet  de  ré« 
poafe  «ft  «neoré  une  preuve  à  ajouter 
i  uiliùêiftoi^  a  données ,  pour  mon* 
ftrrr  ipie  wpv<>f0t  1^  tr^-£»ax  9  ou 
au  moins  très-£iUîfié  «  fam  parler  de 
ce  ngB^on  ,a,«emacqué  411e  c*^  <ep  ef^ 
fet  w  écn%  ppfthuniç  (^s  d^nature^fic 
îrès^f^  auipriie. 

Quai)t  i  la  conduite  que  le  .Révé- 
rend Pei»  Abbé  tint  en  effet  ;à  r^g;ard 
d^  M.  de  ^eaupuis  •  on  pourrpit  dire 
il'abord  i  c^  ^^  pç  qu'pn  gi^vid! 

04' 
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homme  difierent  de  M.  de  Tilleiiiofif 
avoit  dit  du  Révérend  Père  Abbé  à 

'  regard  de  M.  AmauM  ,  *»  que  fi  la  po- 
^  Ittique  ou  la  tùmdité  avcnenr  eu 
*»  quelque  part  dans  ee  ipie  le  Révi- 
9»  rend  Père  Jean  le  Beuthilier  de 
^  Rancé  arofr  dk  ou  &k  a  l'égard  de 
*»  ce  grand'  homme,  U-  fiiudroît  dire 

'  ^y  que  parcet^ndroit  ce**Réfonnateur 
»>  de  Citeaux  &'auroit  point  paru  êtes 
M  un  Jean  danr  ledéièrt; 

On  peut  remarquer  de  ]dus  avec 

]j^^  ^.l^^'i^  Pierre  le  Nain  dans  la  vie  du 

chap.  If.  Révérend  Père  Abbé,  que  »  dés  Fan- 

pas^is»..  „„^ç^  1687.  l'envie  avoir  pris  occa- 

'  »  lion  du  grand  nombre  de  p^Amnes 
9»  qui  avoient  été  vifiter  la  Trappe  en 
M  cetems-là  de  répandre  dans  le  taon- 

'  ^  de  que  rAbbé  de  la  Trappe  reoe* 

'  »  toit  dans  Êimalibn  des  gens  fyf^ 
»  peôs.  #«       ' 
De  plus  encore  le  même  Pcre  le 

'  Nain  &Ies  deux  autres  Auteurs  delà 
vie  du  Père  Abbé  de  Rancé  »  rappor- 

'  tent  tous  des  accufiitions  telles  que 
celles  qa'on  vient  de  rapporter,  & 

"  bien  d'autres  encore  qifun  certain  Re- 
ligieux mandiant  qui  avoit  été  i  b 
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de  M^  Vdon  de  Beaupuis.  }  x  y 
Trappe  en  1690.  à  mauvais  deflein& 
qui  en  étoit  (oxû  brufquementpeu  de 
jours  après  y  être  emré  ,  répandit 

.  dans  un^écrit:  horrible  qu*tl  fit  exprès 
pour  mettremal  le  Révérend  Père  Ab- 
bé dans  l'efprit  du-Roi- 

Mais-  Dom  le  Nain  ajoute  ce  que 
ks  deux,  autres  ont  omis  ^  i^'avoir  , 
un  écrit  &  quelques  Lettres  du  Ré- 
vérend Pere^  Abbé,  pour  réfuter  Taf- 
freux  écrit  du  Religieux  mendiant  &. 
pour  s*en  plaindre.  Or  il  eft  remar- 

.  quable'  que  dans  une  de  ces  Lettres 
du  Révérend  Père  à  M.  de  Paris ,  oa 
lit  ces.mots  :  »  il  y  a  environ  trois  ans 
»>  qu^onoÊL^  me  calomnier  fur  la  fidé- 
99  lité  que  jedois  au  Roi.  Mais  ce  mé- 
»  chant  <^e  fe  diffipa  de  lui-même 
»  &.  n*eut-  pa»  de  fuite.  L*on  m^accu- 

.  «>  foit  d^avoîr  des  liaîfons.  étroites  avec 
9>  des  perfonnes  qu!on  .difoit  manquer 
i^au  refpeâ  dûàSaMajefté^&roa 
»  prétendoit  que  la^  Trappe  leur  fer- 
w  yoic  de  retraite.  « 

Ke>  peut-on  pas  croire  que-c'eftii 
l'endroit  d'où  ceux  qui  ont  fabriqiié 
ou  enflé  le  -projet  en  queftion  après  la^ 

-  mort  du  Révérend  Çere  Abbé ,  &  ^lil 
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ne  font  peut-être  guéres  tmeus  inten- 
tionnés que  ceux  dont  fe  plaignoit  le 
Rèrirend  Père  ;  que  c^eft  là  ,  dis>je  , 
Peadroit  d'où  as  ont  tiré  ce  manque 
de  refpeft  dû  au  Roi ,  qu*ib  <»it  a^ 
pliqué  au  hazard  à  M.  de  Beaupuîs  , 
quoiqu'il  ne  (bit  appliqué  dans  la  Let- 
tre du  Père  Abbé  à  aucune  perfonne 
défignée ,  &  que  de  plus  le  Révérend 
Père  Abbé  y  reg;arde  Faccufation  com^ 
me  une  odomoie  qui  fe  dîffipa  d'elle- 
même. 

Dans  la  fcnte  de  la  même  Lettre  i 
M.  de  Paris  ,  le  Révérend  Père  y  dé- 
clare qu*on  Tavoit  youht  esvéloi^>er 
Pannée  précédente,  (&  parconfequent 
•  en  1689.  puHque  c*di  eni^^o.  )  dans^ 
ime  a&ire  i  laqudle  il  ne  peut  penfer 
ians  horreur.  C'étoirîuftementrhdrri- 
ble  affiûre  des  Chanoines  de  Beauvais 
qu'on  a  rapportée  ci-devant. 

Enfin  il  faut  remarquer  que.faf-. 
filtre  tle  M.  de  Beaupuîs  fi  mal  eeçu 
i  la  Trappe  arriva  dans  le  tems  que 
le  Père  Dom  François  Armand  Ger* 
Tatfe  remuoit  ciel  &  terre  pour  ren* 
tfre  mâle  la  démiflion  qu'il  avoir  doa- 
née  depms  peu  de  TAbbayedela  Tcaf* 


Digitized  by  VjOOQ  l6 


de  KL  Violon  Ji  Seaupuîs»  5  27 
pe ,  i  laquelle  leTere  Abbé  de  Baocé- 
Tavoit  fait  nommer  après  la  mort  de 
Dora  Zozî'me.  Or  ce  Père  Dom  Ger« 
yaife  employok  pour  xeadre  fit  dé« 
fliiffioa  nulle  non-feulement  un  certi- 
ficat  ou  atteftatîon  de  vie  &  de  mœurs  ,. 
peut-être  trop  authentique  qu*il  avoir 
tirée  du  Père  Abbé  de  R^pcé  ,  mais 
auffi  diverfes  accu&tîoos  de  Janfënif- 
ne  contre  l'ancien  Abbé  ,  accufations 
dont  on  connoit  la  forcé  &  la  vertu,, 
toutes  ridicules  &  chimériques  qu'el- 
les fîiflent  en  elles-mêmes. 

Or  il  eft  sûfé  que  dans  une  fitu»' 
tioQ  auffi  facheule  qu'étoît  celle  où  ie 
trouvoit  alor^  l'ancien  Abbé«  il  air 
pris  le  parti  d*eviter  jusqu'aux  moia- 
ares  démarches  qui  auroient  pu  fervir* 
i  tort  &  à  travers  à  fordfier  les  ac- 
Ctt&tions  que  l'Abbé  nouvellemenr 
démis  mettoit  en  œuvre  pour  fe  main- 
tenir en  place  en  annullant  &  retirant 
&  démiffion  ;  &  e'eft  peut- être  là  le  fe- 
cret  qu'on  vouloit  confier  à  M.  de 
ïeaupuis  fous  le  fceau  d^ln  ferment  ^ 
ferment  d'ailleurs  qui  n'a  peut  être  été 
que  de  la  pure  invention  du  Secrétaire 
Teul  qui  fadfoit  bien  d'autres  choies  de: 
ûtétc. 
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Voilà  ce  qu'on  a  cru  devoir  rap- 
porter pour  juftifier ,  ou  au  moins  pour 
excufer  le  Révérend  Père  Abbé  de 
Rancé  dans  la  conduite  qu'il  tint  en- 
vers  M.  de  Beaupuis  dans  la  rencon- 
tre qu'dn  vient  de  rapporter. 
Vificede  Un  ttoifiéine  h\t  fingulierqui  mé- 
puiîàM?ie"*®  d'être  rapporta  ici ,  eft  une  vîfxre 
Cardinal dé<[ue  M.  de  Bëaupuîs  rendit  à  M.  le 
JanfoD.  Cardinal  de  Janfbn  en  1697.  ou  98. 
lôrfque  cette  Eminence  fut  de  retour 
à  Beauvais  après  un  fé)our  de  fept  an- 
fiées  à  Rome  ,  où  le  Roi  Louis  XIV. 
revoit  envoyé  peu  après  fa  promotion 
au  Cardinalat  qui  fut  le  13.  Février 
1690  au  lieu  que  M.  de  Beaupuis  n*à* 
voit  rapporté  que  du  déplaifir  de  fa  vi- 
il  te  à  la  Trappe ,  comme  on  vient  de  le  ' 
voir  ,  il  eut  au  contraire  beaucoup  de 
fatisfafiion  de  celle  qu^il  rendit  à  M. 
de  Janfon. 

Comme  toutes  les  compagnies  &. 
les  perfonnes  de  diflihâion  de  Beau- 
vais allèrent  faluer  cette  Eminence  à 
Toccafion  de  fon  retour ,  ceux  qui  ap-^ 
prochoient  le  plus  M.  de  Beaupuis» 
lui  repréfentérent  qu'il  écoit,  ce  fem- 
ble,  aflez  à  propos  qu'il  nemanquài;' 
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*  de  M,  Vaion  de  Btaupuis,  yi^ 
point  à  cette  efpèce  de  devoir;  Il  re- 
jetta  d*abord  cette  propofition  ;  mais 
y  ayaht  £ait  réflexion  &  ayant  do- 
mandé  quelles  avis  »  il  y  confentit 
à  la  charge  toutefois  qiLi'on  fonderoit 
auparavant  la  difpofition  du  Cardinal 
à  fon  égard:  Ce  fut  Mv  Nicolas  Trif- 
tan  Chanoine-  de  la  Cathédrale  neveu 
de  feu  M.  Trîflan  grand  Archidiacre 
dont  OQ  a  pavlé  dans-  l'article  précér- 
dent  &  ami  partîoulier  de  M.  deBeau- 
puis ,  qui  fe  chargea  d'aller  à  la  dé^. 
couverte. 

Ce  digne  Chanoine  ayant  donc  un 
Jour  diné  chez  M.  le  Cardinal  »  il  prit 
ion  tems  pour  lui  dire  en  particulier^ 
^^un  Prêtre  tort  ancien ,  nommé  JVL 
et  Beaupuis ,  défiroit  d^avoir  l'hon- 
neur de  faluer  foa  Eminence  »  mais 
qu*il  n*ofoit  le  faire  qu'il  ne  fçut  au« 
.paravanrfi  cette  démaorche  n^  lui  dé- 
plairoit  point.  Le  Cardinal  répondit  « 
qu'il  y  avott  long-tems  qu'il  connoif- 
foit  M.  de  Beaupuis  ,•  que  c  etoit  u|i 
.des  plus  vertueuxPrétres  que  l'on  pût 
connoitre^,  &  que  fa  vifite  lui  feroit 
très^agréable: 

M«  de  Beaupuis  y  alla  donc  dès  lé 
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lendenaîn  fur  la  fia  du  (Uner.  Le  Caf^ 
dinal  avok  alors  à  Êi  table  quelquef 
Chanoines  aoiîs  4e  M«  de  Beaij^niis  > 
&  ipielques  narres  ,  fur  -  tout  det 
Ghmds-Vicwes  ^ui  étolem  un  pen 
différens. 

LorfquVm  eut  annoncé  M.  de  Beau* 
puis  au  Cardâud  qui  fe  levoit  de  ta- 
ble ,  cette  Emioence  entra  dans  ta 
chambre  ,  qukta  la  fimarreonrobede 
chambre  dont  elle  étoât  revêtue  &  prit 
ies  habits  les  plus  propres ,  coaune 
s*il  eût  voulu  aller  à  FEgliiè,  ou  re- 
cevoir une  peribone  de  la  première 
diftînfHon.  U  revint  enfiiite  par  la 
chambre  où  Ton  avoit  mangé  ,  &  où 
ceux  qui  avoîent  diiïé  étôtedtericôwf 
il  alla  prendre  M.  de  Beanpuis  dans 
ranti-chambre ,  &  le  cpndui£uit  par 
la  main  ,  repafla  pardevant  toute  VAS* 
femblée  ,  &  Fintroduifit  jufqu^au  foaX 
de  la  chambre  où  il  couchoit.  . 

Là  M.  de  Beaupuis  commença  Me 
efpèce  de  compliment  en  s^eicufant  fiir 
ce  qu'il  n'a\-oit  pas  eu  l'honneur  à^ 
fahier  fon  Eminence  dans  le  tems  <le 
fa  promotion  ;  mais  le  Cardinal  le  £ai* 
&nt  aiTeoir ,  le  pria  en  mèflde  teas& 
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ie  £iire  trêve  à  tout  compliment,  afia 
de  s*entretenir  enfemble  fans  façon  ^ 
&  tout  de  fiiite  il  lui  demanda  fon  âge 
en  le  congratulant  fur  fa  bonne  fanté» 
M.  de  Beaupuis  fans  fe  laifler  amolir 
par  ce  difcours  &  par  des  manières 
fi  obligeantes  ,  lui  répartit  agréable-  . 
ment  :  »>  il  eft  vrai ,  Mpnfejgneur ,  que 
n  }e  fui«  redevable  à  Dieu  d^iûieaflez 
»»  bonne  famé  ;  mais  c'eft  à  vous  après 
pp  lui  que  j'en  fuis  plus  redevable.  Le 
M  repos^que  vous  m'avez  procuré  m*a 
99  délivré  d*un  faignement  de  nez  qui 
»>  m'incommodoit  aifez  ,  &la  fantéen 
^  a  été  plus  uniforme.  »  Le  Cardinal 
reprit:  >>  Vous  n'êtes  pas  homme  a 
n  laiiTer  cette  famé  inutile^  Monfieur  | 
^  L«  Mil ,  que  faites- vous  dans  ce 
9»  repos  que  je  fçais  que  vous  avei 
>r  toujours  aimé  &  recherché  ?  Après 
f*  avoir  donné  une  bonne  partie  du 
>»  tems  à  l'Office  de  la  Paroifle  &  à  la 
•»  prière ,  lui  dit  M. de  Beaupuis  ,  j'em* 
*»  ploie  le  refte  à  l'étude,  &  particulier 
»9  rement  je  me  fuis  appliqué  à  raiTem* 
•»  bler  ce  que  j'ai  pu  trouver  de  meil- 
>»  leur  fur  les  Aâes  &  les  Epitres  des 
n  Apôtres. 
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»  Oh  l  reprit  le  Cardinal ,  je  m*y 
«>  attendois  bien  :  Voilà  la  bonne  & 
99  folide  Théologie  ,  bien  éloignée  de 
5^  ces  myftiques  fubtilités  de  M.  dé 
M  Cambray,  dont  vous  autres  Mef- 
»  fieurs  êtes  bien  éloignés. 

C'eft  que  le  Livre  des  maximes  des 
Saints  de  M.,  de  Cambray  faifoit  bruit 
en  ce  tems^là ,  &  fut  condamné  à  Ro- 
me Tannée  fui  vante  1699.  Ainii  la 
converfation  dura  quelque  tems  fur 
cette  matière ,  après  quoi  le  Cardinal 
pria  le  vertueux  Prêtre  de  te  venir 
voir  à  fa  maifon  de  campagne  où  il 
alloit  pafTer  quelques  jours  :  mais  M. 
de  Beaupuis  fupplia  fon  Eminence  de 
vouloir  bien  Ten  difpenfer  pour  des 
ïSÎfcn;  qu'il  tira  de  fon  âge  &  de  fon 
état  préfent.  Auffitôt  M.  de  BeaupuSf 
prit  congé  de  31.  le  Cardinal  qui  le  re- 
cohduifit  coinme  il  ràvoit  amené  ;  & 
ainfi  fe  termina  cette  vifitedoot  M.  4e 
Beaupuis  fut  plus  (atis&itqu'il'nerefi' 
péroit  d'abord. 

Ces  vifites  rendues  par  M.  deBeaii- 
^liis  &  par  fes  autres  amis  fervoient 
à  faire  voir  d'une  part^  que  ces  Mef-. 
fieurs  ne  confervoiént  aucune  aigçeur 
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de  M,  Valon  de  'Beaupûh.  3  3  3' 
pour  les  mauvais  tnutemens  qifon 
leur  avoit  fait  ^  &:  d'autre  part>  que 
ie  Prélat  devenu  Cardinal  ne  man- 
quoit  pas  d'eftime  pour  des  perfonnes 
dont  il  connoiflbit  très-bien  le  mérite  « 
tpi*!!  n*avoit  maltraités  que  pour  fui- 
■vre  les  impreffions  de  la  Cour,  & 
qu*il  tâcha  d'honorer  &  de  rétablir 
comme  il  fit  à  Tégardde  M.'Hermant^ 
dès  que  le  Cardinalat  Peut  mis  un  peu 
au-deflus  des  traits  de  la  fortune  à 
laquelleil  n'avoit  que  trop  facrifié. 

'Que  s^il  né  rendit  pas  à  M.  de  Beau^ 
puis  les  pouvoirs  y  comme  il  les  ren- 
dit à  M.  Hermant ,  il  faut  considérer 
:que  M.  de  Beaupuis  n'avôit  plus  au- 
cun titre  ni  aucune  place  dans  le  Dio- 
cèfe  ;  &  quede  jflus  le  Cardinal  croyoit 
peut-être  avoir  encore  .befqin  de  ce 
refte  de  ménagement  politique  envers 
un  homme  qui  avoit  deoi^uré  fi  long* 
tems  à  Port-Royal. 

L'amnée  d'après  le  fait  qu'on  vient    Ommige 
de  rapporter,  c'eft-à-dire ,  Aks\^  com-  ^^^ 
mencement  de  1699.  parut  up  petit  imprimé 
Livre  in-ia.  imprimé  à  Paris  chez*"*^^^- 
Guillaume  Defprez ,  intitulé  ,  I^qu- 
i^^aux  iffais  de  i^oràk  contenant  fhtJUurf 


Digitized  by  VjOOQ  l6 


'j  j  4  Mémoires  de  ta  Vit 

Traités  fur  différons  fujets.  Il  n'y  a  point 
de  nom  d'Auteur ,  mais  ils  font  aflur£«  * 
filent  de  M.  de  Beaupuis  ».  qui  en  avoit 
encore  quantité  d'autres  »  &  péut-étrç 
encore  meilleurs  que  ceux  qui  ont  éti 
donnés  au  Public.  Mais  comme  il  avoit 
communiqué  ceux-là  à  pludeurs  per- 
sonnes t  M.  DufoiTé  les  ayant  vu  vou* 
lut  qu'ils  fuilent  imprimés ,  &  prit  d'à- 
i^ord  quelque  foÂn  de  Timpreffion;  mai$ 
•étanttnoFty  comme  on  Ta  vu  ci-de- 
•  varit,(  dans. l'article  troîfiéme  le  4. 
Novembre  1(198,  )  ce  fut  M.  Willarc 
ce  faint  Laïque  qui  avoit  été  autrefois   - 
attaché  à  M.  l'Abbé  Leroy,  &  qui 
ayant  rendu  quelques  fervices  à  Pa- 
ris au  Père  Quefnel,  fut  renfermé 
tant  d'années  à  la  Baftille ,  d'où  il  ne 
fortit  qu'auffitôt  après  la  çiort  du  Roi 
Louis  XIV.  &  mourut  un  mois  ou  fix 
Semaines  après  ;  fçavoir  le  31.  Oûo« 
bre  1 7 1 5 .  Ce  fut ,  dîs-je ,  ce  ver- 
tueux &  éclairé  Laïque  qui  prit  foia 
de  Tédition  du  petit  Livre  de  M.  de 
Beaupuis  dont  il  eft.îciqueftion,  & 
qui  lui  en  écrivit  avec  eftime  le  14* 
Janvier  1699.  pour  lui  re^drç  comptç 
dfi|.  l'imprçffioiL  . 
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Je  AL  TfTéilûii  dt  Beavfuis.      ))  ; 
Eofitt  la  dernière  aâaire  &  U  plus  ^^^^ 

^        ,. .  »  Il      ,       .  r        mort  de  M. 

finguliere^parcecpiellenarnvequane^e  Beau- 
fois  à  ua  chacun  y  quoiqu'elle  foit  ce^  P^* 
pendant  commune  à  tous  »  c*eft  la  mort 
6l  certains  maux  qui  y  cooduifent. 
On  peut  voir  par  la  vie. que  M.  de 
Beaupiûs  avoit  menée  «  combien  il 
s*étoit  préparée  qe  dernier  paflage* 
Quand  on  luirepréfentoit  quelquefois 
^pie  fon  âge  demandoit  quelques  foula- 
gemens  »  il  répondoit  que  c'étoit  au 
contraire  cet  âge  qui  avertiflbit  qu*il 
fdX\o\L  doubler  la  garde.  Il  appréhen* 
doit  le  relâdiement  où  il  voyoit  que 
rage  conduifoit  quantité  de  vieillards 
&  d'infirmes.  U  ramaflbit  fansceflede 
côté  &  d'autre  «  mais  fur-tout  de  TE* 
criture  fainte ,  de  TEvangile  &du  Li« 
vre  des  Réflexions  morales, du  Père 
Quefnel  tout  ce  qui  lui  paroiffoit  de 
plus  important  &  de  plus  touchant  par 
rapport  à  la  dernière  heure»  &  il  en 
formoit  quelquefois  de  courtes  priè- 
res. Il  écrivoit  les  fentences  extraites 
ou  les  preuves  fur  des  papiers  fëparés 
qu*il  envoyoit  ou  donnoit  lui<<même 
^ux  perfonnes  de  £i  connoiflwe  <p4 
£$oifint  mabdç^ 
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Void  donc  une  de  ees  prières  qiu 
*eft  demeurée  écrite  de  fa  iiiam»&qai 
vu  prefque  toute  tirée  du  Pfeaume  y^ 
&  de  r Apocalyi^e. 
'  M  Je  vous  attends  ,  Seigneur^  & 
M  je  ne  me  lafle  pas  de  vous  attendre. 
'  9ê  Quand  viendrez^^oiils  àmoi  ?  Dai- 
ngnez  me  regaider  &  exaucer -mes 
^  prières.  Tirez-moi  de  ce  lac  de  mi- 
M  fère  &  de  cet  abîme  de  ix>uë.  Affer- 
«rmiflez  mes  pieds  fur  la  pierve^  & 
f»-conduifez  mes  pas  jufqu^à  ce  que  je 
s*  fois  arrivé  à  vous.  Seigneur»  qu^ii 
»  vous  platfe  me  délivrer.  Seigneur» 
t>' regardez  vers  moi  pour  me  iècourin 
>^Mon  Dieu  ne  tardez  pas  à  venir. 
»Oui ,  venez /Seigneur  Jefus ,  ayez 
.^'pitié  de  ipoi  &  me  fauvez^ 

M.  de  Béaupuis  n'avoit  jamais  joiu 
•d'une  mémoire  fort  heureuiè ,  mais 
fiir  la  fin  de  fes  jours  il  témoignott 
quelquefois  que  le  déchet  qui  y  étok 
fnrvenu»  lui  étoittm  fréquent  fujet 
d'affliâîon  &  -de  patience. 

Mais  certcûnes  inattentions  ou  ab» 

fences  dVfpnt  qui 'lui  furvinrent  mè* 

OK  dans  la  célébration  du  faint  Sacri«- 

6^  enyiron  trois  ans  avant  ià  mort  ^ 

jl*engagércc^ 
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^ée M.  Wahn de Beaupiîs.  '^%f 
rengagèrent  i  interrompre  la  célâbn^ 
tion  4e  tous  les  jours  <[u'il  n'vroÊt 
guéres  interrompue  jufques-lâ ,  &peii 
de  tems  après  les  incommodités  dont 
il  fiit  attaqué  Tempéchérent  abfolu* 
ment  de  monter  à  T Autel.  A  cette  oc* 
cafion  il  témoigna  qu^  ie  voyoitavec 
}oie  réduit  à  la  Communion  Laïque  , 
patce  qull  craignoit  d*avoir  offert  trop 
ibuvent  le  (aint  Sacrifice. 

Il  fe  trouva  donc  fort  incommodé 
d'une   péfanteur  univerfelle  qui  lui 
xourboit  conûdérablement  le  corps.. 
A  cette  incommodité  fiirvinrent  des 
.doideùrs  vives  aux  pieds  &  une  en- 
flure confidérable  auit  jamlies;  &  cette 
•enflure  s-étant  ouverte  àPunedes  deux 
y  forma  un  ulcère  dangereux.  Uper- 
.fifta  nonobllant  cela  de  fe  Êiire  con- 
.duire  à  TOfEce  comme  à  l'ordinaire. 
Mais  enfin  il  fut  obligé  de  garder  le 
lit,  &  d'avoir  par  conféquent  un  in- 
difpenfable  béfoin  du  fecours  des  au- 
tres :  c'efl  T-état  qu'il  avoir  toujours  le 
plus  appréhendé  »  mais  où  il  fe  vit  pour- 
tant  réduit  par  l'ordre  du  Seigneur  qui 
ne  ITçKauça  point  dans  le  défHi  &  les 
dema^ndes  qu'il  lui  avoir  pré&ntées  de 

P    .       .  - 
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«lourîr  de  manière  quil  ne  fût  pas 
fournis  à  ces  âéceâités.  On  fut  obligé 
Méuré  pour  plus  grande  commodité  de 
loiifaÂrl  qukter  la  chambre  &  de  le 
,  defcbndre  dans  rappartenlentd'en  bas; 
ce  qui  lui  fit  plus  de  peine  qu'on  ne 
l'eût  pu  croire. 

•Le  £)hirurg!en  qui  panfoit  la  plaie , 
voyant  que  le  malade  ne  fe  plaignoit 
point  lorfqu'il  y  touchoit  d*une  cer- 
taine manière ,  témoigna  qu'il  y  avoit 
là  grand  fujet  ou  de  crainte  ou  d'ad- 
miration. Mais  quoiqu'il  y  eut  égale- 
ment raifon  pour  l'un  &  pour  l'autre , 
on  fbt  néanmoins  reftraint  à  l'admira- 
tion fort  peu  dé  jours  après  ,  parce 
que  la  plaie  devint  plus  belle  &  iè 
referma  même  contre  toute  attente 
après  le  terme  précis  de  quelques  priè- 
res que  fes  chères  filles  les  Religieu- 
fes  Urfeliiies  avoient  entreprifes  pour 
lui:  Il  fot  cinq  mois  environ  en  cet 
-état  d'infirmité  qui  lui  permit  de  quit- 
ter le  lit ,  mais  non  de  marcher ,  ni 
de  fortir  de  la  chambre.  C'eft  pour- 
quoi on  le  portoit  à  l'Eglife  lès  Dî- 
mandles  &  les  Fêtes,  &  du  refte  il 
donnoit  du  tems  à  la  lefture,  mais 
beaucoup  plus  à  la  prière* 
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di  M.  JTalon  di  Btaupuul  339 
Ce  fut  durant  ce  tems-Ià  que  le 
Seigneur  qui  lui  avoit  donné  &  coa« 
fervé  une  grande  égalité  d'écrit  dans 
les  épreuves  &  les  rencontres  fàcheu* 
ies ,  fe  livra  pendant  quelques  jours  à 
'  une  eipèce  de  trouble  &  d*ennui  qui 
attaquoit  direâement  cette  ég^té  >  8c 
qui  tenoit  quelque  chofe  de  Tétat  où, 
notre  Seigneur  voulut  t>iea  toinl>er 
avant  fa  paffion  dans  le  jardin.  £t  com» 
oie  M.  de  Beaupuis  fe  trouva  dans  cet 
état  vers  la  fête  de  la  Toufiaint ,  il 
ne  put  fe  réfoudre  i  fe  laifler  porter  à 
TEglife ,  au  moins  à  s*apprpcher .  de 
la  iainte  Table  jen  ce  grand  jour ,  com- 
me il  le  fuifok  aux  autres  Fêtes  &Di- 
f»anches«  ^ 

On  eut  beau  lui  repréiènter  qu*il 
confciUeroit  lui-même  &  qu*il  avok 
en  effet  confeillé  fouvent  aux  autres  de 
«"élever  au-deiTus  de  ces.  troubles  »  Se 
d*aller  dans  le  befoin  chercher  la  force 
où  elle  fe  trouvoit  fouvérainement  ; 
il  répondit  qu'il  efpéroit  auffi  le  faire 
avec  la  grâce  du  Seigneur  ,  qu'il  bl- 
loït  prefler ,  &  qu*il  avoit  preflé  ceux 
&  celles  qui  s'abandonnoient  trop  fou* 
vent  ou  trop  long-tems  à  leurs  trou« 
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5  40  Mémoires  de  kiVu' 

Ues  &  à  leurs  craintes ,  mais  ^'4  l'é- 
gard des  autres  qui  fe  trouvoieut  r» 
remeiit  dans  cet  état ,'  il  croyoicqalls 
dévoient  attendre  quelque  tems  & 
s'humilier  fous  la  main  du  Seigneur. 

Ce  fut  dans  un  de  ces  jours  d*agi* 
tation  ,  ^*étani  fort  efiray^  de  la  vue 
du  jugement  &  de  l'éternité  »  une  per- 
fonne  qui  étoit  dans  un  coin  de  la 
chambre  l'entendit  qUi  difoit  comme 
pour  combattre  les  fujets  de  crainte  & 
fe  relever  par  l'éfpérance  :  **  Il  me 
w  femble  pourtant  que  Dieu  m'a  fait 
»*  la'gface  de  chercher  toujours  &  par- 
«  deffus  toutes  chofes  le  fouverain 
M  bien  qui  n'eft  autre  que  lui-même. 

Ce  trouble  au  refte  &  cet  ennui  ne 
durerent  que  Atiq  ou  fix  jours ,  après 
quoi  la  même  perfonne  qui  Tavoit  en- 
tendu parler;^  comme  on  vient  de  dire, 

6  à  qui  il  avoir  Ait  une  particulière 
confidence  de  fon  état,  avoit  i  peine 
le  pied  dans  fa  chambre  «  qu'il  lui  dit  : 
»  Knfin  le  Seigneur -a  daigné  me  ren- 
a»  dre  la  joie  du  falut.  H  nous  laifle 
»  à  nous  pour  nous  faire  fentir  que 
99  nous  ne  fommes  rien  ians  lui ,  mais  il 
V4ie  wnis  ^abandonne.pas  entiérenusot. 
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de  M.  Walon  de  Mtaupuis.  5  4  X 
On  le  porta  en  e&c  i  TEglife  com- 
me  auparavant  pendant  les  moU  de 
Noveinbre,&  Décembre»  cpioique  iè» 
forces  dûninuaiTent  peu  à  peu ,  fur« 
tout  dans  un  Hy  ver  très-violent.  Mais 
dans  le  mois  de  Janvier  il  fut  attaqué 
d*une  fièvre  violente  &  continue  qui 
obligpea  vers  la  fin  du  mois  de  lui  por- 
ter les  derniers  Sacremens.  Il  répondit 
aux  prières  avec  une  grande  attention 
&'une  grande  ferveur,  après  quoi 
ajrant  eu  aflez  peu  de  connoiilance 
peddant  un  jour  ou  deux  ,  le  Seigneur 
le  délivrai  des  mifêres  de  la  vie  pré- 
fente  en  Tappellant  à  lui  le  premier 
lourde  Février  1709.  fur  les  deux 
heures  après  oûnuk  t  âgé  de  87.  ans 
&  cinq  mois. 

Son  teftament  ne  rembarraiTànt 
point ,  parce  qu'il  y  avoir  déjà  biep 
du  tems  qu'il  avoit  mis  ordre  à  fes 
afiaires  temporelles ,  &  qu'il  laifToit  U 
reftè  à  la  difpofition  de  fe$  proches  , 
ils  ie  difpofoient  en  effet  à  réunir  fon 
corps  avec  ceux  de  leurs  ancêtres, 
mats  ieu  M.  Guy  Drappier  Curé  de 
la  ParoiiTe  ayant  repréfenté  qu]il  dé- 
firoit  &  qu'il  convenoit  que  ce  ù^xnt 
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Prêtre  fut  enterré  dans  le  Chofur  »  on 
y  confenm  volontiers.  Ainfi  M.  le 
Cnré  s*étant  réferyé  le  qàxt  gaucHe 
de  Taigle,  il  fit  mettre  M.  de  Beau* 
puis  dans  le  côté  droit  vis-i^vis  de  la 
place  que  Meffieurs  les  Curés  occu* 
pent  pendant  les  Offices  de  l'Eglife. 

On  a  mis  dans  la  fuite  cette  petite 
Epitaphe  lapine  fur  fon  tombeau, 

DEO   OPTIMO  MAXIMO. 

Hic  jàcit 

D.  Carolus  ffaloM  de  Seaupuis^ 

Pre^hyiir  Sellovoeus  » 

S,  ft  P,  Baecalaureus  Theologus  » 

Semnariï  BeBovacenfis  quondam 

moderàtor , 

ûB'  infantiâ  êdoilus  v'îam  Domlnî  ^ 

Juvenes  ad  chriftianam  pîetatem  , 

Ckricos  ad  fanâ&ora   minîfteria  , 

Virpnes  ad  vîtanr  in   Dto  àbfconditam 

erudivii. 

Tandem  quod  femper  in  votis  hahuerat  ^ 

annos  XXX,  fedens  foUtarius  6»  tactns  > 

0bïn  die  prima  Fehruarii^  anno  Domiui 

M.    D   C  C.    I  X. 

dtatis  LXXXVII. 

Requiefcat  inpace. 

De  Templo  ifto  non  difcedebat  jejuniii  6c  obr»* 
cracioaibm  rervicnino^e  ac  dio. 
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(  La  même  en  fnnçoU.  ) 

A  la  gloire  de  Dieu  trés-hon  ùtrès-irand^ 

Ici  repofe  M.  Charles  Walon  de 

Beaupuîs , 

*  Srérre  de  Beauvais  ,  Bachelier  en 

Théologie 

de  la  facrie  Faculté  de  Pam,  * 

autrefois  Supérieur  du  Séminaire  de 

cette  même  Ville  de  Beauvais. 
Ayant  été  tnftniit  dèsia  jeupeiTedans 

la  voie  du  Seigneur , 
.   il  iaonta  lui-même,  dans  la  fuite 
de$  jeunet  gent  dans  la  piété  chf  eiiemie 
des  Ecciéfiaftiques  pcwr  les  fonâioat 

les  plus  fiicrées 
des  Vierges  pour  la  vie  qui  eft  cachet 

en  Dieu. 

Enfin  après  avoir  paiTé  trente  années 

dans  la  fotinide  &'dans  le  filence , 

qui  eft  ce  qull  avoir  toujours  le    ^ 

plus  aimé , 

il  mourut  le  premier  jour  de  Février  t 

ran  du  Seigneur  mil  fept  cent  neuf, 

ig*  de  quatre-vingt  fept  ans. 

.  Qu'il  repofe  en  paix. 

Ainfi  foit  il.    , 

P4 
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LETTRE  DE  M.  DE  BEÀUPUIS 

A  la  Révérende  Mtrt  AngiU^ue  Arnmdd 
dAndilfy  Abbefft  de  Port-R^iyAl  ^  fur 
lajaort  de  la  Saur  MareiUmefa  uîéee  , 
sfl^fiée  par  M.  le  Toumeux,  qui  a 
commencé  par  elle  â  exerctf  Uuûuifitre 
À  PoruRoyaL 

Ce  i#.  DéceinSre  \t%t. 

Voilà  donc ,  m  Révérende  ifere  ; 
encore  tme  de  mes  nièces  avec 
Dieu»  &  une  autre  qui  fe  diipofe  à 
y  aller  bientôt.  Qu'il  f<Ht  béni  de  ce 
qull  lui  plaît  de  vifiter  ainfi  motte  fii- 
nille.  Il  ne  lui  peut  pas  donner  de 
marque  plus  :fenfible  qu'elle  lui  enchè- 
re &  qu'il  Faime  de  cet  amour-paiïd- 
culier  &  perpétuel  d<Mit  il  aime  les 
élus ,  que  d'enlever  l'une  après  Fau- 
tif les  perfonnes  qui  la  compoiènt  des 
nûieres  &  des  périls  de  la  vie  pré- 
fente p6ur  les  mettre  en  fureté  &  les 
faire  jouir  du  repos^  &  du  bonheur 
étemel. 
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ie  M  Tf^alon  de  Btdupuis.      3  4  f 
Ceft  la  grâce  qu*il  y  a  fujet  de 
croire  qu'il  a  fiiite  à  celle  qui  vient 
de  partir  aufli  bien  qu*à  fa  fœur  qui 
Ta  précédée.  Le  témoignage  fi  avait- 
ts^ux  que  vous  en  rendez  ,  ma  Ré- 
vérende Mère ,  après  l'avoir  fi  bien 
connue  »  femble  ne  laifler  aucun  lieu 
d'en  douter.  H  regarde  donc  ces  deus( 
bonnes  nièces  comme  des  Efther  que 
le  véritable  AiTuerus  s'eft  choifiesdans 
le  monde  entre  beaucoup  d'autres  ,  & 
qu'il  a  mifes  en  dépôt  dans  de  faintes 
retraites  à  la  garde  &  fous  la  conduite 
de  perfonnes  fidèles  &  fages  pour  \^ 
rendre  telles  qu'il  défire  que  foient/es 
époufes  ,  &  les  difpofer  à  aller  à  lui 
quand  il  lui  plairoit  de  les  appeller. 
C'eft  ce  qui  me  im  efpérer  que  dans 
leur  élévation  ^  elles  n'oublieront  pas 
leur  peuple  «  je  veux  dire4es  perfeiv- 
nes  qui  leur  ont  été  étroitement  unies 
par.  les  liens  de  la  nature  ou  de' te 
grâce,  &  particulièrement  celles  qiii 
ont  contribué  quelque  chofe  à  leur 
bonheur  ,  &  qu'ainfi  elles  fe  fouvieit- 
dront  de  vous  &  de  nous.  Cbtteefpè- 
rancè  n'en  pas  un  petit  adouciflement 
.à  notre  douleur»  Il   eft  vrai  que  ce 
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m'auroir  été  une  graade  confeladoffi 
4e  voir  la  dernière  dans  les  *difp<^«^ 
fions  fi  édifiantes  où  vous  témoignea 
TavcHr  vue  aux  approches  de  la  more, 
&  même  de  lui  rendre  en  ces  dernier» 
momens  les  affiftanccs  qpe  j'ai  ren* 
dues  à  fa  fœur  »  mais  les  tems  ne  le 
permettoient  pas.  Il  &ut  maintenant 
s'accoutumer  i  être  priyé  de  ces  (or"' 
tes  de  fiitis&âions  iprtocenîtes  qui  ne 
iercMent  peut-être  pas  tout-à*£ût  inu« 
tiles  aux  uns  &  aux  autres ,  &•  i  ne 
vivre  que  de  la  foi  jufqu'à  ce  que  les 
tems  changent,  ouque  noos  paffion» 
do  «ems  à  réterîiité.  Je  ne  pbinds  pas 
n^iarmoins  en .  cela  ma  nièce  ,  puif* 
qi|*outre  tous  les  fecours  fyirituels 
^'elle  a  reçu  du  dedans  ,  elle  a  aufii 
été  affiftèe  de  M.  le  Toùmeux  dans 
M»  occafion  fi  impoftaote  ;  s'il  doit 
avoir  de  la  eonfolaiion  que  Dieu  hn 
ait  choifi  ,  comme  vous  le  dites  ,  ma 
Révérende  Mère ,  une  viâitee  fi  pu« 
re  pour  ht  première  qu'il  lui  office  dbuis 
le  nouveau  miniftère  qull  exerce  chez 
-Vous  ^  eBé  n^a  pas  moins  du  en  avoir 
:deiè  voir  aidée  par  un  effet  de  ia  dif 
Viiœ  PrOvidctace  à  Eure  à  Dieu  fou 
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'    de  M,  f^alon  de  Bcaupuîs.      J4y 
deniier  facrifice  ,  Sxxn  auffi  bon  Pré- 
fre  que  lui ,  &  je  crois  qu'efle  aura 
dTaiRant  phis  profité  de  cerre  miiërî- 
corde  de  *  Dieu  fiir  etfe  ,  que  je  ne 
doute  point  qu'elle  ne  fut  difpofêe  & 
s^en  pdTer ,  &  è  porter  arec  paix  une 
telle  privation ,  Si  Dieu  avoir  permis 
qu*elle  eût  été  mortifiée  en  ce  point: 
Nous  vous  remercions  très-huœble- 
xnênr,  ma  Révérende  Mère  &  toute 
votre  fidnte  Communauté  de  la  cha- 
TÎté  qœ  vous  avez  eue  pour  elle ,  & 
du  (bin  que  vous  avez  pris  de  fa  per- 
fe£Hon.  Nous  vous  ^ppHons  de  con- 
tîmier  Tune  &  Pautre  envers  celle  qui 
rcfte  tant  qull  plaira  a  Dieu ,  pnKqu'il 
loi  fait  la  grâce  ne  ne  s'en  rendre  pas 
tout-i£dt  indigne  >  il  en  fera  lui-oién^e 
votre  recompenfe ,  &  nou$  vous  en 
dSnneureroiis»  loa  Révérendre  Mere% 
étemellement  obligés.  7e  n^oublierai 
jamais  fuinon  âkite  quil  a  plu  i  Dieu 
de  £iiie  emre  vous  &  nous  ,  &  quia 
comnencé  il  y  a  fi  long-tems.  Tavoi^ 
toujours  fbuhaité  d'avoir  quelques- 
unes  de  mes  proches  parmi  vous  qià 
en  fiit'  comme  le  lien.  Il  m*a  enfin  ac*- 
cordé  cettt  jrace  ;  &  comme  rien  nfc 
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fe  perd  &  que  tout  fe  perfeâionne  en 
Dieu ,  encore  que  ces  perfonnes  vien- 
nent à  difparoitre  à  nos  yeux  par  la 
mort,  elles  n*en*  feront  pas  pour  cela 
moins  prérentes  à  nos  efprits  &  à  nos 
conirs  par  la  foi  :  ainfi  le  lien  de  m>tre 
union  en  perdant  ce  quUl  avoit  de  fen- 
fible ,  n'en  deviendra  que  plus  ferme 
&  plus  parfait.  Je  me  recommande 
très-humblement  à  vos  faintes  priè- 
res ,  &  voiis  fupplie  ,  ma  Révérende 
Mère  »  de  me  confidérer  toujours  com- 
me une  perfonne  qui  eft  fans  compli- 
ment  &  dans  une  entière  fincèriti 
lout  à  vous  en  notre  Seigneur  Jefus- 
Chrift  &  à  votre  très-chere  Commua 
nauté ,  votre  ,  &c« 

l'f  ■  ^  ■'■     ■   'I. 

LETTRE  DE  m:  DE  BEAUPUIS 

Sur  la  mort  <fune  difis  nikts  à  une 

SupirUurt  de  Religiiufis. 
I 

IL  a  plu  à  Dieu,  comme  vous  fça^ 
vez^  ma  Révérende  Mère ,  d'ap^ 
peller  à  lui  un  de  mes  frères  il  y  afept 
jûois  ;  il  m'a  encore  enlevé  le  1 3 .  de 
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it  M,  V^dhn  di  Beaupuis.  )  4^' 
te  mois  une  de  mes  nièces  i^ée  de 
a.6.  ans.  /e  dis  qu'il  me  Ta  enlevée , ,   ^^om 

.,        ^  ,  „  .   «le  fon  ac- 

pstfce  que  )  aroue  qu  elle  me  tenou  cacbcmenc 
lin  peu  au  cœur  ,  &  que  favois  quel-P?**'  ^ 
^pie  font  d'attache  à  elle  >  mais  de  ces 
attaches  innocenter  &  permifes  que 
la  charité  produit  entre  les  perfonnes 
que  Dieu  unit  luî*méme  pour  fa  gloire 
par  des  liens  particuliers*  Ceux  qui 
nous  tenoient  attachés  l'un  à  l'autre 
ielcm  la  nature  «  n'étoient  pas  ceux 
qui  nous  ferroient  de*  phis  près.  Je 
Taimois  particulièrement,  parce  que 
îe  reconnoiflbis  que  Dieu  Taimoit 
auffi  d'une  a&âion  particulière ,  qu'il 
hxi  doonoit  beaucoup  de  confiante  en 
moi,  &  qu'il  lui  Êtifoit  la  grâce  de 
profiter  des  avis  falutaires  que  ]t  ta- 
chois  de  lui  donner  dans  les  occafions 
qui  s'enpréfeQtoienL.&  qui  anivoienc 
afiezfouvent,  parce  qu'elle  avoit  foin 
de  fe  les  procurer  elle-même  parles 
.  vifites  aflez  fréquemes  qu'elle  me  ren* 
doit  pour  cet  effet  dans  ma  folitude. 

Elle  avoit  de  lefprît  &  une  piété  Soncarac- 
éclairée   &  folide  ,  fondée  fur  une  p^éc/!'&  fa 
grande  humilité  &  une  .grande  inno-  ^enrîbiUcc 
ceoce.  £lle  goûtoit  lealj^i^ies  de  Dieu,  ^^x  d  & 

glife. 


Digitized  by  VjOOQ  l6 


fj^d  Lettre 

Son  zélé  pfour  la  vérité  &  psm  la  JQf** 
ticc  n'étant  point  du  coonniin  »   cite 
«voit  ui^  eftiom  &  tra  refpeâ  tout 
particulier  pour  ks  perfannes  qi^dle 
coaooitffiity  être  attachées  :  elle  pre^ 
noit  beaucoup  de  part  an  biens  &  aux 
naux  de  FEglife  »  &  c^eft  de  quoi  elle 
étoit  le  plus  fenfiMeoient  tcnicliéd.  Son 
amour  pour  la  fimplîcité  &la  modet^ 
tie  chrétienne  dom  eUe  fçavoit  qu'elle 
avoit  fait  profeffion  xlans  le  Baptême 
par  la  bouche  de  fes  parein  &  mareine , 
lui  donnoîtûne  très*graffde  averfion 
pour  le  kute  &  la  vanité  du  fiécle*!, 
&  eUe  nepouvoit  fe  réibudre  à  en: 
porfer  fur  elle  Ic^  moindres  marques;. 
Son  àhGt      Elle  a  toujours  Ibubaité  jufqu'à  Ift 
Îitu7e!^'"'  mort  tf être  Religieufe  ^  &  1^  Uffe- 
'     lines.de  cette  Ville  chez  qui  elleavoft 
qu'M  ^t  ^^  ^^  penfion  daos  fonen&nce,  ayaitt 
ks  ucfeli- remarquée»  elle  dès  cétems-là  tHK 
^*'         très-bon  naturel  &  beaucoup  de  di$-K 
pofition  à  la  grâce.  &  à  la  vertu ,  ht 
regardant  alors ,  félon  qu^eIles  me  té^ 
moignérent  à  moi-même  ^  comnœ  uft 
petit  Ange  4  caufe  de  foninnocenceV 
de  fa  candeur»  de  ia  douceur  ,  de  (bu- 
humilité  ^  deflÉ  obéiflance  ^de  femo^ 
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di  M.  K^alon  JU  BioûpuH.  j  f  t 
M&it  dans  TEgliict  de  ton  atteoiton 
<c  de  ia  dévottoo  eiuraordioaire  pour 
im  enfant  de  ton  âge  9  ont  îmyont$^ 
£Ookt\i  depttif  beaucoup  d'affeâioo 
&  de bofiiie  volonté  pour  elle*  lacon^ 
kàitznt  en  qudipie  forte  comne  une 
de  leurt  fillei  »  &  le»  Stfpértewes  ayanr 
témoigné  phiTieur*  (oi§  qu'elleflare«' 
eerroient  volontieri  dam  leur  mzitanf 
toute  infirme  quelle  étoit  ^  fi  on  vou^  sct  ioKr" 
loit  bien  U  leur  donner,  Maitfik  mère  l^'l^^^ 
n*a  pai  pu  $y  réibudre  9  quoiqu'elle  fut  tmaM 
frè»-perluadéd  que  ce»  bonnes  lUli*^^^»^^^ 
gicttfiri  en  auroient  tout  le  ibin  poiH* 
bk  9  elle  a  voulu  né^nnmns  la  retênk 
auprèid'etle,  9l  TaVoirtoujouri  «pour 
«ifliidire,  (bue  fes  yeux,  pfur  pou- 
voir FaflMer  elle-même  9  8c  f^t  ce 
moyen  (e  délivrer  de  Tinquiétude  & 
iatif finre*  fa  tendrefle  &  fon  a&âioo 
de  mere^  Il  n'y  a  donc  que  ies  iniir« 
miiéê  qui  Pont  privée  du  bonheur 
qu»le  fottbattoit  û  fon  ,  êc  ce  n*eft 
guerea  qu'à  cet  égard  &  à  Tégard  de» 
ibtilagemenf  qu'on  robUgegit  fouvenr 
de  prendre  malgré  elle  9  qu'ellci  lui 
€mt  été  iênffbleft  9  car  du  refte  comme 
elle  avoit'  de  h  foi  9  elle  trouvoit  dit* 
plaiftràibufirir. 
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ttk  neoe     ^'^  ^  ^  îofiriiiités  Tont  etnpé'' 
laviea'daedièe  de  porter  Phabît  &  le  nom  de 
^^f  ReUgîeufe  »  elles  ne  Vont  point  empê- 
chée d'en  âdre  les  fondions  ,  ni  par 
conféqueat  d*étre  vraiment  Religieu* 
&  &  devant  Dieu  &  devant  les  hom« 
mes  en  la  manière  qu'on  Tétoit  dans 
les  premiers  fiécles  de  r£gKie>  en  de* 
meurant  chez  foi»  Elle  avoit  une  pe- 
tite chambre  qui  lui  tenoit  lieu  de 
cellule  où  elle  s'occupoit  dans  la  vue 
de  Dieu  à  prier  »  i  lire  ,  à  méditer  y 
à  dire  l'Office  de  l'EglUe  aux  heures 
convenables  &  à  travailler.  Elle  n'en 
ibrtoit  guéres  que  pour  aller  à  l'Egli^ 
le  où  elle  paffoit  d'ordinaire  des  tenu 
fort  CQiifidérables,  &  elle  y  auroit  pai^ 
{é  les  jours  entiers  fans  s'enmiyer»fi  ccp 
la  lui  eût  été  permis.  Elle.  y.  checchoit 
les  endroits  les  plus  retirés  &  les  plus 
fombres  pour  pouvoir  s'y  egtretenir 
avec  plus  de  liberté  &  de  repos  avec 
fon  divin  époux;  &  elle  y  patoiffoit 
dans  un  û  profond  recueillement  & 
û  ferv-eme  dans  fes  prières ,  quoiqu'el?* 
le  fe  plaignit  toujours  de  (è«.diftrac- 
tîons  ,  que  tous  ceux  cpii  la  voyoîent 
enétoient  extraordinairement  édifiés» 
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it  M.  J^àbit  de  Beaupuîs.     f  {  5 
Elle  s%ppliquoit  à  inftruire  de  pauvre»  ^^^  {^^ 
filles.  II  y  en  avoit  qui  la  venoient  umît  dt 
trouver  chez  die,  &  d'autres  qu'elle £|mV** 
prenbît  la  peine  d*aUer  trouver  :  & 
quand  une  certaine  Demoifclle  Mai- 
trefle  d*éeole  de  (z  connoifiance  &  de 
tés  amies ,  étoit  abfente ,  die  atloit 
prendre  fa  place  pour  lui  faire  phifir , 
A:  pour  empêcher  que  fes  écoliére» 
lie  perdiflent  leur  tems.   Elle  vifitcMt 
auffi  les  pauvres  malades ,   &  pa«i- kf '^î* 
culiérement  qudquesuœs  qu'elle  con-  «Uf. 
noifloit  qui  étoient  réduites  depuis 
lông-tems  i  demeurer  towjours  au  lit 
ou  fur  une  chaife  &  dans  l'impuiflao- 
ce  de  travailler  &  de  s*affifter  elles-^ 
mêmes.  Elle  les  fervoit  »  les  confoloit« 
leur  fsdfoit  des  leâures  iphituelles  8( 
les  affiftoit  même  corporellement  du 
peu  qu'elle  avoit  :  Elle  prêtoit  à  d'au-    u»  ekif^ 
fres  qui  n'étoient  pas  tout-i-âiit  iaca<-  '^^^' 
pables  d|  gagner  leur  vie,  mais  qu'elle 
voyoit  ^ns  quelque  aéceffité  preflàn- 
te  9  toujours  difpofêe  à  faire  davan- 
tage ,  ii  elle  eût  eu  plus  de  bien  en  fa 
difpofition  qu'elle  n'en  avoit,  &  ne 
^Ibuhaitant  d*en  avoir  que  pour  de  fem^ 
hUbïe$  ufages.  Auffi  1%  feule  chof« 
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)54  ^^^^ 

qu'elle  a  tènotgné  défirer  de  fés  pi* 
reo8  avant  que  de  mourir ,  ç*a  été 
qu'ils  conrinuaflent ,  &  même  quHls 
augmentafient  en  ùl  confidération  As 
pour  le  repos  de  ton  ame  leurs  chari^ 
tés  envers  les  pauvres. 

Four  celles  qu'dle  £iifolt  elle^mé-^ 

me',  c'ètoit  toujours  &ns  compagnie 

&  le  plus  (êcretenent  qu'elle  pouvoir. 

et  ^pelne"'  ^Ue  aimoit  Dieu  d'un  amour  fi  ren* 

quand  elle  dre ,  &  en  même  tems  fifbrt  &  fi  gé* 

fim^Dira.oereux ,  qu'elle  ne  pouvoir  fooffirir 

qu'on  roffeaât,  m  que  l'on  dit  ou 

que  l*on  fit  rien  de  oMileafii  prèfence  ; 

&  quand  cehantMit  »  qui  que  ce  fiOtt 

qui  tefit ,  ou  elle  prenoit la  liberté  do 

le  reprendre  ouvertement  i  l'heur» 

fluéme  ,  ou  elle  lui  témoignoit  par  Pair 

de  fon  vifiige  &  par  fit  cbntenandit 

.    combien  elle  en  avoir  de  peine ,  mats 

cela  d'une  manière  fi  ingénue  âc  fi 

fianche ,  que  perfonne  ne  l^rouvoît 

mauvais.  * 

Son  hami-     Ayant  très-bas  ietitimens  d'elte-oiê* 

^^        me  9  elle  eAimoit  les  autres  fanscom- 

par atfon  meilleures  qu'elle  »  &  fe  (çaia 

qu'elle  portoit  quelque  (brte  d'envie 

i  la  vertu  de  celles  mêmes  qui  la  re«> 
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de  M,  If^akndé Seaupuis.  )  j  f 
iprdoient  comme  leur  modèle.  Cehi 
n'empéchoit  pas  néanmoins  qu'elle  ne 
confervât  la  paix  dans  fou  cœur ,  & 
^*eUe  ne  fut  toujours  gaie ,  d'une 
gayeté  ipii  venoit  fans  qu'elle  s'en  ap« 
perçut  de  la  bonne  difpofition  de  fa» 
confcience^  de  ibn  dégs^ment  detou* 
tes  chofes  ,  de  fa  réfignation  à  la  vo« 
lonté  de  Dieu.  C'eft  ceiqu'on  a  re- 
fliarqaé  dans  fa  dernière  maladie  :  car 
quoiqu'elle  connut  dès  le  cojmmen-^ 
cernent  que  les  Médecins  la  jugeoieM 
daogereuie  »  bien  loin  que  cela  lid 
cauik  aucufie  trifteffe  ou  inquiétude 
par  la  MÉe  de  la  mort  dont  elle  ètoit 
nenacée»  elle  en  témoigna  toujoure  :$ti<li^ 
de  la  joie,  &  comme  un  de  fcs  cou,  f  °^^«^ 
jGns  lui  difoit .  un  jour  »>qu'encore  que 
»  la  mort  l!it  néceflkire ,  il  Êdloit  pour* 
M  tant  tâcher  quand  elle  arrivoitde  la 
»  recevoir  de  bon  cœur^  &  de  £iire 
»  de  fa  vie  à  Dieu  un  (acrifice  vo^ 
s>  lontaire ,  que  cette  aâion  ,  félon 
»*  M.  de  S.  Cyran ,  éfiok  de  grand  mé->  Paroleicfe 
»  rite  &  une  eijpèce  de  martyre  capa*  cyr».^"** 
n  ble  de  fatisfaire  à  la  Juftice  de  Dieu 
M  pour  nos  péchés  &d'atth'er  fiir  nous 
^fii  mifèricorde»  »  elle  bû  répondit 
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avec  une  tranquûité  deiprit  fiirpîe* 
nante  &  en  fouriant  :•>>  eft-il  vrai  ^ 
>»  Il  me  femble  pourtant  que  cela  eft 
'»  bien  facile.  Serois-je  bien  fi  heureu* 
»»  fe  que  de  mourir  ?  m  Elle  continua 
dans  cette  difpofutofk  de  joie  &  de 
paix  jufqu^à  ce  q^*elle  eut  achevé  fou 
iàcrifice.. 

!*S«Sv?l!  E"«  ^«Ç"*  ï«  ^^^  Viatique  avec  fa 
tiiiuc*  ferveur  ordinaicé  :  &  comme  elle  fen* 
toit  fes  forces,  diminuer  par  la  conti- 
nuation de  1«  maladie ,  elle  me  pria 
d'avoir  foin  qu'on  ne  différât  pas  trop 
i  lui  apporter  l'Extrême  -  Onâion  , 
me  témoignant  qu'elle  feroitbien  aifii 
de  la  recevoir  avec  connoiffance.  Cela 
Alt  fait  comme  elle  ravolt  fouhaité. 
On  la  hii  apporta,  ficelle  la  reçut 
avec  une  connoiflance  entière  fie  dans 
ks  meilleures  difpofitions. 

Le  dernier  jour  de  fa  ma^die  après 
avoir  été  quelque  tems  auprès  d^elle  , 
ne  voyant  rien  qui  preflât»  )e  la  quit» 
tai  polir  aller  i  Vêpres ,  fit  après  Vê- 
pres je  fus  m*acquiter  d'une  vifite  de 
charité  qu'on  m'avoit  prié  de  faire. 
Tout  ce  jour  là  elle  fut  dans  quelque 
forte  d^dupiflement  qui  lui  faifoU 
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de  M,  TTaton  de  Beaiipuis.  35^ 
de4a  peine  »  parce  ^*elle  eût  bien  fou* 
baicé  d^ivoir  toujours  VeXptR.  Kbre 
pour  penfer  à  Dieu  &  s'occuper  de 
bonnes  chofes.  Mais  pendant  mon  ab^ 
fence  elle  foufirit  de  grandes  Couleurs 
qui  coatr^îgnirent  la  nature  de  fe  plain- 
dre malgré  qu'elle  en  e.ut ,  &  de  dire 
quelquefois  :  >>  je  me  meurs ,  je  n'en 
puis  plus.  r<  Sur  les  fix  heures  fenraht 
les  approches  de  la  mort  &  ne  m'ap- 
percevait  pas  dans  la  chambre ,  elle 
dem^'doit  où  j'ctois  ,  &  témoigna  le 
défir qu'elle  avoit  de  me  voir.  En  ayant 
été  averti  je  vins  le  plus  prompte* 
ment  qu'il  me  fut  poifible  ,  letems  ne 
lui  laifla  pas  néanmoins  de  lui  paroitre 
long  ;  &  comme  elle  appréhendoit 
%l*étre  furprife  <ie  la  mort  ou  de  perdre 
la  connoiflàncs  avant  que  je  fuffe  ar^ 
rivé  ^  elle  témoigna  à  fon  Confefleur 
»>  qu'elle  auroit  bien  fouhaité  de  me 
>'  voir  encore  une  fois  avant  que  de 
n  mourir  «  mais  que  fi  Dieu  ne  le  per- 
"  mettoit  pas ,  il  Êdloit  tâcher  de  fouf-  Sàtéfîgia* 
»>  frir  le  mieux  qu'elle  pourroit  d'être  fjJJJJft^ij®"^ 
»»  privée  de  cette  dernière  confolation ,  douleurs , 
3»  &  adorer  en  cela  comme  en  tout  le  J^^^*^^**» 
*tf  refte  les  ordres  de  la  Providence.  ^^ 
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Ce  n*étoit  pas  là  (ans  doute  un  petit 
facrifice  pour  elle ,  eu  égard  à  raffec-» 
tion  que  Dieu  lui  avoit  donné  pour 
moi.  Mais  Dieu  s'étant  contenté  de 
{a  bonne  volonté  &  de  cette  fainte 
difpoiltion  où  elle  étoit  de  vouloir 
bien  être  privée  >  pour  {e  foumettre  à 
fes  ordres  toujours  juftes  &^adora- 
blés  ,  d'une  chofe  qui  lui  tenoit  il  fort 
au  c«ur ,  s'il  le  jugeoit  à  propos  «  il 
lui  accorda  ce  qu'elle  fouhaitoit.  Tar- 
rivai  lorfqu'elle  étoit  encore  pleine 
de  connoiÂance  &  qu'elle  avoit  mê- 
me Tefprit  plus  libre  &  plus  dégagé 
qu'elle  ne  Tavoit  eu  auparavant.  M'é- 
tant  approché  le  plus  prés  qu'il  me  fut 
poffible  ,  afin  qu'elle  me  put  dire  plus 
librement  &  plus  facilement  ce  qu'elle 
défiroit  de  moi ,  elle  me  dit  qu'elle 
*>  avpit  fouhaité  de  me  voir  encore 
•»  une  fois  avant  que  de  mom-ir  poiMr 
«>  me  dire  le  dernier  adieu ,  pour  me 
>'  prier  de  l'ailifter  à  fa  mort  &  de  ne 
^  la  point  oublier  dans  mes  prières.  »' 
Je  lui  promis ,  mais  fans  lui  tenir  alors 
grand  difcoprs ,  car  j'avoue  ma  foi- 
bleife.  Ces^paroles  m'attetulrirent  tel* 
lement  le  cœur  ,  que  je  ne  pus  m'em- 
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de  M.  Vaîon  dt  Seaupuis.  359 
yécher  de  répandre  des  larmes  en  Tem* 
braffant  9  ce  qui  me  mit  hors  d'état  de 
pouvoir  continuer  de  lui  parler. 

On  avoir  déjà  dit  les  prières  det 
Agonizans  :  mais  ip'étant  mis  à  ge-  u^l^léf^ 
novLX  au  pied  du  Ut  de  la  malade  ,  je  <ie  l'agonie. 
les  recommençai  encore  affifié  de  quel- 
ques autres  Eccléfiaftiques  &  des  plus 
proches  parens.  Après  les  avoir  ache- 
vées ,  nous  dimes  les  fept  Pfeaumes 
de  la  pénitence  avec  les  Litanies  des 
Saints.  J'ajoutai  à  cela  quelques  au- 
tres Pfeaumes ,  des  Hymnes  6i  priè- 
res de  TEglife  félon  que  je  les  jugeois 
plus  propres  pour  Tétat  où  elle  étoit  : 
ce  que  je  ne  difois  pas  tout  de  fuite , 
mais  par  iHervalles  &  peu  à  la  fois 
pour  pe  la  pas  trop  fatiguer  &  ample- 
ment pour  lui  fournir  de  quoi  s'entre- 
tenir utilement  pendant  les  momens  fi 
précieux  qui  lui  reftoient.  Elle  n'avoit 
pas  pourtant  tout-à-iait  befoin  de  ce 
fecours  :  elle  içavoit  aflez  s*occuper 
elle-même  devant  Dieu,  &  exercer  sonapoU- 
en  fa  prëfeoce  toutes  fortes  d'aôes  de^}^^  * 
Religion  par  la  faînte  habitude  qu'elle^**" 
en  avoit  prife  ,  &  elle  k  feifoit  en 
tSet.  Tantôt  ellebaifoit  &  adoroit  le 
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Crucifix ,  tantôt  elle  imploroit  la  nâ- 
•féricorde  de  Dieu ,  tantôt  elle  invo- 
quoit  la  Ste.  Vierge ,  tantôt  ellereci- 
^oit  quelques  verfets  des  Pfeaumes  , 
X)n  faifoit  d'autres  prières ,  &  tout  ce- 
ia  avec  une  application  &  une  fer- 
veur qui  lui  étqït  particulière.  Elle 
prioit  aufli  de  tems  en  tems  qu'on  lui 
jettât  de  Teau  bénite^  &  avertit  qu'on 
eût  foin  Ae  lui  dire  tcois  fois  Jefus-Ma^ 
rîa  y  lorfqu'on  Ja  -verroit  fur  le  point 
d'expirer. 

Elle  fe  poflëda  de  cette  maniéré 
presque  jufqu'au  dernier  moment  de  fa 
vie  :  &  comme  ^près  avx>ir  achevé 
toutes  nos  prières ,  nous,penfions  lui 
donner  un  peu  de  relâched  elle  pria 
qu'on  lui  lût  la  Paillon  de  notre  Sei- 
'  gneur.  On  la  lut  toute  entière  :  mais 
fur  la  fin  plutôt  .pour  nous  avertir  de 
prendre  garde  à  elle>que  pour  fe  plain- 
dre ,  quoiqu'elle  fouffrit  beaucoup  , 
elle  dit  deux  ou  trois  fois  :  »  Je  me 
M  meurs  ^  il  n'y  a  plus  tantôt  perfon* 
Saraorc.  »>  ne»  ««  &  peu  de  tems  après  elle  ex- 
pira fans  aucun  effort  &  d'une  manié* 
re  imperceptible  à  fept  heures  du  (dix 
le  douze  de  fa  maladie  qui  étoit  ut^ 

fièvre 
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'de  M.  Walon  de  Beaupusl  '%6x 
fiérre  condiiuë  accompagnée  de  vo- 
ftiîueineos- 

EUeeft  regretée  de  toutes  les  per-  snemeiitt 
fbnnes  qui  l'ont  connue  ,  parce  que  î^*&*fj[! 
plus  on  la connoiilbit  s  plusonl'dK-^out  dune 
inoit  &  on  Taimoit.  Ses  parcns  font^J^^*"^ 
très-fenfiblement  touchés  de  cette  per-  ftrmités  a* 
te ,  &  particulièrement  une  fœur  plus  e^pêchlL 
âgée  qu'elle,  que  fes  infirmités   ont <*, erre RcU- 
auffi  empêchée  detre  Reiigieufe,   ôt***"^""' 
qui  n'a  voulu  non  plus  prendre  d'en- 
gagement  dans  le  monde,  avec  la- 
«juelle  elle  vivoit  dans  une  union  très- 
étroite,  &  dont  elle  étoit  la  princi- 
pale confolation. 

Ce  qui  eft  le  plus  capable  de  mcK- 
derer  &  d'adoucir  la  douleur  que  nous 
icaufe  la  mort  d'une  perfonne  qui  nous 
étoit  fi  chère,  c'eft  la  jufte  confiance 
que  nous  avons  que  Dieu  après  tant 
de  grâces  qu'il  lui  a  faites  ,  ne  la  re- 
tirée des  périls  &de$  miféres  de  cette 
vie,  que  pour  la  recompenfer  de  fa 
fidélité  &  la  faire  paiTer  au  repos  & 
au  bonheur  éternel.  Je  la  recomman- 
de ,  ma  Révérende  Mère  ,  à  vos  priè- 
res &  à  celles  de  votre  fainte  Com- 
munauté. Je  vous  fupplie  humblement 

Q 
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liîace. 


y6l      Lettre  Je  M.  de  Beaupuu, 
d'avoir  la  bonté  de  continuer  toujours 
à  m'y  donner  part.  Je  fuis  en  notre 
'^eigneur  Jefus-Chrift ,  ma  Révérende 
Mçre  9  tout  à  vous  ,  &c. 

Je  crois  devoir  ajouter  ici  une  pa- 
«arbuabfc  ^^^^  remarquable  que  je  me  fouviens 
4ç  la  et'  lui    avoir  oui  dire  dans  fa  maladie 
en  me  parlant  de  la  mort  avec  fatran- 
qullité  ordinaire  :  ^  C'eft  ,  me  difott- 
^  elle  a  le  plus  grand  de  tous  les  vôya- 
»'ges,  &  cependant  on  ne  f^auroit  ap- 
»  prendre  à  le  £siire  »  parce  qu*on  ne  le 
M  fait  qu'une  fois  ;  encore  û  on  le  pou- 
»  voit  £ûre  une  féconde  !  «  Elle  avolt 
néanmoins  fi   bien  étudié  cette  der- 
jiiére  &  unique  aâion ,   &'s'yétoît 
fi  bien  préparée  ,  qu^il  fembloit  qu'el- 
le n'eût  jamais  fait  autre  chofe. 
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RELATION 

Dt  la  mort  dt  la  Saur  Ellfaheth  de  fiante 
MarctlUne  ^  jùéct  de  Af«  W^aloti  de 
Beaupuis  &  fitur  de  la  Sœur  defainu 
Dar'u. 

IX  Décembre  i6tt. 

Par  la  Sr.  Madeieine-Chriftine  Briquets 
Gloire  à  Jefiis  au  faim  Sacrement. 

LA  Relation  que  Ton  nous  deman- 
de  de  la  dernière  maladie  &  de  k 
mort  de  ma  Sœur  Eliftbeth  de  fainte 
Marcelline,  eft  d'autant  plus  facile  à 
•Élire,  qu'il  n'y  a  qu'â.fiiivre  l'ouvra- 
ge deDÏeu ,  en  marquer  des  traits  que 
le  S.  Elprit  nous  y  a  dépeints  sd'une 
vraie  Aeligieufé  qui  va  i  Dieu  par  la 
voie'de.la mortification  «&  de  lobéif- 
£uice« 

Depuis  qu'elle  eft  entrée  dans  la  ^nettov 
maiion  ,  elle  ne  s'eft  point  relâchée,  joues  éc6 
On  a  toujours  reconnu  en  elle  un^mi^^pÉ. 
gtandamour  pour  la  pénitence  &  pour  nicence.    , 
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3^4  Relation  de  la  Mort 

le  travail  auquel  elle  s*employoit  de 

toutes  (es  forces ,  mais  fans*àttache  » 

n*ayant  pas  de  plus  grande  joie  que 

de  rkiterrompre  pour  aller  à  l'Office , 

ians  confidérer  il  elle  en  demeuroit  fur- 

changée. 

Elle  etoit  employée  à  rÂporicaire- 
rie  lorfqu'elle  demeura  malade  au  mois 
de  Juillet  t6'/ç,  d'une  grande  fièvre  con- 
tinue dont  elle  penfa  mourir,  &  pour 
laquelle  on  lui  donna  les  faints  Sacre- 
•mehs. 
Sa  grande  £jj^  fouhaitoit  beaucoup  alors  de 
patience,  ,  .      _.         ,.^,    '^  ,, 

mourir  ;  mais  Dieu  dméra  d  exaucer 

fon  défir  pour  lui  donner  moyen  de 
fe  perfeâionner  &  rendre  fa  vertu  en- 
core plus  exanplaire.  Pendant  cette 
maladie  on  fiit  édifié  de  fa  docilité  & 
de  fa  patience.  Elle  recevoit  avec  hu- 
milité  des  foulagemens  »  n'en  deman- 
doit  jamais  aucun ,  &  ne  fe  plaignoit 
de  quoi  que  ce  foit.  Il  arriva  un  jour 
qu'étant  dans  l'ardeur  d'une  grande 
fièvre ,  une  Sœur  la  trouva  toute  cou- 
verte de  moucha  &  lui  témoigna  avoir 
compaffion  de  ce  qu'elle  n'avoir  per- 
fonne  auprès  d'elle  pour  les  chafler  : 
i  quoi   elle  répondit   que  Jefus-Chriff 
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dt  Soeur  de  Sic.  MarcdÙne.  ^6^  * 
éîant  à  la  Croix  n  avait  eu* jferfonne  non 
plus  pour  lui  rendre  un  pareil  fervice.  Com- 
me on  la  faignoit  du  pied  pour  la  fe* 
conde  fois  ,  elle  *s'apperçut  qu'on  évi- 
loit  de  la  toucher  à  un  endroit  qui 
étoit  douloureux  &  qu'on  ei^  cherchoît 
un  autre  ,  ce  qui  lui  fit  dire  à  la  Sœur 
qui  laËdgnoit,  quon  iCavoitpas  choifi 
r endroit  le  moins^  fenfible  pour  percer  les 
pieds  de  Jefus^Chrifl  avec  des  chus. 

Quand  elle  fut  convalefcente  ,  elle 
rendit  tous  les  fervices  qu'elle  put  aux 
autres  malades,  s*appliquant  àfoula- 
ger  les  infirmières  autam  qu'elle  pou- 
voit  &  au-delà.  L'année  fuivante  elle 
eut  une  autre  maladie  confidérable  » 
coTuite  de  laquelle  on  lui  donna  le  foia 
d'une  bonne  ancienne  de  80.  ans  ac-  Aprèune^ 
complis.  Elle  lui  rendit  toutes  fortes  ^^^  ^J^iuî 
de  fervices  pendant  plus  de  deux  mois  ^^^c  le  . 
avec  une  douceur,  une  affiduité  &  ancienne 
une  affedion  incroyable.  Ce  fut  en  ce  *s**  «*«  'o* 
tems  qu'elle  commença  à  fe  (entir  at- 
taquée du  mal  de  poitrine.  Quelques 
Sœurs  qui  s'en  apperçurent,  &  qui 
voyoient  qu'elle  fatiguoit  beaucoup  y 
lui  dirent  qu'il  falloit  avertir  qu'elle 
fe  trouvoit  mai.  Elle  répondit  qu^eli^ 

Q5 
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défirou  contiAiur  jufyuâ  la  fin  d'aff/hf 

cette  bomu  Semr  ,  &  qu'après  tlU  ne  Je 

mettroit  plus  en  peine  que  de  mourir  elle^ 

â  qoîcllc  même  ,  ce  qu*elle  pria  Tancleane  de  lui 

éHhtèait  obtenir  de  Dieu ,  afin  qu*eUe  fut  la 

^  M^jl    première  après  elle  qui  allât  i  Dieu, 

SHvic!       Mais  la  malade  qui  ètoit  à  la  veille  d« 

(à  mort  lui  répartir  qu'elle  ne  fe  croyoit 

pas  4igne  d*étre  exaucée  :  néanmoins 

l'humilité  de  Tune  &  le  déûr  de  Tau-» 

tre  eurent  leur  effet  ;  car  encore  qu'il 

t*étoit  paffé  quatorze  mois  d'intervaU 

le  f  ma  Soeur  Marcelline  e&  la  preoiié* 

re  qui  foit  morte  depuis  IHmciean^  t 

au  mois  de  Janvier  de  Tannée  préTente 

Fite  âe-  iggi.  Comme  ion  incommodité  au** 

▼leoi   pal-  .  .  ^ 

■tonique  6c  gmentoit  beaucoup,  on  jugea  quell« 
ne  fe  «1*- dcvenoit  tout*à-fkit  pulmonique.  No* 
tre  Mère  eut  la  penlée  de  la  mettre  aii 
^ '*"?**  Noviciat  pour  aider  i  veiller  lesjeu* 
ciac  pour  nes  Profefles  qui  y  font  encore.  Elle 
j|eiîierfur  çneutunejoie  extrême,  parce  qu'elle 
f  rofeikt.  y  rentroit  dans  un  plus  grand  aflujet* 
tiflement  &  dans  une  obligation  plus 
étroite  de  garder  le  filence  »  duquel 
néanmoins  on  ne  Ta  point  vu  i*e  relâ- 
cher dans  quelque  emploi  qu'elle  ait 
été.  Elle  y  vint  dans  une  nQuvelle 
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de  Sœur  de  S  te.  Marceiline.  3  6f 
ferveur ,  &  s'y  regardant'  comme  là 
dernière  des  Novices ,  elle  prenoit 
plailir  à  dépendre  en  tout  ,  &  elle 
nous  enfeignoit  par  fes  exemples  plus 
qu'on  ne  fçauroltïaire  par  des  paroles. 

On  a  remarqué  que  depuis  qu'elle  ^^^^^^ 
ctoit  dans  la  mâifon  ,  elle  avoïc  tou-  rsur  de  r« 
jours  eu  beaucoup  de  peine  de  fes  dé-  ^^^"«• 
fauts  ,  s'imaginant  qu'elle  ne  faifoit 
rien  de  bon,  &  que:ie  peu  de  bien 
qu'elle  pratiquoit  étoif  gâté  par  la  cor- 
ruption qui  étoit  en  elle-  Cette  pén- 
ifée  Taffligeolt  quelquefois  amerénient. 
Maïs  auflitût  çu'on  Ui  fit  comioîtrê  Jo«  ju-clfc 
que  fa  maladie  étoït  mortelle ,  toutes  nouvelle 
fes  peines  ceflerent,  parce  cra'elîe  re-  gHe  r^^ 
garda  la  mort  comme  lé  reniédê  &  la  maladie  eft 
^  de  foo  tmperfeaîon:  Elis  deinj&idà  '^^^ 
avec  tarît  d'inftancé  de  faire  le  Care-  retire  toure 
me,  qu'bn  ne  îui'put refufef;s^étant l^;j^^^^^ 
offerte  de  ne  manger' toiis  "lès  jours 
[ue  du  ris  ;  ce  qu'elle  fit  jufqû'à  là  fin. 
h  ne  lui  permit  pas  de  jeiînèr. 
Au  mois  de  Mai  elle  parut  beau* 
fioup  mieux ,  parce  que  fa  toux  ceffk 
prefqué  tout  à-Valt.  Elle  diiTnnii la  alors 
par  fon  filence  le  niai  qu'elle  fouffroi; 
à  la  poitrine  &  à  l'épaule ,  &  elle  'ii 
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fervit  du  foulagement  que  Dieu  lui 
doiuioit  pour  obtenir  la  permiffion  de 
rentrer  dans  les  travaux  communs ,  & 
elle  fit  tant  d'inftance  pour  cela ,  qu'on 
ne  lui  put  rien  refufcr.  Elle  balayoît 
le  Chœur ,  ce  qu'elle  fit  îufqu!au  moi» 
de  Juin.  Après  la  S.  Jean  la  toux  étant 
•ugroence  devenue  plus  grande,  on  le  lui  interdit, 
liujj  qu'elle     Peu  de  tems  après  elle  commença  à 
f clâcher  du  avoir  la  fièvre  toutes  les  après -dinées 
i"îî*^*^  qui  lui  duroit  jufqu'aa  lendemain  , 
tcnce.^      (ans  qu'elle  en  dit  rien  à  perfonne.  Au 
mois  d'Août  <lle  alloit  encore  tous 
les  jours  laver  les  ècueltes.  Comme  il 
faifoit  fort  chaud  &  qu'elle  avoit  U, 
fièvre  ,  on  lui  dit  un  jour  de  s'en  re- 
tirer :  elle  en  répandit  bien  des  larmes., 
parce  qu'elle  défiroit  de  ne  point  cef- 
fer  de  travailler  jufqu'à  la  mort. 

On  lui  fit  rompre  l'abftinence  au 
mois  de  Septembre.  Elle  continuoit 
d'affifler  à  tout  l'Office ,  excepté  à  Ifft- 
tines  &  à  Compiles.  Jufqu'à  la  Toùf- 
faint  elle  fe  le  voit  toutes  les  nuits,  à 
deux  heures  pour  dire  Matines ,  quoi- 
.  qu'elle  touflat  beaucoup  à  cette  heure 
là  ,  &  qu'elle  eut  des  fueurs  qui  fe  re- 
f roidiflbient  fur  elle;quand  elle  fe  te  voir ^ 
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dt  Saur  dt  S  te.  MarcelUruL,  j^6f 
bien  loin  de  demandera  ie  dllpenferde 
cette  mortlncation  »  elle  eut  beaucoup 
de  peine  quand  notre  Mère  lui  ordon- 
Qa  de  dire  Ton  Office  dans  fon  lit. 

•Elle  pafloit  les  Fêtes  en  prières  ,Seioccufa,^ 
oiais  les  autres  }ours  elle  travailloitjei  f^tc»^ 
affidûment  de  l'aiguille  par  efprit  dei»joofiott^ 
pauvreté,  &  ne  s'en  dirpenfoit  pas 
même  quand  elle  avoit  la  fîévce. 

Elle  acontinuèd'aller  àl'Office  tous  son  ainj/r- 
lc$  matins  jufqu'au  premier  Diman-|^^]j2 
chede  l'Avent,  &  auflx  aa  Réfeâoire.,  exaaictKie 
cil  ayant  ua  jour  manqué  de  fe  trou-  *"  ^^ 


ver  au  commencement  da  Btmdkiu^^  mailré  Com 
elle  fit  la  fatisfaâion  au  milieu  du  Ré*  °^'^' 
feâoire  r  quoiqu'elle  fut  fi  foible  , 
qu'elle  ne  pouvoit  quafi  fe  relever. 
Elle  ne  fe  cPifpehfoit  d'aucune  des  cé- 
rémonies de  rOffice  lorsqu'elle  le  di- 
foit  en  particulier ,  fe  levant  &  fe  baif- 
faut  au  GlorU  P'atri  y.  quelque  peine* 
qu'elle  y  eut ,  &  même  elle  difoit  tous, 
lés  foirs  fes  prières  à  genoux  {ans  s-*ap- 
puyer ,  quoique  ce, fût  l'heure  qu'elle: 
étoit  plus  mal. 

Peu  de  jours  avant  ia  mort  elle  dit 
i  nocreMere  qu'elle  avoit  lu  Ufimondi 
SfafrcrSefQiair  ija  Ai^Qtnsfur  lA.momr- 
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tagne ,  £*  quelle  itoit  ravie  en  le  Jifani >. 
&  trouvait  tant  de  facilité  a  tout  ce  que 
Je/uS'ChrîJl  y  recommande,  qu'elle  nep^^ 
voitfe  lajfer  de  l* admirer  :  que  fi  on  y  étozt 
fidèle  ,  on  feroit  trop  heureux  ,  6»  que  la 
terre  deviendrait  un  ciel. 
Sajmere.      Quand  elle  vit  mie  fes  forces  di- 

double  à         .^   .  ,  ^         „ 

pn»or«on  mmuoient  beaucoup ,  elle  commença 
«ju'cUc  fcnc^  fe  réjouir  de  plus  en  plus,  efpérant 
!^„ /^^^que  fa  fin  approchoit.  Elle  fit  une  Con- 
feflion  générale  au  commencement  de 
TAvent  avec  beaifcoup  de  regret  de 
fes  fautes.  Le  Dimanche  7.  Décembre 
elle  ne  put  defcendre  en  bas  pour  pom- 
'  'mùriier    étant  trop  mal  :   elle  etpéra 

le  fi^ire  Je  lendemain  jour  de  la  Coa- 
ceptîon.  ,11  arriva  que  fans  y  pen(èr  ,. 
elle  témoigna  ^'elle  auroit  bien  de  la. 
peine  à  fe  pri vj^r  de  boire  la  nuit ,  fe 
.,à  attendre  jufiju'après  la  Meffe  gui  qe^ 
X    devoit  être  dite  qu'après^  huit  t^virçs 
'  du  matin.  ,Mafe  elle  eut  une  j;r^nde 
douleur  de  cette  parole  qui  lui  ,éto^t- 
"^tjiappée ,  J^  fe  çroyqit  indigne  de 
communier  à  caufe  dé  cela.  Onf ut  obli- 
gé de  lui  dire  expreflement  dele  faire  , 
pouryu  ^qUe.fes  forces  le  lui  perinif- 
fent.^Elle  fe  trouya^beaucoup plus n^ 
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de  Saur  d'eSte.  l^îarcelîine.      57  r 
cette  nuit ,  fut  foit-  opprefTée  ,  &  i;6ni- 
mença  auj^  à  «"âcher  du  iang.  Elle 
n*jçut  point  d'égard  a  cela  :  elle  fit  ef- 
fort pour  aÛer  de  fon  pied  communier 
à  l'Eglife,  &  elle  en  revint  de  même 
a%^ec  une  extrême  peine ,  n'ayant  pas 
voulu  dire  ce  qui  lui  ètpit  arriVé  à 
caufê  qu'il    èroit  l'heure  du  filènce. 
Après  la- Meffe  elle  fit  prier  notre  Mè- 
re de  îi^i  accorder  la  permîflion  de  re* 
cevoir*  rÈxtrème-Oné^ion  à  l'Egiife. 
Comme  Ton  vit  qu'elle  ppuvoit  en-    , 
corevivre  quelques  jours  ,  on  différa: 
au  lendemain  qu'on  la  porta  à  l'Eglife' 
où. elle  la, reçut,.  &  enfuite  leYaint: 
Viatiq\ie  ..dans. une  drfpofitioa  qurédi- 
fia  &  conibla  tôutela  Communauté^     -^è?*"** 
Notre  Mère  s'étant  apperçuë  qu'elleydur  la  pér' 
n*^voit  poi,nt  de  draps  ,,&  qu'elle  étoit*"?!?^*' 
cnc<;^e  yétuë  ,  }ui  t.émoigna  en  être 
furpnfé*  Elje  répondit  qû'^/Ze  avjyk  te  ' 
ho/théur  ^  (^  qu  elle  'fouhaiiçit  de  mourir 
d'infi,  n.y  avolt  ^iufieurs  jours  qu'on 
avoit  crû  pouvoir  demander  cette  dîf- 
penfe  pour  çlle ,  mais el[e ayoit  répan- 
du tant  de  larmes  .cju'on  n'avoit   ofé- 
jcontriÀer  fon  zèle  davantage  :  néan*- 
moins  botfe  Mère  lui  dit  qu'elle,  iic: 
■   •■         -•    -^  ■■■■■■■-■   •■'■/■•  0:6.-       • 
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devoit  point  en  avoir  de  fcrupule^ 
parcequ'elle  recevroit  ce  ibulageinene 
en  un  tems  où  elle  avoit  autre  chofe  à 
fouffrir ,  elle  fe  rendit  auffitôt.   Elle 
témoigna  à  notre  Mère  en  ce  même 

Pa  raies 
quioiulié^^'"*  quV//f  navoU  qu'un  fiul  regret  en 

exaucées,    quittant  la  vie ,  qui  était  de  fe  voir  en  téiat 

de  ces  Juifs  qui  mouraient  fans  en  fans  ^  & 

^  de  n'avoir  pas  la.  con/blation  de  laiffer  fin 

roile  À  quelqu'une  qui  le  portât  plt^  digne-» 

ment  qu'elle  n  avoit  fait    Notre  Méce 

lui  répondit  {^'elle  alîoit  à  Dieu  y  &  que- 

c'était  À  lui  qu'il  faUoii  repréfenter  cela  : 

Elle  9*en  chargea. 

Comme  on  lui  demandoit  un  jour 

.     qu'elle  avoit  communié ,  (i  elle  avoir 

poGcionilc  repofé  lanuit,  elle  répondit  quV//^  nt 

Jour  Àt  fa  dormait  pas  les  jours  de  Communion,  On. 

^ominu-    j^j  demanda  (L  c'étoit  qu'elle  eût  peine-. 

.  à  paâer  la  huit  (ans  boire  ^  elle  répon- 

.  dit  fans  y  penfer ,  qu'«i/e  avoit  trop  de 

^quoi  s'occuper  pour  dormir  en  attendant" 

une  telle  grâce»  Elle  eut  enfuite  regret 

d'avoir  dit  cette  parole. 

Sur  la  fia  de  (a  vie.»  elle  ne  dormoit 

point  du  tout  ^  fi  ce.  a'étoit  quelque. 

,  demie-hçure  le  matin^  Le  jour  de  ùl 

non  ayant  paffé  la  nuit  comm^  les 
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précédentes  à  prier  inceflkmment ,  elle  p^j^  ^ 
s'aflbupit  le  matin ,  &  elle  appella  auffi-  gulier.. 
tÔr  pour  demander  avec  emprefTement 
de  la  lumière  :  on  lui  en  préfenta.  Elle 
parut  Airprîfe  ,  &  regardant  dans  fes 
mains  elle  dit  :  w  Je  inimaginois  en  r«- 
^  vant  hnir  tu  Ste.  Epine  &  la  trouver 
9>  toute  trempée  du  Sang  de  Jefus^Chrifi 
9^  qui  coulùufur  mef  doigts  y  defirte  que 
>•  la  crainte  d'en  perdre  quelques  gouttes 
9*-  fn  a  fait  demander  dé  la  lumière.  Le  ma* 
tin  de  ce  jour  i  2.  Décembre  on  lui 
lut  quelques  Pfeaumes,  &  ayant  ren- 
contré ce  ^.  Hac  dies  ^tam  fecit  &ci, 
on  lui  ôXt  qu'il  y  avoit  apparence  qu'el- 
le pouvoît  s'appliquer  ces  paroles  & 
regarder  le  commencement  de  ce  jour 
comme  celui  où  elle  entreroit  dans  le 
j[our  de  l'Eternité:  Elle  répondit  Amen^. 
Joignant  les  mains  avec  un  grand  fen- 
timent  de  joye: 

Elle  avoit  extrêmement  fôuhai'té  de 
mourir  fur  là  cendre,  ôf  difoit  qu'elfe 
le  demandoit  par  une  vraie  néceifité ,. 
a  caufe  qu'elfe  fe  reconnoiffoit  crimK 
nelle  devant  Dieu^  Elle  fit  encore  de- 
nouvelles  înffances  pour  l'obtenir^, 
mais,  on  ne  iugea  pas  à  propos  de  hik 
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accorder.  Elle  fe  foiiniit  par  obéiffan- 
ce  &  n'en  parl^  plus. 
Ses  fenii.      Elle  téinoi^pU  avoir  de  la  pçîne 
neos  lorf.  q^»Qn  fe  recommandât  à  fes  prières , 

QU  oii  fc  rc«  «  t 

commande  &  difoit  que  cela  ^e  je  devait  pM  faire  â 

ra.^"  ^"^"  '^"^  cri/JK/w//^.   On  '^Iqi  dit  ^«^  now^  T^ 

iion^  /o?^/  aujji  bien  (quelle  ,  6»  0e  voyant 

quelle  alloit  trouver  grâce  devant  Jcfus^ 

ChriJÎ,  qui  Li  traiterait  non  comme  Jnge^ 

mais  comme  Sauveur  ,  nous  lui  difions  les. 

paroles  de  Jjfeph  J  fEckanfondu  Roi  d'E-^ 

gypte.  Mémento  mQÏ  &cc  y  parceque  ton 

regardait  moins  fes  mérites  que  la  gra^e  qui 

lui  ferait  accordée.    Elle  répondft  quon- 

luifaifoit  plaijir  de  l'aider  par  cette  penfie 

à  foulager  V extrême  confufion  où  on  la  met'* 

toit  en  lui  demandant  des  prières^    Elle 

Son  agonie,  entroit  alors  à  l'Agonie.  Il  étoit  près 

de  lo.  heures  du  maim  :  on  fit  appeller 

le  Conféffeur ,  (  Mr.  le  Tourneux  } , 

&  la  Communauté  pour  faire  dçs  Prié*. 

. res  auprès  d'elle  ;  .Elle  les  écouta  avec, 
une  attention  extraordinaire  ;  on  dît 

^cnfuite  plufieurs  Pfeaumes  :  Elle.baiffa 

,1a  tête  toutes  les  fois  qu'on  difoit  G/a-- 

.ria  Pairi. 

Après  onzebeures  on  alla  dire  Sex- 

jte,  croyant  que.fon  agoi>ie, fie  finirent 
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de  Smur  dé.  Su.  MarctUine.  3  7f 
fOr  £tôr.  Cependant  elle  fouhaita 
qu'on  lui  lût  une  Prière  qui  eft  à  la  fin 
des  Confidérations  de  la  Mort  -,  &  ne: 
pouvant  parler  pour  fe  faire  entendre», 
elle  prit  le  livre ,  &  toiu-na  elle-même.' 
ce  qu'elle  défiroit  qu'on  lui  lût. 

Quand  la  Prière  fut  finie ,  elle  dît 
qu'elle  ie  fentoit  plus  mal.  On  rappella 
le  ConfeiTeur&la  Communauté  pour 
récommencer  les  Prières  de  TAgonie ,  sa  nioit.. 
pendant  lefqMelles  elle  alla  à  Dieu , 
n'ayant  perdu  la  coonoiiTance  que  quel* 
ques  momens. 

Elle  a  été  la  bonne  odeur  de  Jefus- 
Cbrift.daos.la  Communauté  pendant 
plus  de  8.  ans  &  dômi  qu'elle  a  der 
meure  avec  nous.  £lle  eu  morte  âgée     «  . 
dejz.  ans  »  le  ta.  Décembre  t68u 

On  a  omis  de  remarquer  en  cette 
^Relation  que  ma  Sœur  Marcelline  ayant 
reconnu  que  quelques  -*  unes  de  npus 
appréhendoient  la  Perfécution:,  elle. 
ne  put  s'empêcher  d'vjn  être  furprife  : 
néanmoins  elle  n'en  .témoigna  rien  ;, 
mais  ayant  eue  quelque  tems  après  oc- 
cafion  d  en  faire  paroître  Ton  fentiment». 
elle  le  fit  /en  diiant  ;  »  Comment  efl^il 
^*  poJfibU  qii.mc.  jRellgieufe  puUfe  défirtr 
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]7^  Relation  de  la  h4ar( 

«*  pour  elU-même  ou  pour  tes  autres  aaît€ 
w  chofi  que  lajbujfrancc  y  puifque  e*eft  la 
»»  plus  grande  grâce  que  Dieu  faffi  en  ee 
fr  moiule  â  ceux  qu'il  orne. 


RELATION 

De  la  Mort  it  Saur  Françoifi  de  fainte 
Darie  ,  nièce  de  JET.  fFalon  de  Beau- 
puis  6*  fitur  de  la  Saur  MarcelUne  », 
tnorte  le  %p.  Mars  1682^ 

Gloire  à  Jdu&  au  S.  Sacremeim.  ^ 

jm  mé-  T    *Ec*'î^^ï^  nous  avertit  que  la  roi- 

taoire  des  J^ moire  du  jufie  doit  être  éternelle»^ 

fal°ndl/"  &  le  S.  Efpritnous  a  appris  luî-même: 

dans  les  Livres,  faims  de  quelle  ma^ 

niére  nous  la.  devons  conferver ,  ayant 

voulu  nous,  y  dépeindre  les  aâiQHs 

des  hommes  vaertueux ,  aân  qu*ils  puf- 

fent  fervir  d!exemple  dans  toute  la/utte 

Mmtftqaldesfiécles.  Ceft  ce  qui  nous  perfuade 

rfafr^^cet-V*®  nous  ne;dcvpns  pas  faire  difficulté 

tcReUiiQD,d*obéir  à  Tordre  qui  nous  a  été  donné 

de.  marquer  par  écrit  ce  qui  nou3'  % 
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de  iotur  de  S  te,  Darie.  577 
paru  de  plus  édifiant  dans  la  conduite 
pleine  de  piété  d'une  de  nos  Sœur»  que  - 
Dieu  vient  d'appeller  à  lui ,  quoiqu'il 
foit  vrai  que  ce  ne  foit  goint  notre 
coutume  de  faire  connottre  au  monde 
les  grâces  qu'il  plait  à  EHeu  de  faire 
k  celles  qu'il  appelle  à  foit  fervicedans 
cette  maifon  ,  &  que  nous  foyons  per- 
fuadées  qu*il  eft  plus  utile  de  nous  en 
édifier  nous-mêmes»  que  de  les  pu- 
blier au  dehors. 

Nous  n^avons  donc  point  deiTein  de 
rendre  cette  Relation  publique  ,  & 
nous  ne  récrivons  que  pour  confer- 
vef  parmi  ..nous  le  fouvenir  d'un  bon 
exemple  que  Dieu  nous  a  donné  eala 

perfonne  de  Sœur  Françoife  de  fainte  .  i^^^nt 
i^    •  '  -  .  ieSte.  Dâ- 

Darie  >  comme  nous  avons  fait  en  rie  y^yim 

peu  de  mots  fur  ce  que  nous  avions  ^*  '^"f  "^^ 
reconnu  en  ma  Sœur  ElifabethdeSte.  ceiiincprê- 
Marcclline  fa  fœur  aînée  dont  elle  a  ««.^  ^^^"  ^ 
fpivi  de  près  les  traces  &  Theureufe  prulde  1  «^ 
fin  ,  l'ayant  priée  la  veille  de  fa  mort  ^1""^  ^ï^^^^- 
de  1  attirer  bientôt  après  elle.  elle 

Le  Fils  de  Dieu  dans  l'Evangile  ten- 
dant grâces  k  fon  père  de  ce  qu'il  a 
caché  aux  fages  &  aux  prudens  les 
merveilles  de  fa  grâce  qu'il  a  voula 
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)  7^  Relation  dt  la  Mo[t 

révéler  aux  petits  ,  nous  apprend  i 

Plus  Dieu  nou&  rejouir  avec  lui  &  à  le  glorifier 

^^^%^y\' quand  il  fandifie  des  perfonnes  dans 

oui  ptroif-lcfquelles  il  eft  d^autant  plus  grand  , 

plus  iT  faut  9^^  ^^  grâce  éclate  feule  en  elles  :  c'eft 

l'en  réjouir  alors  que  Tefprit  de  rhomme  n'a  qu'à 

Ijgj^  *      fe  confondre  &  à  s'humilier  ,  au  lieu 

qu'étant  naturellement  fuperbe  il  Te 

plait  à  s'admirer  foi  même  dans  ceux 

où  la  fagefle  &  la  prudence  du  fiécle 

ont  en  quelque  forte  travaillé  après 

Pieu  qui  s'en  fert  quand  il  lui  plait , 

poa^  qui  n'en  a  j|amais  befoin,  comme  il 

a  p^ru  dans  les  Apôtres  &  dans  plu- 

^eur$  des  Saints,  &  qu*pn  le  peut  en- 

çoxf^  reçppnp^tre  dans  la  perfonne  dont 

sious  allons  parier.  ' 

aiiaUcIs     ^Ue  p'étoit  poipf  avantagée  de  cep 

ic  U  sooir  cfons  dçl^  nature  que  le?  §S.  Pères 

feSre.  D4-'        ,•         ,      \   '      ,        ,'         , 

^je  4;im  fg  appellent  Us  dons  des  reprouves  ^  mais 

itimfk.  jelle  étoît  heureufement  enrichie  de 
peux  que  l'Apôtre  exhorte  les  fidèle^ 
^e  .^éfirer  avec  plus  d'émul^âon.  Elle, 
avoit  une  humilité  fnipére,  une  foi  vi- 
ve &  une  charité  ^rdente  envers  Dieu , 
^  pleine  de  compaflion  à  l'égard  du 
prochain  ,  dès  fon  enfance  elle  avoîc 
9imé  Dieu ,  &  n*avoit  jamais  çrji  q,iji*i£ 
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y  eut  rien  de  grand  que  de  le  fervir. 
Elle  avoit  une  mère  fort  chrétienne , 
qui  la  fit  inftruire  &  élever  aux  Ur-  ^ne  fut 
félines  de  Beauvais  pendant  quelques  *ï*^*«  »" 
années ,  &  elle  la  retira  auprès  d'elle  Beauvais. 
lorfque  fes  fœurs  qui  étoient  au  nom- 
bre de  cinq  furent  entrées  en  religion. 
Il  ne  fembloit  pas  qu'elle  dût  penfer 
à  les  fuivre ,  fe  trouvant  engagée  à 
foulager  fa  bonne  mère  qui  étoit  âgée, 
&  s'employoit  dans  les  œuvres  de 
piété  &  au  fervice  des  pauvres.  Ce- 
pendant Dieu  qui  Tappelloit  à  la  vie 
religieuiè  ;  ae  voulut  pas  qu'elle  eftt 
égard  à  ces  raifons  que  des  perfonnes, 
même  de  piété  lui  repréfentoient  pour 
la  retenir  dans  le  monde.  Il  lui  inf- 


pira  de  choifir  cette  maifon  plutôt  que    .^'^J^JJ. 
celle  des  Urfelines  où  elle  avoit  été  genc  à  pré* 
élevée  &  qu'elle  eftimoit  beaucoup ,  ^*J['JJi^ 
&  où  on  y  avoit  de  TafFe^lion  pour  aç.  ' 
elle ,  parce  qu'elle  crut  qu'il  étoit  avan« 
tageuij^  aux  perfonnes  qui  fe   confà- 
crent  à  Dieu  de  choifir  une  maifon  un 
peu  auftére  &  de  s'éloigner  dç  leurs 
proches  pour  s'en  détacher  davantage 
Si  n'y  penfer  que  devant  Dieu.  Ce 
fut  dans  cette  vue  qu'elle  vînt  ici  plur 
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580  Rtlation  de  la  Mort, 
fieurs  fois  pour  demander  rentrée 
qu'on  ne  ^ui  put  accorder  faute  de 
place.  Elle  perfèvera  à  poftuler  pen- 
dant trois  ans  durant  lefquels  plufieurs 
perfonnes  de  piété  s'efibrcerent  de  lui 
faire  chahger  de  deiTein  ,  mais  ce  fut 
Elle  y  en-  inutilement.  Enfin  M.  Hermant  lui  dit 

trc   tprcs  ,-i    *       •  .1 

Avoit  pof-un  jour  quil  avoit  appris  quon  la 
*  ofs^   nul  P^^v^^^  recevoir  ,  &  il  lui  confeilla 
sié  iesob-de  ne  pas  perdre  Foccafion.  Elle  fuivit 
lucles.      Çq^  j^yjg  qu'elle  a  toujours  regardé 
comme  la  nouvelle  de  fon  ialut  »  di- 
fant  fouvent  avec  beaucoup  de  recon- 
noiflance  qu^elle  conildéroit  M.  Her- 
mant comme  fon  Ange  vifible ,  &  ce- 
lui qui  étoit  après  Dieu  la  première 
caufe  de  fon  falut.  Elle  entra  donc  en 
cette  maifon  pleine  de  ferveur  &  de 
bonne  volonté  le  ai.  Août  1676. 
2éle  qu'elle      On  n'eut  pas  befoin  d'une  longue 
pour^u'pé  épreuve  pour  connoitrepar  quel  ef- 
nitencc  &  prit  elle  agiflbit.  Sa  vertu  fut  parfaite 
"  •  dès  le  commencement  :  elle  fe  portoit 
avec  zélé  à  tout  ce  qui  regarde  le  fer- 
vice  de  Dieu,  elle  cherchoit  la  péni- 
tence aimoit  les  mortifications  humi- 
liantes &  étoit  extrêmement  docHe^ 
Elle  rena  ^*^^  ^^^  reçue  pour  prendra  Tlmhit  en. 
l-habic"^'  Mai  1^77- 
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dt  $€tur  de  Ste,  Darîe.         38t. 
Peu  de  tems  après  confidérant  le 
choix  que  Jefus-Chrift  a  fait  en  ve-  . 

nant  au  monde  de  la  condition  la  plus  daiu  un  é- 
baffe  &  la  plus  laborieufe,  elle  eut  J^^J^g}^*^  . 
ne  s'être  point  affez   humiliée  en  fepius  Ubo- 
faifant  Religieufe,  &  elle  défira  extrê-  [î'^'J^nt"® 
mcment  d'être  Sœur  converfe.    On  c^u*cile  ob. 
examina  beaucoup  fon  deffein  ,  &  on  "^°^^  ^^^^ 
lui    repréfenta  toutes  les  difficultés  vcrfe. 
qu'elle  y  pouvoit  rencontrer  :  mais 
comme  rien  ne  l'en  pouvoit  détour- 
ner, &  que  fon   ardeur  pour  cette 
condition  augment.oit  tous  les  jours  , 
on  lui  permit  de  le  propofer  à  fes  pa- 
rens.  Ils  y  eurent  beaucoup  d'oppofi- 
don ,  &  fur-tout  fa  bonne  mère  qui 
avoit  confenti  qu'elle  fût  Religieufe , 
ne  pouvoit  lui  voir  embraffer  cet  état. 
Cependant  il  n*y  eut  point  moyen  de 
Pen  détourner  ,  &  il  fallut  céder  à  la 
fermeté  de  faréfolution.  Elle  prît  donc 
rhabit  de  Sœur  Converfe  le  6  Avril  Elle  prend 
1678.  qui  étoit  le  Mercredi  faînt ,  ce  l'l»»b«« 
fut  de  ta  main  de  M.  de  Sacy  qu'elle 
le  reçut.  Il  lui  donna  d'excellentes  înf-    Difcourt 
truôions  dans  une  exhortation  qu'il  JJ*^^^,"^^ 
lui  fit  fur  la  pauvreté ,  la  confidérant  ^ur  u  pau- 
par  rapport  a  Dieu  &  par  rapport  aupriér^'^  fj,^ 
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)  8t         Xtléttum  di  U  Mort 
les  beTointprochaiii.    D  lui  repréièna  que  h 
far  nfi^'pnérc  ^^^  ^tre  un  des  efiêts  de  cette 
^*^         pauvreté  fpirituelle  qui  forme  dans  des 
cœurs  un  hundrie  gémiflement»  .& 
qui  leur  donne  un  défir  ardent  &  d'au- 
tant plus  grand  de  s 'approcher  de  Dieu, 
qu'ils  connoiflent  dâivantage  leur  in» 
digence.  U  lui  marqua  exprefiement 
^e  quelle  naniére  eUe  devoir  expofer 
â  Dieu  dans  i'affifonce  du  S.  Sacre- 
ment tous  les  befoins  de  TEglife  ,  & 
lui  dît  que  Ton  n'affifte  pas  bien  aux 
prières  publiques»  fi  lorfqu'on  en  fort 
Ton  ne  rapporte  un  défir  plus  grand 
^e  retourner  à  la  prière.  Il  lui  fit  voir 
auill  que  pour  être  pauvre  à  i*égard 
du  prochain,  il  faut  être  humble  «  ne 
fe  préférant  à  qui  que  ce  foit ,  juger 
^    favorablement  des  aâions  des  autres , 
fiipporter  leurs  défauts  »  fe  rejouir  de 
leurs  avantages  »  les  eftimer  phis  que 
foi-même  ,  fe  croire  incapable  de  tou* 
tes  fortes  d'emplois ,  n'en  point  défi- 
rer,  &  fe  dépouiller  néanmoins  de  la 
propre  volonté  pour  les  accepter  quand 
Tordre  de  Dieu  &  de  TobéifTance  nous 
y  engage, 
tllètqtte      Ces  inftruâions  fiiieftt  dans  fon 

«e  dilcoon' 
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de  Saur  Je  Su.  Dane*  3  ï) 
cœur  comme  la  femence  qui  tombe  furÇ^*^";^*= 
la  botrte  terre  &  qui  rapporte  du  fruit  cœur, 
au  centuple.  Elle  les  grava  dans  fon 
efprît,  &  les  eut  continuellement  de- 
vant tes  yeux  tous  les  jours  de  fa  vie, 
n'en  ayaiit  pafle  unfeul  depuis  ce  tems 
là ,  qu'elle  ne.  fe  foît  efforcée  de  les 
accomplir ,  comme  elle-même  nous 
en  affura  la  veille  de  fa  mort  j  &  qu'il 
eftaifé  ide  le  reconnoitre  ci-après. 

Auffitôt  qu'elle  eut  achevé  lare-    nie  Te  H- 
traite  que  l'on  feit  pour  fe  difpofer  à^^^X"**^' 
prendre  1  habit,  elle  entra  avec  tant  ics  travaux 
de  ferveur  dans  le  travail  de  la  condi-  ^  «jr-touc 
tion  qu'elle  avoit  embraffée  ,  que  fou-dVfo^éta*! 
vent  on  étoit  obligé  de  la  modérer.  ^°^«û^'^^ 
£lle  ne  poiivoit  fouffrir  fans  peine  quesoeucs  en 
les  autres  la  foulageaffent  en  parta-j^j'J-J^ 
^geaat  avec  die  ce  qu'il  y  avoit  déplus  elle  écoic 
bas  &  de  plus  fort  dans  les  obéiffan-^^Jf^^^^^ 
ces  où  elle  étoit,  elle  tàchoit  de  les  des  autres 
épargner  en  tout,  &  de  fe  charger ^;'J5^^'*P- 
de  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  pénible  &pourWi4u« 
de  plus  vil/ Elle  fe  croyoit  d'autant  Sf^^^^f^g. 
plus  obligée  qu'elle  fe  voyoit  iricapa-n«.  sa  dou- 
ble d'apprendre  à  foire  la  cuifine  ;  foitjj^n^^j^^ 
parce  qu'elle  n'avoit  pas  eu  d'habitude  voit  loula- 
à  cet  emploi,  ou  que  Dieu  la  voulut |^,^ 
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humilier  parla»  cette impuiflance lui 
<donnoit  fujet  de  rendre  grâce  à  Dieu 
lorfque  cela  Tobligeoit  de  dépendre  de 
celles  qui  étoient  avec  elle  :  &  quand 
il  arrivoît  que  des  fiUes  qui  n*étoient 
pas  Religieu&s  &  qui  étoient  jeunes  , 
réuffiiToient  à  ce  qu'elle  ne  pouvoit  Bii- 
re,elle  en  avoit  une  vraie  joie,  &  s'af- 
fligeoit  feulement  lorfque  cela  étoit 
caufe  qu'elle  ne  pouvoit  foulager  les 
SœurSycraignant  extrêmement  d*en  fur- 
charger  quelqu'une.  Sa  bonne  volonté 
étoit  fans  bornes  pour  rendre  fer  vice  à 
toutes,&  elle  n'avoit  point  de  plus  kn- 
fible  douleur  que  lorfqu'elle  penfoit 
avoir  fait  de  la  peine ,  faute  d'adrefie 
ou  de  capacité  ,  à  celles  qui  étoient 
avec  elle.'  Cela  lui  faifoit  répandre 
beaucoup  de  laritoes  &  lui  donnoit  fu- 
jet de  craindre  ,  difoit-elle  *,   qu'elle 
n'eût  pas  encore  travaillé  affez  à  s'hu- 
milier ,  puifqu'elle  ne  pouvoit  obtenir 
de  Dieu  la  grâce  de  fervir  &  de  fou- 
lager toutes  les  Sœurs ,  quoiqu'elle  le 
<lemanda  tous  les  jours  par  des  priè- 
res qu'elle  faifoit  a  cette  intention. 
Cétoit  pour  elle  un  fujet  de  tentation 
dont  elle  fe  croyoit  quelquefois  trou- 
blée , 


dby  Google 


âr  Saur  je  Su.DaAe.       38$ 
«Ijlèe  9  mais  cela  n'alloit  point  jufqu'à 
lui  faire  perdre  la  confiance  qu'elle 
avoit  en  Dieu  devant  lequel  elle  ne 
Ceflbit  de  gjémir,  efpérant  qu'il  auroit 
enfin  pitié  de  fa  baSefle ,  &  qu'il  lui 
iferoit   connoitre  ce  qu'il  demandoit 
d'elle  pour  lui  plaire  &  pour  accom- 
plir tous  les  devoirs  de  la  charité.  Dieu 
l'a  délivrée  de  ces  peines  plus  d'un  an 
avant  fa  mort.  Le  remède  qu'elle  7 
cherchoit  étoit  la  parole  de  Dieu ,  elle 
venoit  quelquefois  nous  apporter  fon  Avecqûel^ 
nouveau  Teftament,  &  prier  qu'on  lui  ç^j^n^jj^* 
lût  quelques-unes  des  Epttres  des  A-  lire  l'Ecri. 
pôtres  qu'elle  écoûtoit  à  genoux  les  qu"^tou"2 
mains  jointes  ,  étant  perfiiadée  que  le  comolacioi^ 
S.  Çfprit  lui  parloit  :  &en  efiet  elle  fe  ^^j/"* 
retiroit  enfuit^  toute  confolée.  D'au- 
tres fois  il  arrivoit  qu'ayant  demandé 
à  nous  parler .,  elle  ouvroit  le  livre 
des  maximes  de  M.  dé  S.  Cyran ,  & 
^lle  y  trouvoit  la  réfolution  de  tous 
Ces  toutes  ,  de  forte  qu'elle  nous  prioit 
de  ne  la  point  voir ,  de  peur  qu'elle 
n'eût  trop  de  fatisfaûion  à  entendre  ^ 
quelque  chofe  de  nouveau  »    parce 
qu^eile  n'ofoit  prendre  plus  de  confor 
lation  que  ce  qui  lui  étoit  néceflaixc 
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586         Retathn  de  la  Mort 
pour  fe  foutenir  dans  la  voie  de  Dieu. 
ille  fait      Elle  fut  reçue  pour  la  Profeifion  au 

lescircoau  19.  dsux  jours  après  qu'w  nous  eût 

^""**      obligées  de  renvoyer  toutes  les  Profef- 

iès  &  les  Novices  de  cette  Maifon ,  & 

<|u*on  eût  fait  défenfe  d'en  recevoir  de 

nouvelles,  elle  eftima  comme  elle  de^" 

voit  cette  grâce  que  Dieu  lui  accor- 

doit  dans  le  tems  qu'elle  étoit  refufée 

è  tant  d'autres ,  &  elle  en  a  confervè 

une  reconnoiflance  qui  a  duré  autant 

que  fa  vie.  Elle  avoit  eu  quelque  pen« 

fée  avant  (a  Profeffion  de  demeurer 

dans  l'état  des  Poftulantes  Converles , 

pour  avoir  toujours  le  dernier  rang 

dans  la  Maifon  de  Dieu.     Le  défir 

qu'elle  en  avoit  eu  en  y  entrant  croif- 

fant  tous  les  jours ,  Mr.  de  Sacy  qu'elle 

confulta  là-defTus  crût  lui  devoir  con-> 

feiller  de  faire  Profeffion,  parcequ'elle 

n'héfitoit  pas  fur  fa  vocation ,  &  que 

son  grand  le  défir  qu'elle  avoit  de  s'abaifTer  la 

•'J*^.Jf  J"^  rendoit  encore  plus  digne  qu'on  lui 

depluitei.  donnât  le  rang  des  Profefles.  Elle  a 

regardé  cette  grâce  comme  un  fujet 

d'une  jiKis  grande  reconnoiffance,  mais 

elle  ne  s*eft  pas  tenue  pour  cela  difpen* 
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fèe  de  demeurer  dans  fon  cœur  à  celte 
dernière  place  «  fe  mettant  en  toute 
façon*  au-deflbus  de  toutes  les  Sœurs. 
Eue  )es  croyoit  non -feulement  plus 
capables  ,  mais  auffi  plus  vertueuiès 
qu'elle.  Ce  n'ètoit  pas  néanmoins 
qu'elle  s'aveuglât  pour  ne  pas  voir 
les  fautes  qu'on  pouvoît  £iire  devant 
elle ,  mais  elle  ne  s'en  fcandalifoit  ses  fencr* 
point ,  &  fe  fouvenoit  en  toutes  ces  "jf  D«q«anf» 

'^  '  , . ,  .    -  elle  voywt 

rencontres  que  notre  Mère  nous  a  mf-  quelque 
truites  de  quelle  manière  il  faut  regar-  J^,"^^* 
lier  avec  compaflion  les  fautes  du  pro-^ 
chain  comme  membres   d'un    même 
Corps  &  fe  tenir  obligé  d'y  fatisfaire , 
ce  qu'elle  accompliiToit  fidèlement  & 
redoubloit  fâ  tçndreffe  pour  celles  qui 
manquoient  à  fon  égard  ;  &  même 
/elle  fe  reconnoiiToit  fenfiblement  obli- 
gée à  quelqu'une ,  qui  à  caufe  qu'elle 
faifoit  des  chofes  mal  proprement  & 
avec  peu  d'adreffe ,  témoignoient  quel- 
que forte  de  mépris  pour  elle ,  elle  s'en     sa  !oîc 
rèjouïflbit  fmcérement ,  parce,  difoit-  ?"  mépc?^ 
elle ,  que  c'étoit  une  marque  de  la  mi-  fo«t>  «« 
féricorde  de  Dieu ,  qui  voyant  que^***^^"^* 
tous  fes  défauts  ne  fuffifoiefit  pas  pour 
Thumilier ,  permettoit  qu'on  les  cpa- 
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nûf  tels  qu'ils  étoient,de  peur  qu'elle 
ne  les  oubliât,  &  ne  fur  tentée  de  for- 
tir  de  fa  place.  Elle  a  perfévéré  jtifqu'à 
la  fin  dans  cette  difpofition  humble  & 
charitable.  On  ne  pouvoit  la  mépnfer 
autant  qu'elle  fe  méprifoit  eUe-méme,& 
quand  elle  penfoit  qu'on  a  voit  des  plain- 
tes à  faire  d'elleyelle  pré venoit  pour  de- 
mander inftamment  qu'on  ne  fuipendit 
point  fon  jugement,&  qu'on  la  condain* 
nât  fans  Tavoir  entendue.  Elle  avoit  de 
la  peine  qu'on  ne  le  fit  pas,  &  elle  nous 
difoit  fur  cela  :  »  vous  pouvez  croire 
M  que 'mes  Sœurs  qui  font  humbles  ne 
9f  penfent  qu'à  s'accufer  elles-mêmes  : 
^  fans  doute  qu'elles  ne  vous  difent  pas 
9>  toute  la  peine  que  je  leur  fais  :  aifu- 
•»  rez-vous  qu'elles  ont  toujours  rai- 
•>  fon ,  &  que  c'eft  moi  qui  ai  tort.  Je 
^  ne  comprens  pas  comment  elles  ne 
^y  font  pas  lafles  de  moi.  Mettez- vous , 
M  je  vous  prie ,  à  leur  place,  &  voyez 
M  ce  que  c'cft  d'avoir  affaire  à  une  per* 
»9  fonne  qui  n'a  point  d'entendement  » 
u  qui  fait  tout  de  travers  >  &  qui  eft 
fc  mal -propre  &  mal -adroite  comme 
•>  je  fuis.  Je  vois  bien  que  je  n'aurois 
V  pas  la  patiçnçe  d'en  foufirir  d*unç 
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**  autre  ce  qu'elles  fupportent  de  moi  : 
»  atnfl  n'héfitez  pas  à  me  donner  le 
M  tort.  «  • 

Quelques  puflent  être  les  perfonnes  ^  îliejei- 

ti     i      •  11  •  foie  bien  de 

avec  qui  elle  étoit,  elle  en  avoit  tou-  tout  le 
jours  bonne  opinion.  Si  elle  y  reraar-  «noiiae. 
^uoit  de  la  rertu  9  elle  en  avoit  une 
joye  fenfible  ,  s'efforçoit  de  l'imiter , 
en  rendoit  grâces  à  Dieu  &  prenoît 
fujet  de  s'humilier  &  de  fe  condamner 
elle-même.  Si  elle  voyoit  quelque  dé-  d^VénTc^ 
faut  dans  les  perfonnes  ,  elle  remar-  dam  pet- 
quoit  en  même  tems  le  bien  qui  y  pou-  [^  n"y  "f^y^ 
voit  être ,  &  efperoit  toujours  qu'elle  «uf«ïe  bien 
fe  corrigeroit ,  comme  elle  ledeman-  2f"'c^é!e  ' 
doit  à  Dieu  de  tout  fon  cœur.  f^ut  de  u 

Toutes  celks  qui  ont  été  avec  elle  Si  feK 
en  obéifTancej  rendent  témoignage '>^- 
qu'elles  ne  lui  ont  jamais  entendu  dire  P"  "?  ^"^  î 
de  paroles  d'entretien  ou  de  curiofite ,  dire  dei 
&  qu'elle  ne  rapportoit  point  des  cho-  j|^°^^^^[[' 
fes  inutiles  qu'elle  pouvoit  voir  ou  en*>  inucUes. 
tendre  ;  mais  comme  eUe  n'a  voit  pas 
de  facilité  à  s'exprimer ,  il  arrivoit 
fou  vent  que.  pour  fe  faire  entendre»' 
elle  difoit  beaucoup  de  paroles  fu« 
perfluës.    Je  favertis  une  fois  aflex 
îxrufquement  que  je  l'avois  entenduii 
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en  dire  pluiieurs  pour  n'avoir  pss  com- 
pris ce  qu*on  hii.avoit  dit.   Elle  me 
9      répondit  de  la  meilleure  manière  du 
^  monde  :  »  Vous  voyez ,  ma  Sœur«  de 

M  quoi  je  fuis  capable.  Imaginez- vous 
«»  que  voilà  ce  que  )e  &is  en  toute  oc- 
»  caiion  :  je  comprens  tout  de  travers» 
i>  &  je  dis  un  grand  nombre  de  paroles 
>»  inutiles  dont  je  ne  fçaurois  aflèz 
V  m'humilier  :  }*ai»rois  fouvent  befoi^ 
»  qu'on  me  fit  taire, 
înf  "  igi'bu  ^^'^  *^^'*^  infatigable  dans  le  travail, 
attrravaii.  &  elle  s'y  coutraignoit  quand  elle 
demeuroit  malade  jufqu'à  ce  que  d'au- 
Set  difpo-  très  sTenapperçuflent  malgré  elle.  Alors 
T^^^^  elle  fe  laiÎToit  conduire  &  fe  foumet- 
foit  à  ce  qu'on  )ugeoit  à  propos  de  lut 
faire  avec  autant  d'indifférence  que  fi 
fon  corps  avoit  été  à  une  autre.  Elle 
ne  demandoit  jamais  aucun  foulage- 
ment^&  acceptoit  avec  douleur  ceux 
qu'elle  étoit  obligée  de  prendre.  En 
toutes  fes  maladies  qui  étoient  fré- 
quentes >  &  fur*t6ut  en  la  dernière  » 
e}le  a  obfervé ,  autant  qu  elle  a  pu , 
de  ne  parler  de  ce  qu  elle  foufFroit  qu'à 
la  perfonne  qui  avoit  foin  d'elle  ;  & 
quand  d'autres  lui  demandoient  de  fes. 
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nouvelles  ,  elle  répondoit  avec  dou-^ 
leur  qUe  nous  en  pouvions  mieux  ju« 
ger  qu*elle  qui  ne  fe  connoiiToit  point 
aux  malades.  Elle  en  ufoit  ainû  par  la 
crainte  de  fe  trop  écouter  dans  fe» 
maux  ou  de  les  exagérer ,  &  elle  nous 
avoit  priée  de  prendre  garde  û  eHe  ne 
fe  plaignoit  point  trop ,  &  fi  elle  ne 
£iifoit  point  fes  maux  plus  grands  qu'il» 
n'étoient.  Mais  il  faut  avoiier  qu'elle 
en  étoit  bien  éloignée ,  puifqu*elle  ne 
(aifoit  pas  même  connoitre  tdbt  ce 
q[u'elle  fouffiroit.  Je  m'apperçûs  quel- 
ques femâines  avant  fa  mort  qu'elle 
avoit  peine  à  avaler ,.  &  )e  voulus  voir 
dans  fa  gorge  qu'elle  en  étoit  la  caufe. 
Je  trouvai  qu'elle  y  avoit  beaucoup  J^^'^f^^ 
d*inflammatioa,  &  que  la  luette  étoit  die  ditfi- 
fort  relâchée.   Je  fiis  furprife  quelle  °>"^  J^V 

A      .        %-       «    •    •    1  1  •    1      niaux  oc  tes 

n'en  eut  nen  dtt ,  &  lui  demandai  de-  doulf  «rc 
puis  quand  elle  foufiroit  cela.  Elle  me 
répondit  qu'il  y  avoit  plus  de  1 5 .  jours  » 
nais  qu'elle  n'avoit  pas  crû  être  obli- 
gée  de  le  dire ,  parceque  cela  étoit  in- 
différent pour  une  peribnne  qui  va 
mourir,  &  que  d'ailleurs  on  avoit 
tant  d'application  à  foulager  tous  fes 
maux ,  qu'il  fiiUoit  bien  qu'elle  cher- 
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chat  à  gagner  quelque  chofe  de  pcibr 
de  n'avoir  rien  à  o£frtr  à  Dieu.  En 
TriAe  eut  ^^  tems-Ià  Tardeur  de  la  iiévre  la  def» 
oûiarMiiitfichoit  de  telle  forte  qu'en  peu  de 
Son  grand  jours  elle  devint  comme  un  iquelet  : 
«tcaifpouriç^  qj  ]ui  percèrent  la  peau,  &  elle 
franccs.  foufifoit  beaucoup  d'être  écorchée  & 
de  ne  poavoir  fe  coucher  autrement 
que  fur  le  dos.  Elle  en  avertit  :  &  com- 
me on  fe  mit  auffitôt  en  devoir  de  la 
ibulager  en  lui  donnant  de  petits  oreil- 
lers ;  elle  en  eut  de  la  confuHon  &  dit 
qu'elle  ne  s'^tcndoit  pas  à  cela  ,  que 
les  pauvres  n'avoient  pasde  telles  com- 
modités :  qu'on  U  traitoit  comme  foi^ 
ble  en  les  lui  accordant ,  mais  que  fl 
on  vouloit  bien  n'y  avoir  point  d'fé- 
gard  y  elle  efpéroit  qu$  Dieu  lui  don. 
neroit  la  force  dé  porter  ce  qu'elle  au- 
roit  à  fouffrir  ,  qu'elle  en  avoit  parlé 
pour  ne  s'y  pas  expofer  par  elle-mé* 
me,  de  crainte  de  manquer  à  l'obéif- 
fance  qu'elle  avoit  tant  de  fois  épi'ou- 
vé  être  la  bénédiâion  de  toutes  fortes 
de  maux. 

Je  m'apperçus  une  fois  qu'on  lui 
préfentoit  une  chofe  que  je  crus  qui  1» 
pQUvoit  incominoder  :  j[e  lui  d^m^odaiî 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


ai  SCHur  de  Stt,  Darie.  3  <j^ 
pourquoi  elle  ne  Tsivoit  pas  die.  Elle 
me  répondit  que  routes  les  fois  qu'el* 
le  étoit  malade  ^  elle  fe  faifoit  une  loi 
de  recevoir  humblement  tout  ce  qu*o« 
lui  préTentoît ,  &  de  ne  regarder  ja- 
mais ce  qui  la  pouvoit  accommoder  » 
de  peur  d'obliger  les  Sorurs  qui  la  fer- 
voient  de  dépendre  de  iês  commodi* 
tés ,  &  que  pour  cela  elle  tâchoit  de 
n'écouter  jamais  fes  inclinations  &  fet 
répugnances  ,  &  de  felts  diffimuler  i  . 
elie*i$éme«  Elle  menageoit  dans  la  m»> 
iodie  &  dans  la  ûoté  toutes  les  occa- 
fions  qu'elle  pouvoit  avoir  defouffrirr 
&  elle  n'avoit  jamais  de  plus  grande 
confoiation  que  lorfque  Dieu  lui  don- 
noit  moyen  d-^amafler  ce  bouquet  de 
Mirrhedans  lequel  elle  mettoit  tou- 
tes ^s-  délices* 

Son  amour  pour  la  pénitence  &  la 
mortification  alloient  à  l'excès  ,  &  on 
étoit  obligé  éy  veiller  de  près ,  tant, 
die  étoit  ingénieufe  à  &  mortifier  ;  il* 
fidloit  l'en  reprendre  &  lui  faire  con«^ 
n^re  qu'elle-  manqueroitài'obéiffiuii*^ 
ce  t  fi  elle  ne  réprimoit  fou  zélé. 

Le  défir  qu'elle  avoit  pour  la  vie  saapniU 
étemdle  lui  &iibit  regarder  le  Cielf^^.  f^^ 
Kl  "^"^^ 
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comme  fa  feule  patrie  vers  laquelle  elle^ 
foupiroit  continuellement  ;  elle  n*ea 
vouloit  plus  recbnnoitre  d'autre ,  & 
elle  avoit  tâché  en  entrant  en  religion 
Son  grand  d*oublier  tous  fes  parens  ,  ne  voulant 
ment^dê  P'"^  »  difoit-elle  ,  s'en  fouvenir  que 
tout  même  devant  Dieu  :  ce  qu'elle  a  pratiqué  fi 
«m?  ^*  -fidèlement  qu'elle  n'en  demandoit  ja- 
mais de  nouvelles  »  non  pas  même  de 
ma  Sœur  MarceUint  quand  «lie  étoit 
malade ,  &  elle  a  témoigné  en  une 
rencontre  avoir  delà  peine  de  ce  qu'une 
Sœur  qui  avoit  eu  permiffion  de  lui 
parler  ,  lui  avoit  dit  quelque  chofe  de 
ïa  famille  :  elle  en  eut  de  la  peine ,  de 
crainte  que  cela  ne  l'engageât  à  y 
penfer  :  car  elle  fe  déffioit  de  fa  foi- 
blefle  fur  ce  point  »  n'ay an^pas  fait  ce 
renoncement  faos  faire  effort  fur  la  nar 
ture. 

Si  un  grand  homme  de  l'ancienne 
Loi  demanda  à  Dieu  que  pour  preuve 
qu'il  étôit  avec  lui ,  la  toifon  qu'il  ex« 
poferoit  à  la  rofée  en  fut  feule  trem^ 
pée  lorfque  toute  la  terre  démeureroit 
feche ,  &  qu^au  contraire  la  même  toi- 
fon demeurât  feche  lorfque  toute  la 
terre  feroît  mouillée ,  on  peut  dire 
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qu'on  reconnoiffoit  la  puiffance  de  la 
grâce  en  ma  Sœur  Varie,  en  ce  qu'el- 
le demeuroit  comme  infenfible  &  n'a- 
voit  point  de  larmes  pour  les  fiijets 
qui  en  font  répandre  par  toute  la  terre  : 
&  au  contraire  on  en  voy oit  couler 
de  fes  yeux  en  abondance  quand  elle 
Içavoit  que  les  âmes  étoient  en  quel-  Sa  doulcor 
que  péril  d*offenfer  Dieu.  C'étoit  alors  *l"*°'?  ^"^ 
feulement  qu'on  pouvok  voir  qu'elle  Quelqu'un 
aîmoit  fes  proches  :  car  fi  elle  appre-  çrif  dîôfî^ 
noit  qu'ils  fuffent  expofés  à  quelque  fcnfct  Dioi 
tentation ,  elle  en  étoit  outrée  de  dou- 
leur ,  on  la  trouvoit  baignée  de  fes 
larmes,   &  il  n'y  avoît  rien  qu'elle  ne 
s'efforçât  de  faire.  &  de  fouffrir  pour 
leur  obtenir  miféricorde  &  gémir  pour 
eux:  &n»  confolation*  Elle  apprit  la 
mort  dé.  fa  mère,  pendant  la  deuxième 
année  dé  fon  Noviciat  fans  donner  la 
me inditer marquette  douleur.  Oncriit 
d'abord"  qu'elle  étoit  faifie  &  ne  pou.- 
roit  pleurer ,  mais  quand  on  perife  â 
fa  confoler ,  elle  dit  que  »  la  mort 
^des  Chrétiens  ii'eft  pas  un  fujet  de 
».  douleur ,  lorfqu'ils  ont  pratiquée  af- 
wfez  de  bonnes  œuvres  pour  avoir 
»►  lieu  d  «fpérer  que  Dieu  leur  a  fait 
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»  miféricorde  »  &  que  fa  bonne  mère 
f»  étant  4e  ce  nombre  ,  elle  étoic  moins' 
**  touchée  de  fa  perte  ,  qu'elle  n*avoit 
s»  d'appréhenfion  de  n*étre  pas  aflèz 
»  pure  pour  lui  aider  à  acquiter  ce 
yf  qu*elle  pouvoit  avoir  de  dettes  en 
^  Tautre  monde.  <«^£lle  nefîirpasphis 
touchée  de  la  mort  de  fon  grand«pere 
de  qui  elle  avoit  reçu  beaucoup  de 
marques  de  tendrefle  :  &  lorfqu'au 
commencement  de  la  derniers  maladie 
dé  ma  Sœur  MarceîUnt  y  oa  lui  apprit 
la  mort  d*iuie  de  fes  fœùrs  Religteufe 
aux  Urfelines  de  Beauvais  ,.  elle  dit 
que  »  e^étoit  la  meilleure  nouvelle 
»  qu^on  lui  pût  apprendre  r  parce  qu'e^ 
»  le  efpéroit  que  notre  Scwur  Marcel* 
>'  Une  la  fuivroit  bientôt ,  &  que  ion 
«rang  viendroit après.  ^ 

Quand  cela  arriva  comme  elle  le 
fouhaitoit ,  elle  en  eut  encore  plus  de 
foie.  Le  jour  de  la  mort  de  cette  fœur 
avec  qui.^Ile  avoit  eu  tant  dHmion, 
lui  parut  une  grande  Fête  :  fon«  agonie 
ne  fut  point  pour  elle  un  ob)0t  de  doub- 
leur.. La  piété  avec  laquelle  elle  y  af? 
fiftoit ,,  donna  de  Tédification  à  toutes 
celles  qui  la  virent  Sa  joie  parpifloît 
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lur  fou  vifàge  ,  &  elle  ^n  étoît  fi 
traiifportée ,  qu'uir  quart  d'heure  apf è» 
que  Êi  foeur  eut  rendu  refprit ,  elle 
•yint  demander  fi  ^  pour  la  combler  r 
Y»  on  ne  lui  accorderok  pas  la  petmif- 
n  fion  d'aller  baifer  les  pieds  de  toutes^ 
»  les  Sœurs  au  Réfeâoire ,  &  de  jeû«- 
9»  ner  au  paia  &  à  Peau.  <c  On  lui  refii*^ 
.&  y  comme  Ton  avoit  coutume  défai- 
re y  la  plus  part  des  ehofes  de  ce^te 
nature  qu'elle  demandoit  très-fouvent. 
Elle  en  fut  mortifiée ,.  &  dit  qu'elle  a« 
avoit  e^éré  qu'on  ajouteroit  cette  fe- 
Teur  à  la  joie  de  la  Féte«pour  figne- 
â'aâions  de- grâces  &  de  xeconnoif- 
ânces. 

Il  feroit  difficile  de  marquer  l'ardeur  ^^'^  a«noBf 
de  l'amour  qu'elle  a  eu  pour  Dieu.  On  pour  le  ]^nr 
«n  voyoit  les  efiets  par  la  piété  avec  ^*'**°* 
laquelle  elle  s'attachoit  à*  toutes  les 
ehofes  qui  regardent  fon  fervrce  ,   &   Pour  l^- 
k  charité  pleine  de  tendreffe  &  de  ?i|^'priér^ 
compaffion  qu'elle  avoit  pour  le  pro*  ftryçntcste. 
ehain..  On  peut  dire  que ,  quoiqu'elle  i^c°?""" 
n'eut  point  la  conduite  des  âmes,  & 
quelle  fiir  dans  un  état  beaucoup  in- 
ftrieur  à  celui  du  grand  Apôtre  ,  elle 
ierienoitaiéanmoins  aufii  bien  que  lui 
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ciuirgée  du  foia  de  toutes  les  Egitfes  ; 
elle  en  fentoit  toutes  les  aéceffités;  & 
les  ayant  gravées  dans  fon  cœur ,  elle 
lesexpofoit  à  Dieutoutesles  foisqu*ei« 
le  alloit  à  la  prière  :  mais  cela  ne  (oS- 
fifoit  pas  pour  contenter  fon  zélé  qui 
lui  faifoît  défirer  de  rendre  fa  prière 
continuelle.  Dans  les  commenceoiens 
qu*elle  eut  embraffé  l'état  de  Soeur 
Converfe ,  elle  la  prolongeoit  quel- 
quefois après  avoir  entendu  la  Meâe 
ou  lorfqu*elle  alloit  à  l'Eglife  :  mais 
les  Sœurs  avec  qui  elle  ètoit  en  obéîf* 
fiince  s'en  plaignirent ,  parce  que  cela 
les  furchargeoit.  Elle  n'o£i  donc  plus 
le  faire ,  quoiqu'elle  eut  bien  de  la 
peine  à  s'en  empêcher  ,  ne  pouvant  y 
à  ce  qu'elle  difoit ,  accorder  l'obliga- 
tion de  p^ier  toujours  &  les  exhorta- 
tions que  l'on  nous  faifoit  fouvent  d'ac- 
complir ce  précepte  de  l'Evangile , 
avec  la  fatisfaâion  qu'elle  défiroit  de 
donner  à  celles  qui  trouvoient  à  re- 
dire qu'elle  demeurât  plus  de  tems  à 
l'Eglife.  Ce  n'ètoit  pas  pour  elle  feule 
qu'elle  fouhaitoit  ce  faint  loifir ,  elle 
avoit  encore  plus  de  joie  quand  les 
autres  le  pouvoient  prendre  y  &  eBe 
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irottfoit  bien  qu'ellesluifuflent préfe- 
tl:eê  en  cela,  ce  qui paroiflbit  en  tou- 
tes rencontres.  Mais  il  arriva  entre 
autres  qu'y  ayant  des  malades  'la  fe- 
maine  fâinte ,  elle  vint  s'offrir  pour  le» 
|;arder  pendiant  le  fervice.  On  lui  dir 
q^ll  y  avoit  des  infirmières  qui  dé- 
voient %'y  tenir  plutôt  qu'elle  qui  n'é- 
toit  pas  alors  en  cette  obéifTance,  Elle 
répondit  qu'elle,  demandoit  à  facrifier     >r 
la  )oie  qu'elle  auroit  d'y  affifter  9  parce    % 
qu'elle  croyoit  qu'un  autre  le  feroit 
pTus  dignement  qu'elle  qui  pourroit 
peut-être  avoir  part  à  fon  mérite  en: 
leur  cédant  cette  cqpfolation.  Lâcha*  commenr 
rite  qu'elle  pratiquoit  ea  cela  étoit^He  céié- 
d'autant  plus  grande,  qu'il  ny  avoit  Fêre/en!> 
rien  de  pareil  à  la  )oie  qu'elle  reflen-  pr^paranc 
toit  quand  elle  affiftoit  à  TOffice,  ûir.  J^uf/ a|,pj|^ 
tout  tes  grande%  Fêtes  qu'elle,  célé-^  uvanc. 
broit  avec  une  piété  extraordinaire  , 
s'y  préparant  plufieurs  purs  aupa* 
ravant. 

Peu  de  tems  après  avoir  fait  pro- 
feflion ,  eUe  eut  une  longue  maladie 
pendant  laquelle  elle  contenta  le  défir 
qu'elle  avoit  de  prier ,  ne  faifant  autre 
chofe  »  même  lorfq^'elle  avoit  la  âé^ 
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^re  frès-forte.  NéaniaoUis  le  plaiûr' 
^*eUe  trouva  i  prier  ^  ne  la  d^oûca 
point  du  travail  qu'elle  avoit  embraie 
li  en  choififfimt  (à  vocation  :  mais  eii^ 
même  teas  qu'elle  avoit  de  Teoipref^ 
iêment  tfy  rentrer  »  &  qu'ellç  le  de^. 
mandoit  don»  fa  convalefceoce'y  (ans 
jj  ^attendre  fue  fe»^  forces  âifient  répa- 
^bnceïïel^rées  y  eUe  cherchoît  des  moyens  de 
^ier^telL  P"®'  eontmuellefflentdans  le  travail 
fouii  en  'même.  Pour  cela  elle  s*av^  de  drefl!^ 
ÎT*  n^  de  petits  mémoires^  où  elle  marquoit 
pendant     les  peafée»  qu'elle  vouloit  avoir  dans- 
fen  crafiu.  ç^^  occupation  r  &  les  fujets  pour  lef-^ 
quels>   eUe  voulait  prier.   Oa  crut 
qu'il  n^toir  pas  i  propos  qu'elle  s'en 
fervit  »  parce  que  cela  pourroit  beau- 
coup la  détourner  :  &  comme  ces  ex* 
preffions  n'étotent  ps»  même  confor^ 
mes  i  fes  penfées  r  *^  lui  ordonna  de 
brûler  tout  ce  qu'elle  avoit  écrit.  Quoi* 
qu'elle  nliéfita.pas  d'obéir  à  cet  ordre», 
ce  facrifice  lui  coûta  des  larmes  ficelle 
eut  bien  du  regret  à  ces  petits  mémoi- 
res. Mais  Dieu  vouloit  la  diiporer  par 
le  renoncement  de  fon  propre  efprità^ 
devenir  plus  capable  dé  recevoir  les 
impreffionsde  celuîjqui  eft  appellédaasw 
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fEcriture  tefprit  d§  prière ,  &  qui  for- 
me feul  dan»  les  aittesdes  gémifletnen» 
dignes  d'être  exaucés.  Son  défir  pour 
la  prière  if  en  devint  que  plus  ardent , 
&  l'attention  qu^elle  y  avait  plus  gran- 
de. Elle  fidiftitua  à  ces  petits  méinfoi- 
res  le  Ton  de  toutes  les  cloches.  Cha- 
que observance  pour  laquelle  on  ap^ 
pelloit  les  Sœurs  lut  étoit  un  averti{^ 
ornent  pour  élever  fon  cœur  vers 
Dieu.  Lorfque  TOffice  fonnoit  etlefe 
joignent  en  efprit  avec  celles  qui  l'ai- 
loient  chanter.  Elle  dt(bit  quelquefois 
le  Confiuory  avouant  hifpblement  de- 
vant Dieu  qu'elle  fe  reconnoiflbit  in- 
digne d^  affifler.  Elle  rendoit  grâces 
pour  celles  qui  s*en  acquitoient  le: 
mieux  ,  &  prioit  pour  d'autres  qui 
pouvoient.y  manquer  de  ferveur  »  & 
en  demandoit  pardon  pour  elles.  Elle 
ne  manquoitpas  toutes  les  nuits  *en-^jj^^  "«^ 


tendre fonner Matines,  &  considérant ûuoît  pas 
que  les  Sœurs  interrompoient  ^^^f^/l^/^^ 


mai», 
pas 
fereveîK 

ibmmeil  pendant  qu'elle  demeuroit  au  dorer  le 
lit ,  elle  s'huniilioit,  quoique  fouvent  y^l^^* 
elle  dormit  moins  que  pluiieurs  »  afin  tioa. 
de  travailler   davantage  :  mais  elle 
comptoit  pour  tien  ce  qu'elle  faifoit^ 
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&  elle  demândoit  à  Dieu  de  partici- 
per au  mérite  de  celles  qui  chantoient 
fes  louanges.  Outre  cela  elle  ne  tmn- 
quoit  pas  de  s'éveiller  à  minuit ,  &  d*a* 
4orer  le  Myftére  de  Tlncarnation  au- 
quel elle  avoit  une  dévotion  particu- 
lière, en  difant  pour  ce  fujet  le  Glo' 
ria  in  exee^s.  On  lui  avoit  confeillé 
cette  pratique  dans  fon  enfance  lorf- 
qu'elle  étoit  aux  Urfelines  de  Beau- 
vais ,  &  elle  Ta  continuée  jusqu'au 
four  de  fa  mort,  &nous  aaiTuréque 
fon  Ange  Gardien  Favoit  toujours  é* 
veillée  préc^èment  à  cette  heure. 
Set  fenti*  Quand  o^ioit  au  Réfeâoire ,  elle 
»eDscQaU.s*humilioit  de  ce  quelle  penfoit  faire 
frâc^re.  c^^^  affîon  humainement,  &,  pour 
.ufer de fon terme,  hrutaknwu.  EUeea 
demândoit  pardon  à  Dieu,  &leloiioît 
pour  celles  qu'elle  fuppofoit  être  bieii 
mortifiées  &  ne  penfer  pas  tant  à  nour« 
rir  leurs  corps  qu'à  foutenir  leurs  ame$ 
par  la  Parole  de  Dieu.  Elle  prioit  auffi 
pour  celles  qui  n'auraient  pas  afTez  de 
mortification  pour  n'y  point  fentir  de 
.  plaifir.  Les  Afîemblées  de  la  Commu- 
nauté lui  repréfentoient  celle  des  Bien- 
^ureux  dans,  k  Ciel  :  elle  y  di(bit 
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fouvent  le  Pfeaume  .13  a.  £cce  quàm 
honum  &  quàm  jucundum  habitare  fratrts 
in  unum  »  &  y  étoit  ravie  de  joye. 

Elle  avoit  une  dévotion  particulié-   Elle  atoU 
rc  pour  toutes  lesperfonnes  que  Dieu  1^°^  pl^fjl 
a  fanâifiées  dans  cette  Maifon ,  &  les  cuiiérepour 
invoquoit  fouvent.  Elle  n'allott  jamais  ^^y  ^"^n- 
i  TEglife ,  qu'elle  ne  demandât  à  Dieu  âifié  à  p. 
la  grâce  de^  prier  dans  le  même  efprit  ^' 
que  M.  de  St.  Cyran ,  la  Mère  Angéli^ 
f  Kf  »  &  la  Mère  -^gne^,  Pavoient  fait. 
Quand  elle  fe  couchoit ,  elle  deman* 
doit  à  Dieu  la  grâce  de  perfèvérer  dans 
Tefprit  de  pénitence  &.  de  retraite  » 
comme  M.  le  Maître  &  la  Mère  Marie 
des  Anges  nous  en  ont  laiffé  Tezemplc  ; 
&  avant  que  de  manger ,  elle  prioir 
pour  obtenir  d'être  auffi  mortifiée  que 
i'avoit  été  M.  Singlin. 

Quoique  les  heures  deil'Officefoient  tes  tiercf«> 
foutes  partagées ,  &  qu'ainfi  c'eft  prier  J^  ^^^Jl^jf; 
fouvent  que  de  le  faire  quand  on  fonne  ^î^oi^  ^ 
rOffice,  ou  quand  la  Communauté  ^^^^f 
S'afiemble  pour  d'autres  Exercices , 
cela  ne  fuffifoit  pas  pour  contenter  fon 
défir  ,  elle  prenoit  encore  Thorloge 
pour  un  fignal  qui  la  ranimoit  à  ce 
iaint  Exercice  d'où  elle  tiroit  tant  d^ 
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force  contre  fes  ennemis.  U  n*y  atvorr 
point  d'heure  où  elle  n'exposât  à  Dieu 
quelques-unes  des  nécef&tez  publiques 
qu'elle  avoit  écrites  fur  un  papier  en 
(He  prie  ces  termes  :  n  Je  prierai  à  telle  heure 

CTEutri  "  P^*"^  "*^^^^  ^^*  ^^^^  ^®  Pape,  tous 
l'Fgiife  6c  V  les  Prélats  de  FEglife ,  Monfeigneur 
é^m^f.  ^rArcherêque,  tous  les  Eccléfiaftr- 
99  ques ,  pour  demander  de  bons  Minif- 
n  très ,  pour  TEglife  ,  pour  le  Roî  , 
M  tous  les  Princes  Chrétiens  «  les  Su- 
n  périeurs  &  Supérieures ,  les  Corn- 
M  munautés  Religieufes ,  ceux  qur  en- 
n  trent  en  Religion ,  afin  qu*ils  com- 
»  mandent  bien  félon  la  Loi  de  Dieu; 
M  les  perfécutés ,  les  affligés  »  les  ma:- 
I»  lades ,  les  agonizans ,  les  morts ,  les 
«»  abus  qui  fe  commettent  dans  l'Eglife, 
'>  les  pauvres ,  les  ignorans ,  ceux  qui 
»*  ont  des  enfans ,  afin  qu'ils  les  faflent  ' 
»  inftruire,  les  enfans ,  afin  qu'ils  prc- 
w  fitent  de  l'éducation  ;  l'union  des 
.  ^  ménages,  la  converfion  des  pécheurs 
»  &  le  retour  des  Juifs.  «  Elle  ofiroît 
à  Dieu  fon  travail  pendant  l'efpace 
d'une  heure  pour  ceux  qu'elle  lui  avoit 
recommandés  en  l'entendant  fonner  : 
^utre  cela  elle  prioit  pour  deux  deno«. 
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amis ,  de  nos  bienfaiteurs  ou  de  ceux 
qu'on  avoit  recommandés  aux  prières. 
Sa  manière  étoit  de  les  appeller  en  ef- 
prit ,  les  nommauit  par  leurs  noms  >  A. 
&  jy.  Venue  adorcmus  :  puis  elle  difoit 
trois  ^^.  du  Pf.  Venite  exuîumus  ,  au* 
quel  elle  avoit  une  dévotion  particu- 
lière, fe  fouvenant  que  notre  Mère 
nous  en  avoit  expliqué  quelque  chofe 
aucoAmencementdefon  i^^  Triennal, 
&  ayant  expérimenté  depuis  qu*il  eft 
très- propre  à  attendrir  le  cœur  :  «  ce 

V  qui  eft ,  difoit^elle,  bien  nèceflaire^ 
tj  parce  que  le  coeur  s*endurcit  faci- 
M^ent,  &  qu'il  eft  bon  de  s  accoûtu- 
*'  mer  à  recourir  à  Dieu ,  &  à  le  re« 

V  garder  comm^  fon  Seigneur  &  fon 
*' Dieu.  Elle  afoutoit  Pater,  Ave, 
Creâo^  &  quelques  ^^.  desPfeaumes 
ou  des  Hymnes  traduites  dans  les  Heu** 
res ,  qu'elle  choififlbit  avec  difceme- 
ment,  les  diverfiflant  fort  à  propos 
iclon  le  befoin  des  perfonaes  pour  qui 

elle  prioit.  U  y  avoit  auffi  deux  Saints  ejIc  învo- 
qu'elle  invpquoit  à  chaque  heure,  &^f*'*"? 
qu'elle  avoit  fuppliés  de  recommander  chaqaç 
à  Dieu  les  mêmes  perfonnes  pour  qui^*""» 
^Ue  offiroit  fon  ti;^vail  &  fes  prières; 
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&  elle  avoit  cette  confiance  que  fi' 
quelque   occupation   Pempéchoit  de 
prier  auffi-tôt  que  Theure  fonneroit, 
ils  y  fuppléroient  en  Tattendant. 
Comment     De  plus  il  n*y  avoit  point  d'heure 
«Ik honore ^xj  elle  rfhonorât  quelques-uns  des 
.  Myûéiet.  «yftères ,  ayant  pour  >ous  une  dévo- 
tion particuÛére ,  ta  croyant  que  c'eft 
une  ingratitude  de  ne  les  pas  méditer 
fouvent  pour  y  reconnoitre  rlmottr 
infinique  J.  C.  nous  a  porté ,  &  s'ex« 
citer  à  l'aimer  de  plus  en  plus. 

De  cette  forte  elle  n'interrompoit 
point  fa  prière,  &  elle  ne  ceflbit  point 
de  travailler,  ne  cherchant  point  de  re- 
pos fur  la  terre,  &  attendant  celui  que 
St.  Eiprit  même  donne  aux  Saints  eit 
leur  commandant  de  fe  repofer  de  leurs 
^     ,  .travaux.  Elle fehâtoit  dans â  courfe, 
elle  défire  &  défiroit  de  fortir  de  ce  monde , 
fomrde  ccçyajgnant  de  perdre  les  grâces  qu'elle 
avoit  reçues.    Sans  cela  elle  difoît 
qu'elle  eût  défîré  de  vivre  plus  long* 
tems  pour  faire  pénitence  &  pour 
fouffrir. 
Elle  tombe     Dieu  qui  exauce  les  humbles  »  ne 
malade,     différa  point  d*accompIir  les  défirs  de 
fon  cœur.    U  lui  envoya  une  maladie 
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femblable  à  celle  de  ma  Sœur  J^f^r-  s«  aifp©* 

,,:  .  .  .   mioiis& 

cellme ,  qui  commença  environ  trois  r„  occupa- 

femaines  avant  fa  mort.  Comme  elle^'®"*.^.*" 
$ea  lentit  attaquée,  elle  crut  avoir 
par  -  là  un  gage  de  la  miféricorde  de 
Dieu ,  &  elle  pria  fa  Sœur  de  Tattirer 
bien-tôt  après  elle.  Mais  elle  ne  penik 
point  à  recevoir  de  foulagement ,  & 
elle  étoit  au  contraire  ingénieufe  à 
cacher  le  mal  qu'elle  foiiffroit,  par« 
ceqù*elle  défiroit  de  mourir  en  travail- 
lant &  en  rendant  fervice  aux  Sœurs 
pour  témoigner  à  Dieu  qu'elle  les  ai- 
moit  toutes  ,  &  qu'elle  auroit  défiré 
àe  donner  fà  vie  pour  elles* 

On  s'en  apperçût ,  lorfque  fon  mal 

iétoit  déjà  (î  confidérable  9  qu'elle  avott 

la  fièvre  tous  les  jours ,  &  que  fà 

douleur  de  poitrine  étoit  fi  grande  » 

qu'elle  étoit  prête  de  fuccomber  ïorfi 

qu'elle  portoit   la    moindre   chofe , 

comme  elle  l'a   avolié  »  &  nous  à 

Alt  qu'elle  invoquoit  à  chaque  fois 

ion  Ange  Gardien,  afin  qu'il  l'aidât 

à  fecourir  les  autres  ,  &  qu'elle  pût 

mourir  en  les  alfifiant  :  ce  qu'elle  fai- 

foit  en  effet  avec  tant  de  bonté  &  dé 

bonne  volonté  ,  que  ceb  etnpêchoit 
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<Iu*on  ne  reconnût  la  peine  qu^elle  y 

avoif 

Ce  fut  environ  à  Noël  de  Tan  1 6  8 1 . 
qu'on  l'obligea  par  obéiflance  à  décou- 
vrir tout  le  mal  qu'elle  fouffroit,  & 
«près  les  Fêtes  on  la  mit  entre  les 
mains  du  Médecin  «  qui  ordonna  qu'on 
la  mit  en  régime  de  malade  »  &  qu'on 
hxL  fit  prendre  du  boiiillon  ^  la  viande» 
parce  que  la  fièvre  ne  la  quittoit  guer- 
res. Elle  eut  de  la  peine  à  fortir  du 
travail  &  à  rompre  l'abftinence  :  elle 
fe  confola  de  l'un  par  Taverfion  natu- 
relle qu'elle  avoit  pour  la  nourriture 
qui  lui  étoit  ordonnée  ;  &  de  l'autre 
en  penfant  qu'il  lui  feroit  utile  de  ren- 
trer dans  le  ûlence  du  Noviciat ,  pour 
s'appliquer  férieufement  i  elle-même 
&  fe  préparer  à  la  mort.  Elle  demanda 
4'étre  en  retraite  ,  &  elle  étoit  fi  re- 
cueillie 9  qu'elle  ne  prenoit  part  à  quoi 
que  ce  fût  ;  elle  ne  s'y  tenoit  pas  dans 
roifiveté  :  elle  travailloit  affiduement 
&  avec  diligence  pour  faire  des  ha- 
bits ,  &  ne  difcontinuoit  pas  même 
dans  le  tems  qu'elle  avoit  plus  de  fié^' 
y re ,  quoiqu'elle  fe  fentit  alors  preffée 
d'une  douleur  d'épaule  qu("la  faifoit 

beaucoup 
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beaucoup  fouffrir.  Elle  parut  fe  mieux 
porter  au  commencement  du  Carâme» 
ta  fièvre  &  fa  toux  étant  confidèra- 
blement  diminuées.  Cependant  on  ne 
crût  pas  lui  devoir  permettre  d'en  ob- 
ièrver  l'abdiocnce  ni  le  jeûne  :  ce  qui 
TaiBigea  ,  parcequ'elle  fouhaitoit .  de 
faire  quelque  chofe  pour  TEglife  en  ce 
faint  tems.    Voyant  qu'on  ne  lui  per- 
mettoit  rien ,  elle  offrit  fa  vie  à  Dieu   siie  oSke 
pour  lui  obtenir  la  paix  ;  elle  demanda^.  "^^  ^ 
fur- tout  que  la  fignature  fut  abolie, rEgure, 
&  qu*on  ne  tendit  plus  ce  piège  auiï^^^^^^j 
iimes  que  Dieu  appelle  à  le  fervir.    donnât  ni 
J'eus  Je  pr€»nier  Samedi  d'après  les  P.*'*  **{  ^^ 

^       ,  /f      1  .  tirant  te 

Cendres  un  allez  long  entrerien  avec  Formulaire 
elle  ,  &  je  fus  extrêmement  édifiée  &  ^^^^  JP' 
confoléede  l'état  de  fon  ame  qu'elle  piège  pouc 
me  découvrit  avec  une  grande  fimpli-  {^l^^^^ 
cité.    Ce  fut  là  que  j'appris  de  .quelle 
manière  elle  prioit  à  toute  heure  :  en- 
core ne  me  dit-elle  pas  les  prières 
qu*elle  faifoit.   Mais  fiir  ce  que  je  lui 
demandois  ft  elle  n'auroit  pas  befoin 
de  quelque  entretien  pendant  ce  tcms 
où   nous  ne  faifions  point  de  confé- 
rence ,  elle  me  répondit  que  depuis 
près  de  quatre  ans  qu'elle  avoit  appris 
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à  prier ,  elle  ne  s'étoit  jamais  ennuyée 

dans  fes  maladies ,  quoiqu*elle  n*eût 

point  de  converfation.    Elle  me  dit 

dans  la  fuite  qu*elle  avoit  fongi  la 

nuit  qu'elle  ètoit  à  Textrèmité ,  &  que 

M«  dt  Sacy  lui  venoit  adminiftrer  les 

SS.  Sacremens ,  mais  qu'elle  ne  Tavoit 

vu  qu*en  paflant  :  d*où  elle  conduoit 

que  nous  joiiirions  de  ce  bonheur 

;  apr^s  elle.  A  quoi  elle  ajoutoit  que 

M,  Arnauld  y  étoit  aufli,  &  qu'elle 

ne  Tavoit  point  reconnu  parce  qu'il 

'4tvoit  le  vifage  plus  plein  ;  &  que  ne 

le  voyant  que  de  loin  »  elle  avoit  pen* 

Vn  fonge  fé  que  c*étoit  feu  M.  IfasU  :  que  pour 

J^donSc'  ce  qui  étoit  de  M.  di  Sacy.  elle  IV 

un  preflcn-  voit  vû  bien  certainement ,  &  que 

eiîi^^fcîoit  cela  lui  donnoit  de  la  confiance  pour 

adminiftrje  croire  que  Dieu  lui  accorderoit  peut- 

sacyîîiqm*^*"®  Cette  confolation.  Je  lui  disque 

étoit  coa-  félon  toute  apparence  cela  ne  pou- 

cre  toute  .  .  .  r  y      u 

«pparcncc.  ^^**  P^*^*  arriver,  fur -tout  ii  elle 
mouroit  à  la  fin  du  Carême.  Elle 
répondit  qu'elle  efpéroit  de  la  bon- 
té de  Dieu  qu'il  ne  rejetteroit  pas 
fon  facrifiçe ,  &  qu  elle  ne  vivroit  pas 
davantage.  Je  lui  dis  qu'elle  ne  parlit 
4I0AC  plus  de  fon  fonge ,  parce  qu'auffi- 
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bien  il  n*y  falloit  point  croire.  Elle  me   - 
répliqua  contre  fa  coutume  &  me  dit  : 
«>  Mais  je  Tai  vu ,  &  cela  a  fait  ïm» 
^  preffion  fur  mon  efprit.  m   Je  Teii 
détournai  &  crûs  cela  impoffible  )ul^ 
qu*au  jour  que  je  Tai  vu  de  mes  yeux. 
A  la  fin  de  la  première  femaine  de 
Carême  la  fiévfc  la  reprit ,  &  elle   trSvc^ 
Peut  fi  forte  la  veille  de  St.  Thomas  plu»  n»** 
(  d^Aquin  )  quelle  ne  pût  deicendre  le 
lendemain  pour  aller  commomer  à  h 
Méfie.   Elle  crut  qu'elle  alloit  mou- 
rir ,  &  elle  demanda  avec  inftance , 
&  même  avec  larmes ,  fi  elLs  ne  pour- 
roit  point  efpérer  de  voir  M.  Le  Tour* 
neux ,  étant   perfuaâée  après  Texpé- 
rience qu'elle  avoit  de  fa  charité,  qu'il 
ne  refuferoît  pas  de  lui  venir  adminif- 
trer  les  SS.  Sacremens  un  des  jours 
tle  la  femaine  qu'il  ne  précboit  pas. 
Je  lui  répondis  par  l'ordre  de  notre 
Mère  »»  qu'elle  n'avoit  qu*à  fe  confier 
•*  en  Dieu  &  lui  expofer  fon  ^iéfu:  en 
»»  difant  ces  paroles  du  Pater  >  »  Fa^ 
nem  nojlrum  quotidianum  ,   &c.  elle  n'en 
parla  plus  alors  «  mais  après  quatre 
fours  elle  réitéra  la  même  demande  » 
*  &  je  ne  pus  lui  (aire  ime-aut^e  ripoa* 

Si 
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fe ,  parce  que  Mlle,  dt  Vtnus  qui  étoit 
extrêmement  malade  ,  folUcitoit  de- 
puis pe\^  de   jours  pour  obtenir  du 
Roi  &  de  M.  TArchevèque  la  permif- 
fion  que  M.  de  Sacy  4ui  vint  admioif- 
trer  les  faints  Sacremens  ;  &  le  peu 
d*apparence  qu*il  y  avoir  de  Tobtenir , 
obligeoit  de  tenir  ia  chofe  fecrete. 
'  Mais  peut-ét  re  que  les  prières  de  ma 
Sœur  Darii  avoi^nt  plus  de  force  que> 
M.  JtSécy  tous  les  moyens  qu'on  emplbyoit  pour 
R.^^^pour    obtenir  cette  grâce  qui  fyt  accordée  i 
Mlle  de    ^Uc,  de  Venus  ,  &  dont  elle  eut  une 
fi  bonne  part ,  M.  de  Sacy  ayant  bien 
voulu  demander  à  M.  l'Archevêque 
la  permiiTion  de  Taififter  aufli  pendant 

rie  à  ceire  OU  lui  apprit  Cette  nouvelle  ,  elle  en 
"uTIdn^'-^'  fut  tranfportée  de  joie  ,  &  n  y  répon- 
niftre  les  dit  que  par  les  paroles  du  Cantique 
sacremens:  j^  jj^  gte.  Vierge  ,  Magnificat ,  qu'el- 
ce  OUI  la  ,  .  ^    ,        _7        .        .   .   • 

comble  de  le  rccita  tout  entier.  Il  amva  ICI  le 
!"«•  Mercredi  4  Mars  ,  &  l'ayant  confel* 
fèe  &  lui  ayant  donné  les  Indulgences 
du  JubUé  t  il  lui  adminiftra  l'Extrême- 
Onâion  &  le  Viatique  le  Samedi  7. 
du  même  mois.  On  la  porta  à  l'Eglife 
oour  09  fujet  :  elle  fut  fi  pénétrée  de 
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foie  pendant  cette  cérémonie»  qu'elle 
ne  penfoit  plus  fi  elle  étoit  malade  : 
elle  fe  regardoit  déjà  comme  à  l'en- 
trée de  réternité ,  &  elle  ne  pouvoit 
plus  penfer  qu'à  Tefpérance  qu'elle  a» 
voit  d'y  être  heureufement  reçue  ,  fe 
voyant  préfentée  par  de  telles  mains. 
Son  attention  fut  fi  grande  à  écouter 
l'exhortation  que  M.  de  Sacy  lui  fit , 
qui  dura  près  d'une  heure ,  qu'elle  fuoit 
à  groffes  goûtes.  Néanmoins  elle  nt 
fut  pas  plus  mal  «nfuîte.   Elle  auroit 
beaucoup  fouhaité  de  mourir  pendant 
que  M.  de  Sacy  y  étoit  :  ce  qui  ne  dura 
que  quatre  jours  -,  mais  eue  n'ofa  le 
demander  à  Dieu ,  de  peur  de*  fe  fa- 
tisfaire  trop  elle-même  en  cela.  Sur 
quoi  elle  me  dit  :  Je  ne  vois  pas  de  né- 
•'cefGté  que  M.  de  Sacy  m^enterre, 
»  quoique  je  le  défire  :  mais  pour  ce 
»>  qui  eft  de  m'adminiftrer  les  Sacre* 
»  mens  ,  j'avois  befoin  .de  lui ,  ou  ao^ 
»  moins  de  quelqu'un  qui  fût  agréa* 
»  ble  à  Dieu ,  &  qui  eût  les  mains  pu* 
**  res  pour  offrir  mon  facrifiçe.  Je  m*é- 
»^  tois  offerte  pour  l'Eglife ,  &  pour 
»  demander  l'abolition  de  la  fignature  Bile  ragiN 
>»  que  je  regarde  comme  un  des  plus  ^^^  J^ 
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Bit  un  'ia  **  K^AB^*  B)<^ux  qui  foit  dans  TEglift  : 

jpiui  grandi  m  )ugei  voui*mâm«  fi  je  pouvois  être 

îbî.m  31*»  fiicriftée  par  Ici  mains  d*un  Ecclé- 

UgUtt.     M  fiaftique  qui  a  figné.  (  Elle  ne  fca« 

•»  voit  pas  que  M.  Lhermite  ne  l*a  point 

M  fait.  )  C'étoic  pour  cela,  continua* 

«t»  t-elle,  que  je  demandons  M.  UTour» 

u  neux  avec  tant  dinftance  :  mais  Dieu 

M  m*a  donné  plus  que  *)e  n*ofois  de* 

Sa  recon-  m  mander  :  csnr  M.  di  Saey  eft  k  per» 

de  ce  qu'il  9»  d*eftime  fit  de  confiance  :  c'eft  lui 
iwUric,  "  <I^l  «n'«  confacré  la  première  fois , 
di  Sé'  Y  *  M  &  je  regarde  comme  une  mlfèricor- 
Lrrncrtn>d«  de  Dieu  toute  fingullére  ,  quil 
«r«  fei      ^  vienne  miraculeufement  confomme» 
Sîiki'ï*'.  -  mon  fac'>fic«  &  fuppléer  à  cequi m» 
«iir  4VOIC  M  oHuique.  Après  cela  U  ne  m'impor-» 
fÎHbnîit»  ^ô  plus  qui  ce  foit  qui  jette  mon 
nijiétt.      ^  corps  dans  la  terre  ;  mon  holocauft« 
M  étant  offert  par  des  mains  fi  Taintes  » 
»  j*ai  tout  fujct  d*efpérer  que  DieuFau- 
9»  ta  eu  agréable. 
U.  UTour.     Huit  jouis  après  le  départ  de  M.  it 
^i\\'!l^iSacy^  M. /tf  roi/r/t#ux  vint  faire  un  pe« 
iâ  voir,     tit  voyage  dont  elle  reçut  encore  beau- 
coup de  confolatton ,  &  elle  dit  que 
i>  jamais  elle  n*avoit  trouvé  tant  d*on- 
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9»  dion  dans  la  parole  de  Dieu  qu*eff 
»  ce  qu*iIluiavoitdit. 

Le  Dimanche  de  la  Paffion  1 5 .  Mars  ce  qa  vile 
elle  fouhaita  cfue  Ton  aflembât  lesjj;  m^^"' 
Sœurs  du  Noviciat  duis  llnfirmerie  £>»<• 
cil  elle  étoit ,  &  pria  qu^on  leur  fit  des 
excu(es  pour  elle  de  tous  les  fujets  de 
(candale  &  de  peine  qu*eile  leur  avoir 
pu  donner.  Elle  nous  pria  de  ne  la  point 
épargner  en  cette  occafion ,  &  de  mar- 
quer expreffément  tout  ce  qui  la  pou^ 
voit  humilier.  Elle'  écouta  ce  qu\>n  dit 
de  ùi  part,  ayant  les  mains  jointes  éc 
avec  un  air  fi  humilié ,  que  fbn  gedc 
jKirloit  efficacement,  en  forte  qu'il  n'y 
en  eut  pis  une  qui  n*en  fut  touchée 
&  hunûfiée.  Enfiûte  elle  pria  que  Pofi 
£t  à  toutes  les  Scetirs  qu'elle  avoit  le 
»  cceur  rempli  de  tendrefle  &  SnSkc* 
99  tioo  pour  elles  :  que  sH  y  en  avoir 
f^  quelqu'une  qui  voulût  lui  donner  des 
*»  çomâà&cm  pour  Fautre  monde,  ell« 
^les  acceptèrent  volonders  ,  mm 
^  qu*afin  de  ne  fê  plus  diflraire  i  i^ 
»*  conter  ceUes  quiauroient  permiffioa 
»  de  lui  demander  des  prière^  ,  elle 
»  les  fuppHoit  de  mettre  aux  pieds  de 
n  la  Croit  tout  ce  qu'elles  auroient  è 
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M  lui  dire  ;  qu  elle  tâchoit  d'y  être  in* 
9t  ceflament  en  efprit ,  &  qu'elle  pro- 
M  mettoit  de  fe  charger  de  toutes  les 
M^chofe;  qu*oa  fouhaitoit  qu'elle  de- 
9  mandât  à  Dieu. 

Elle  nous  répéta  ce  qu'elle  avoit  té- 
noigné  à  notre  Mere>  »>  qu'on  la  pou- 
w  voit  offrir  pour  ce  que  l'on  fouhai- 
»*  teroit  9  fans  qu'il  (ut  befoin  de  lui 
^  en  parler  ;  qu^elle  fçavoit  bien  que 
*»  dans  les  Communautés  &  même 
»>  dans  un  grand  Noviciat ,  u  pouvbit 
M  y  avoir  des  befoins  dont  il  n'étoit 
»>  pas  à  propos  d'entretenir  les  parti** 
5^  culiéres  »  mais  qu'auffi  n*avoit<*elIe 
»  pas  affaire  d'en  être  informée  :  que^ 
"c'eft  au  Sacrificateur  &  non  à  la 
••  Viôime  àiçavoir  pour  quel  fujeton 
w  offre  ;  qu'ainfi  il  n'y  avbit  qu'à  faire 
»»  d'elle  tout  ce  qu'on  voudroit^  qu'el* 
»>  le  étoit  entre  les  mains  de  notre  Me- 
^  re  pour  tout  ce  qu'il  ^ui  plairoit. 
«le  n*eft  Depuis  qu'elle  fut  affifiée  ,  c'eft-à- 
fluc"cf/u  ^^^  *  quatre  femaines  avant  fa  mort , 
friérc.  elle  ne  fit  plus  que  prier.  A  quelque 
heure  qu'on  approchât  d'elle,  on  la 
trouvoit  les  mains  jointes  &les^yeux 
ûir  un  Crucifix  :  elle  ne  parloit  que  de 
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Dieu  &  de  ce  qui  la  pouvoit  unir  à 

lui.  Dès  ce  tems  là  elle  pria  ma  Sœur     tWt  dé- 

Ste.  CUtîqueAt  rinftruire  comme  fi  elle  f^p^R 

lui  apprenoit  de  nouveau  fon  Catè''Difu,6cdic 

chifme.  A  quoi  ayant  répondu  qu'elle  ^^Jl  *?„* 

ne  pouvoit  manquer  dlnftruûion  de  qu«  )«««*» 

la  manière  qu'elle  avoir  été  élevée  ,  JSnî^dV* 

elle  répartit  qu'elle  avok  toujoul-s  euparoîtreie» 

refprit  ftupide  pour  comprendre  tout  ^*"^  "  "  * 

ce  <{u*on  lut  avoit  dît ,  &  que  comme 

elle  allôit  à  Dieu ,  elle  défiroit  le  con« 

noîtte  davantage.  On  fatisfit  fon  dé-54|oicd«ni 
^        -     „     ,     ^     ,  .   .  cet  enue* 

fir  ,  &  elle  écoutoit  avec  joie  tout  ce  tien. 

qu*on  lui  difoit  ,  faifant  plufieurs  quef- 
tions  fur  les  myftéres  même  peu  de 
jours  avant  fa  mort.  Elle  n'avoit  de 
joie  qu*à  entendre  parler  de  Dieu.  Dans 
quelque  peine  qu'elle  fut  »  la  vérité 
charmoit  toujours  tous  fes  ennuis.  Ce« 
la  fe  voyoit  fouvent  dans  fes  redou« 
blemens  qui  étoient  très -violents,  & 
dans  lefquels  Dieu  permettoit  quelr 
quefois  qu'elle  fentit  le  poids  de  fa 
Cf  01%.  Elle  y  fouffroit  extraordinaire- 
ment  par  la  grandeur  de  l'oppreifîon 
&  le  mal  d'épaule  qui  lapreflbit très- 
fort.  Elle  appréhendoit  quelquefois 
4ans  fes  angoiffes  de  manquer  de  par» 

Si 
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écactf  fi  le  nul  devencnt  plus  gnod  ^ 
&  «lie  s'aiBigeoît  de  ce  cpie  fon  efyât 
en  étoît  comme  abbotu,  mais  dans  cec 
état  fi  pénible  il  n'y  aroit  qu*à  Im  di- 
re que  Dieu  qui  Taffligeoit  étcût  loi* 
même  fon  père»  qu^elle  étoit  dans 
fon  fein,quil  nepermettroirpasqa'^ 
k  fut  tentée  au-iteflus  de  fes  forces  , 
qu'il  augoMOteroit  &  grâce  à  mefinre 
que  fes  douleurs  crcMtrvMent ,  ou  quel- 
que chofe  de  (ènddable  ^  auffitôr  eBe 
^it  confolée.  Quelques  vériràs  qu'on 
lui  difoit  ,  la  kâure  d\ui  Pfeaume 
dont  on  lui  Êiifoit  ra[^dicati<Mi ,  ou 
quelques  confidérations  fin-  les  ibuf- 
frsmces  de  Jefiis  -  Chrift,  fiififiMent 
pour  lamettre  dans  une  autredii^io* 
fition  &  pour  changer  £i  tnftefle  es 
îose.  Elle  en  étoit  quelquefois  fi  tranC- 
por^ ,  qu'elle  nous  difoit  :  ^  Quand 
^  je  confidére  que  les  fouffirances  font 
^  une  preuve  de  Famour  que  Dieu  a 
»  pour  nous,  fen  fiôs  toute  rarie,& 
»}e  vottdrcMs  me  confomoieren  ac* 
«»tîons  de  grâces.  Quel  bonlieur  qu'il 
■»pfenne  lui*niéme  fiMd  de  me£dr& 
«»£ûre  pémtence  !  sll  me  laiflSMt  à 
-^VÈSÀrmèmc  ^  je  ne  cbrafiroîs  poior 
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M  d*ayoir  une  fi  grande  fièvre  toutes 
t»  les  nuits ,  de  les  paifer  fafis  dormir 
»  avec^ien  de  Popprefiion  &  uMjlouit 
»  continuelle  :  mais  c'eft  Dieu  flhéme 
n  qui  mlmpofe  tout  cela.  II  a  vfi  que 
n  je  n*étois  pas  aflez  pure  pour  lui  être 
»  oflèrte  en  facrifice  ;  qu'il  eft  bon  de 
»  Qi*enyoyer  ces  peines  afin  de  me 
»  purifier ,  &  que  je  fois  bientôt  en 
y»  état  d'aller  jouir  de  tut  quan^  je  fe* 
»  rai  en  Tautre  monde.  « 

Plus  de  quinze  jours  avant  fa  mort; 
elle  iè  croyoit  fouvent  à  fa  dernière 
heure,  de  forte  qu'elle  demandoit 
qu'on  fit  les  prières  de  l'agonie  pour 
elle  &  qu'on  aiftmblât  la  Communau- 
te.  La  grande  opprefiion  qu'elle  (buf-^ 
firoit ,  lui  pouvoit  donner  cette  pen«^ 
fte  dans  hquelle  le  dèftr  qu'elle  avoit 
de  la  mort ,  la  confirmoit  encore.  Ce- 
pendant j^ai  admiré  en.cela  fa  fi)umif- 
fion  >  &  f  en  étoîs  véritablement  con* 
fiiie  :  car  quelque  perfuadée  qu'elle 
f&t  qùVIhi  entroît  à  l'agonie  y  elle  re- 
cevoir le  refiis  que  je  lui  faifois  fkns; 
répliquer ,  &  avec  une  douceur  qui 
Ibrprenoît.  Je  lui  dis  une  fois  fur  ce 
li^et ,  qu'il  lui  étoit  utile  d'obéir  eal 
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celatpuiTque  quand  il  feroit  vraiqu*dle 
fut  à  ragonie  9  elle  feroit  heureufede 
moujoir  en  obéiflant  ;  que  Tobéiflance 
peut  Woir  d'autant'  plus  de  mérite  , 
qu'on  la  rend  à  des  perfonnes  moins 
confidérables.  Elle  me  répondit  :  *»  Je 
^  vous  aflure ,  ma  Sœur ,  que  depuis 
»>  que  je  fuis  entrée  en  Religion  ,  je 
9*  n'ai  regardé  que  Dieu  dans  toutes 
V  les  perfonnes  qui  m'ont  conduite  : 
9>  j'ai  écouté  ce  qu'elles  me  difoient , 
M  comme  fi  lui-même  m'eût  parlé  ; 
i>  c'eft  pour  cela  que  je  n'ai  jamais  eu 
»>  de  peine  à  me  foumettre. 
ce  qu'elle  Le  Dimanche  des  Rameaux  je  lui 
«Janacsp"  ^  apportai  un  qu'elle  reçut  avec  beau* 
tes  &  le  Di.  coup  de  piété.  Elle  le  tint  dans  iés 
Ka!ï«auxr  ^^^^  toutle  long  de  la  grande  Mefle 
qu'elle  entendit  en  efprit ,  &  pendant 
laquelle  je  lui  lus  la  paflion.  .Elle  me 
dit  qu'en  honorant  l'Entrée  de  Notre 
Seigneur  dans  Jérufalem ,  elle  avoit 
coutume  de  pafler  ce  jour  d^s  la 
joye  &  dans  l'aâion  de  grâces  ,  & 
qu'elle  remercioit  Dieu  particulière- 
ment de  lui  avoir  donné  entrée  en  ùl 
M^fon ,  qu'elle  en  foleomifoit  la  fête 
tous  les  ans  en  ce  jour.    Je  lui  dis 


Digitized  by  VjOOQ  l6 


deSaurd€Su.Déuie.        411 
^oe  ce  n*étoit  pas  le  tems  de  foft  ea« 
trée,  qu'elle  itoit  venpë  ici  au  mois 
d*Aoitt.  Elle  me  répartit  que  »  comme 
^  elle  n'avoit  point  de  mémoire ,  & 
'»  ne  pouvoit  pas  même  fe  fouvenir 
»>  des  jours  où  Dieu  Favolt  favori- 
»  fée  9  elle  Ten  remercioit  par  rap* 
»  port  à  celles  qu^il  a  faites  à  toute 
m  l'Eglife  ;  que  l'Entrée  de  N.  S.  en 
a»  Jéruûdera  où  il  alloit  pour  opérer 
M  notre   fidut,  lui  donnoit  lieu  de 
A>  confidérer  la  grâce  qu'il  lui  avoit 
^  accordée ,  en  la  &ifam  entr^  dans 
»»  ûi  Maifon  pour  y  avoir  pai^  à  ce 
a>inéme  falut  $  qu'elle  le.loiioit  de 
«»  lui  avoir  donné  Thahit  de  Religièufe 
»  tout  le  tems  qu  elle  étoit  occupée 
^  de  la  Paffion  ;  qu^elle  lui  rendoit 
»  grâce  de  l'avoir  &it  Chrétienne  & 
w  de  lui  avoir  donné  le  Batéme  pen- 
»  dant  toute  r06hive  de  TEpipiakanie , 
^  &  qu'elle  pafiToit  celle  du  St.  Sacre- 
»  ment  à  fe  coofacrer  de  nouveau  à 
^  cet  auguftq  Myftére ,  &  à  renou* 
yy  veller  les  vœux  de  fa  Profeffion.  « 
Je  fus  édifiée  de  cette  réponfe ,  d  au- 
tant plus  que  î'avois  été  fouvent  éton- 
née que  9  quoiqu'on  lui  eut  dit  de  de^- 
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mander  la  Ste.  Coranumofi  les  fours 

qu'elle  avoît  reçu  ces  grâces ,  M  arri- 

voit  qu'elle  en  étoit  privée  toutes  les 

fois  qu'on  ne  peafeit  à  k  prévenir. 

seidiff^Et  comme  elle  ne  s^excufoit  jamais 

"JJJJ;'^^'^"  quand  on  la  reprenoit^  je  ne  favois 

aux  appro-  qu'elle  en  pouvoit  être  la  cauiè ,  vu 

^/«  **que  d'ailleurs  elle  avoit  tam  de  défit 

de  communier. 

Ce  même  jour  elle  me  dit  »  qu'elle 
M  efpéroit  bien-tôt  cooTpmmer  fon  &• 
»  crifice  »  &  que  Dieu  voudroit  bien 
M  le  joindre  à  celui  de  fon  Fils  fans 
^  lequel  le  fien  ne  méritoit  que  d'ê- 
'  M  tre  rejette  «  &  elle  ajouta  :  »TouS 
»  les  momens  qui  me  reftent  me  fe» 
*»  ront  précieux  :  je  les  employerai  à 
M  écouter  inceflamment  cette  parole  r 
M  Voici  t  Epoux  qui  vient  >  aUet^  au-devanf 
•»  de  lui  ;  &  je  lui  répondrm  de  tout 
^  mon  cœinr  :  Vene^ ,  Seigneur  Jefus  , 
»•  vene\^  6»  ne  tarde{^  point,  « 

Comme  je  recommandots  plufieurs 
perfonnes  à  fes  prières  f  elle  me  dit  : 
**  Je  ne  fçai  fi  je  manque  d'humilité  ^ 
9»  mais  je  fuis  ravie  de  toutes  ces  corn- 
»»  miffiom.  Chaque  perfonne  qui  me 
:^  di^mande  des  prières  »  augmente  mat 
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n  )oye ,  parcequ'il  ne  (eœble  que  ce 
9»  font  autsuu  de  gages  de  la  miférir 
9»  corde  que  je  vais  recevoir  ;,  car  ians^ 
t»  cela ,  qui  penferoit  à  oioi  I  mais  par^ 
9»  ceque  je  yaisà  Dieu  »  oi)  me  charge 
^  de  lui  demander  ce  qu*on  défire. 

£ts*9ddreflantàfonCruci£x:  «•  Mon: 
«»  Pîeu,  dit*eUe,  vous  içavez  combiea 
«»j*aime  toruces  mes-  Soeurs  :  je  n*ai 
99^  point  été  capable  de  les  fervir,quo\r 
»  que  je  le  foubaitaj(re  ù  fort  :  je  me 
>»  fuis  efforcée  de  prier  pour  elles  & 
*»  pour  tous  le%  befoins  de  TEglife  r 
••  comme  je  m'y  fentois  obligée ,  mais 
»  je  n*ai  rien  ùàt  qui  vaille.  A  pré* 
j»  ient  que  je. m'en  vais  à  vous,  ne  me 
M  permettrez«vous  pas  de  prier  comme 
pr  il  faut  9  61  d'obtenir  ce  que  je  vous 
^  demande  pour  tant  de  Jiéceffités  i  ^ 

•  Une  autre  fois  efle  me  dit  :  »>  Ma 
>» Soeur,  peniêz-vous  à  me  déchar- 
»  ger  des  perfonnes  pour  qui  j'ai  foin 
^  de  prier  l  Effayez ,  je  vous  prie  , 
^  auparavant ,  pour  voir  fi  je  ne  ferai 
^  rien  quand  je  ferai  là-haut.  J'efpére 
»  que  Dieu  le  voudra  bien  :  néan-^ 
9*  moins  afin  qu'il  y  ait  toujours  queU 
^  qu'un  fur  la  terre  qui  prie  pour  l'E^^ 
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**  giife ,  pour  le  Pape  &*  pour  M.  Ar^ 
M  nauld  à  Pheure  que  )e  le  faîfoh ,  je 
M  vous  prie  de  n'y  point  manquer  toin 
^  les  jours  à  huit  heures  du  matin , 
ft  &  je  m'y  joindrai  avec  vous.  « 
M.leTottt-  M.  Le  Tourneux  vint  ici  pour  le 
donne  îcs.-'^"*'''^*''»'*  &  on  crur  qu'il  éroit  à 
Viaiique.  propos  qti'fl  la  communiât  en  Viati^ 
que ,  parceque  fon  mal  augmentoit 
beaucoup.  Elle  reçut  cette  grâce  datis 
font  lit  avec  une  reconnoifiance  & 
une  piété  extraordinaires.  Elle  fe  ré- 
folut  après  de  ne  plus^éfirer  de  mou- 
rir un  jour  plutôt  qu*un  autre ,  & 
d'attendre  le  moment  qu'il  plairoit  à 
Dieu  de  Tappeller  :  en  quoi  elle  fe  mor^ 
tifioit  autant  que  feroient  beaucoup 
d'autres  perfonnes  pour  fe  ibumettre 
.  à  la-  mort.  »  Je  loferai  plus  dire; 
>,  a  j  ou  toit -elle,  que  mon  pèlerinage 
w  eft  long.  Quelquefois  j'en  fuis  ten- 
»  tée ,  mais  à  l'avenir  je  ne  deman- 
y^  derai  que  la  volonté  de  Dieu. 

Néanmoins  il  arriva  que  notre  Mère 
rayant  trouvée  fort  mal  le  Vendredi 
Saint  au  matin,  &  lui  ayant  dit  qu'il 
n'étoit  pas  impoffible  qu'elle  ne  mou- 
rût ayant  la  fin  du  jour ,  cela  reapa- 
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vella  ion  efpénuice  »  &  elle  ne  pou-* 
voit  s*einpédier  de  fe  promettre  cette 
joie.  Elle  demanda  qu'on  fit  ce  jour-i 
là  les  Prières  de  FAgonie  auprès  d'elle. 
Comme  on  ne  la  voyoit  pas  en  cet 
état  f  on  lui  dit  qu*il  n'étoit  pas  à  pro^ 
pos  de  détourner  la  Communauté  qui 
étoit  occupée  auffi-bien  que  toute  TE- 
glife  à  honorer  la  Mort  de  Notre  Sei-* 
gneur ,  qu'elle  feroit  mieux  de  s'ou* 
blier  elle-même  pour  penfer  au  Salut 
qu'il  nous  a  mérité  fur  la  Croix.  Elle 
ii*en  parla  plus ,  quoiqu'elle  le  fouhai* 
tât  fort.  Seulement  elle  pria  qu'on  lui 
permit  de  £iire  en  fon  particulier  pen- 
dant le  Service  ce  qu'elle  fouhaitoit 
à  l'heure  de  fon  agonie ,  s'attendanc 
de  n'avoir  plus  alors  de  cooaoiflance* 
Je  lui  lus  la  Paffion  :  elle  l'écouta  dan» 
cettedifpofition»  embraflant  humble*- 
ment;  le  Crucifix  avec  larmes ,  &  re* 
commandant  humblement  fon  ame  4 
Dieu  par  les  paroles  du  Pfeaume  que 
l^otre-Seigneur  dit  à  la  Croix  :  Im 
manus  tuas^  Domine^  &c.  auxquelles 
elle  ajouta  des  prières  à  la  Ste.  Vierge^ . 
&  aux  SS.  Anges  pour  leur  demander 
kur  affiftancej  &  les  prier  de.  prifeor 
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t€r  fon  ame  devant  le  Trône  de  la 

«iféricorde ,  où  elle  efpèroit  trouver 

fon  falut  par  les  mérites  du  Sang  de 

Jefus-Chrift. 

Le  foir  de  ce  même  jour  elle  renou- 
vella  fes  voeux  entre  les  mains  de  no- 
tre Mère,  &  les  baifa  en  lui  promet- 
tant de  lui  obéir  jurqu^à  la  mort  &  à 
la  mort  de  la  Croix. 

Notre  Mère  lui  avoit  dit  en  la  quit- 
tant ce  rbir  -  là ,  qu'elle  pouvoit  ren- 
voyer chercher  la  nuit  fi  elle  itoit 
plus  mal.  Comme  elle  fe  ientoit  dé- 
faillir ,  &  qu*elle  étoit  de  plus  fort 
oppreffée,  elle  croyoit  à  tdute  heure 
être  i  f agonie,  &  demandoit  înftàm- 
ment  que  î*allaâè  le  dire  à  notre  Mère. 
Je  1<^  lui  refu&i,  parceque  j[e  voyois 
bien  à  fon  poulx  qu'elle  n^étôit  pas  en 
cet  état,'  &  qu'il  n'étoit  pas  à  propos 
de  Élire  lever  notre  Mère  inutilement 
en  des  jours  où  elle  veilloit  &  fed- 
guoit  beaucoup  d'ailleurs.  Je  lui  pro- 
mis de  la  veiller  de  près ,  &  de  faire 
tout  mon  poffible  pour  lui  procurer 
^ce  fecôurs  quand  je  verrois  qui!  fe- 
Toit  néceffaire.  Elle neréfpfiquoit  plus? 
&  fç  contentoit  que  je  lui  lus  quel-^ 
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^es  Pfeaumes  ou  quelques  Prières^ 
Mais  bien-t6c  après  elle  n^  donnoit 
i  toucher  fon  poulx»  &l  croyoit  tout- 
à;^it  aller  pafTer.  Je  lui  réïterois  la 
même  réponfe  »  ne  voyant  pas  d'appa- 
rence qu'elle  dût  mourir  fi-tôt.  Le 
matin  )e  lui  dis  que  j'avois  prié  une 
Sœur<d*aUer  fupplier  notre  Mère  de  la 
venir  voir.  Elle  me  répondit  que  ce 
feroit  quand  Dieu  le  voudroit.  Je  lui 
témoignai  que  je  craignois  de  lui  avoir 
fait  de  la  peine  en  lui  refufant  tant  de 
fois  cette  confolation  pendant  la  nuit. 
Elle  me  répliqua  :  »  Non ,  ma  Sœur , 
f»  n'appréhendez  point  cela ,  je  n*ai  ei^ 
^  garde  de  m*ea  fâcher.  J'ai  crû  que 
u  Dieu  voyoit  que  j^avois  befoiû  ^f 
M.  cette  mortification ,  &  qu'il  le  per- 
M  mettoitpour  m-humilier.  C'eft  pour- 
*»  quoi  }'ai  été  contente  à,  chaque  fois  « 
»»  quoiqu'il  fût  vrai  qu^e  n'avois  pas 
9»  a^ez  de  force  fur  moi  même  pour 
99  m'empêcher  de  me  fervir  de  la  liberté 
»  qu^elle  m'avoit  donnée  »  parceque 
M  je  croyois  certainement  être  à  Ta- 
^  gonië ,  &  que  je  fouhaitois  qu'elle 
>*  me  préfentât  à  Dieu  -,  mais  vous  en 
^  jugiez  mieux  que  moi,  &  vous  avç» 


I 
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f»  bien  fait  de  n'avoir  point  efû  d^égard 

M  à  ce  que  je  vous  difois.  m 

Elle  me  parla  enfuite  de  la  recon- 
noilTance  qu'elle  aVoit  de  la  charité  de 
notre  Mère,  &  de  Teftirtie  qu'elle  en 
faifoit.    Sur  quoi  elle  me  dit  :  »»  J'ai 
*»  toujours  reconnu  que  Dieu  lui  a 
•>  donné  les  grâces  &  les  talens  nécef- 
M  faires  pour  bien  conduire  une  Com- 
^  munauté.   Il  Ta  remplie  de  fon  Ef- 
•>  prit  :  Il  lui  a  donné  fes  lumières ,  & 
I»  elle  a  le  zélé  &  la  charité  pour  être 
»  utile  aux  âmes  :  fes  paroles  font  rem- 
*>  plies  d^onâion  :  &  pour  moi  je  ne 
«•  Tai  jamais  entendue ,  que  je  n'aye 
^  remporté  quelque  chofe  de  bon  k 
^mettre  en  pratique.  <«  Ce  qu'elle 
difbit  en  cela  étoit  fi.  vrai,  que  toute 
ÙL  conduite  en  rendoit  témoignage.  I) 
m'eft  arrivé  pluiîeurs  fois  que  lui  de- 
mandant fa  di^ofition  iiir  des  chofes 
qui  mavoient  édifiée  en  elle ,  elle  m'al- 
léguoît  les  inilruâions  que  notre  Merç 
nous  donne  :  &  j'en  étois  furprîfe , 
parce  qu'elle  paflbit  pour  n'avoir  point 
de  mémoire.  Mais  on  voyoit  en  cela 
que  les  cafaftéres  du  St.  Efprît  font 
plus  efficaces  que  ceux  de  la  mémoire 
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la  'plus  excellente.  Elle  me  dit  que 
^»  depuis  le  jour  qu'elle  avoit  pris 
M  Thabit  »  il  ne  s'en  étoit  point  pafTé 
*»  où  elle  n*eût  demandé  à  Dieu  que 
>»  fon  frère  vint  être  ici  jardinier-,  & 
*»  que  fa  fœur  religieufe  à  LiefFe  pût 
M  venir  prendre  fa  place  ici  après  ùl 
w  mort  ;  qu'elle  avoit  grande  com- 
»  paiSon  de  ce  qu'elle  foufTroit  depuis 
V  plus  de  deux  ans  &  demi^  &  qu'elle 
»>  alloit  voir  s'il  y  avoit  quelque  chofe 
<>  à  faire  auprès  de  Dieu  pour  la  dé- 
»'  livrer  d'une  fi  grande  tentation.  « 
C'eft  fur  quoi  on  peut  admirer  ce  que 
dît  le  Prophète  ,  que  Dieu  fait  la  vo» 
lonté  de  ceux  qui  le  craignent:  car  leneu* 
viéme  jour  après  la  mort  de  ma  Sœur 
Darie ,  ma  Sœur  jénne  Agathe  eft  fortie  prîércw. 
de  Lielle  &  ell  venue  en  cette  maifon*"^^  ">"- 
par  un  coup  de  la  main  du  très-Haut, sœur  Anne 
&  lorfqu'à  parler  humainement  cela^fî*^^» 
paroffoit  impoflible. 

Le  Samedi  faint  à  onze  heures  du 
matin ,  elle  me  dit  que  ^  pour  témoi- 
>»  gner  a  Madame  de  Fontpertuis  l'affec- 
»»  tion  avec  laquelle  elle  fè  chargeoît 
M  d'aller  prier  pour  elle  en  l'autre  mon-r 
M  de  ,  &  de  s'acquiter  de  toutes  les 
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M  commifllons  qu^elIe  lui  avoit  don« 
M  nées ,  elle  défiroit  que  je  récitaflê 
M  auprès  d'elle  pour  la  dernière  fois 
^  les  prières  qu'elle  difoit  tous  les 
M  jours  à  fon  intention.  »  Elle  com- 
mença la  première  en  difant  :  >»  Ma- 
»>  dame  deFontpertuis  &M.de  Luzan- 
9>  cy,  Venlte  adorcmus,  &  le  Paur^  Ave^ 
•»  Credo  y  le  Pfeaume,  Domine  probajti 
»»  me,  &L  les  Litanies  de  la  Ste.  Vierge. 
Je  m'étonnai  qu'elle  en  difoit  tant. 
Elle  me  témoigna  que  quand  elle  prioît 
pour  les  perfonnes  affligées  ou  per- 
îecutées  ,  elle  s*étendoit  volontiers. 
Et  je  le  vis  dans  la  fuite  du  jour , 
m'ayant  fait  faire  prefqu'à  toutes  les 
heures  les  prières  qu'elle  faifoit  or- 
dinairement,  par  lefquelles  jevis  qu'el- 
le fçavoit  plufieurs  Pfeaumes  &  la.plus 
grande  partie  des  Hymnes  qui  font 
traduits  dans  les  Heures  qu'elle  appli- 
quoit  avec  difcernement. 

Ce  fut  ce  jourlà  que  j'appris  d'elle 
toutes  ces  pratiques  de  piété ,  dont 
J'ai  marqué  le  principal  dans  cette  Re- 
1  ation.  Et  comme  je  lui  demandai  de- 
puis quel  tems  elle  s'y  exerçoit ,  elle 
m§  répondit  en  fouriant  ;  »*  c'étoittout 
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9»  cela  que  je  bàtifTois  quand  vous  me 
M  brûlâtes  mis  petits  papiers  qui  ne 
»  coûtèrent  tant  de  larmes  ;  mais  Dieu 
»*  le  vouloit ,  &  je  n'y  ai  pas  eu  de 
yf  regret*  depuis  :  il  m*a  fait  trouver 
>»  ces  moyens  à  la  place»  car  il  falloit 
"  bien  prier  à  quelque  prix  que  ce  fût. 
Je  lui  de  qu'on  Tavoit  fait ,  parce 
que  Ton  craignoit  que  cela  ne  la  dé- 
tournât de  fon  travail.  Elle  me  répon- 
dit :  »  quoi ,  ma  Sœur  !  eft-il  poflîble 
w  qu'on  ait  eu  cette  penfée  ?  La  prié- 
M  re  eft  le  vrai  moyen  de  bien  faire 
^toutes  chofes.  Quand  j'ai  manqué 
*>  d'application ,  de  mémoire  &  d  a- 
*•  drefle ,  ce  n'a  pas  été  parce  que  je 
w  priois  ,  mais  plutôt  parce  que  j'étois 
f9  dans  quelque  tentation  :  car  d'ailleurs 
»>  je  puis  affurer  que  je  n'ai  jamais  eti 
•  l'cfprit  plus  libre  que  lorfque  j'ai 
yf  prié-  Il  feroit  bien  fâcheux  qu'on  at- 
«'  tribuât  à  cela  tant  de  fautes  que  j'ai 
^  faites.  Mais  »  je  vous  prie»  qu'on  né 
p»  Ven  rapporte  pas  à  ce  que  je  dis* 
*>  Qu'on  effaye  plutôt  à  toujours  prier 
^  &  on  verra  qu'il  ti'y  a  rien  de  pa- 
*»  reil  pour  donner  la  paix  &  la  joie 
^ji  l*ame.  M.  de  Sacy  me  l'avoit  biea 
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M  fait  «ntendre ,  &  in*avoit  bien  per* 
M  fuadée  de  cette  obligation ,  mais  j*a- 
M  vois  fi  peu  d'entendement ,  que  ]t 
9»  ne  fçavois  comment  en  venir  à  bout , 
I»  îufqu*à  ce  ^ue  Dieu  m*en  ait  donné 
M  la  grâce.  Mais  je  puis  dire  que  je 
*  n*ai  jamab  eu  refprit  plus  content 
i>  &  plus  en  repos ,  &  que ,  fi  je  n'a- 
«>  vois  été  incapable  de  tout ,  j*au|x>is 
M  mieux  fervi  nos  Sœurs  qu'en  tout 
M  autre  tems.  Il  n*y  a  rien  dans  la  vie 
n  de  comparable  à  la  prière  :  c*eft  le 
**  vrai  bonheur  qu'on  y  puiffe  cher- 
w  cher.  « 

Elle  étoit  alors  extrêmement  mal , 
mais  elle  ne  fçavoit  fi  elle  ofoit  efpé- 
rer  de  mourir  :  ce  qu'elle  témoigna 
en  difant  :  *•  Je  n*ofe  plus  dire  que  mon 
»  pèlerinage  eft  long  y  ni  me  plaindre 
w  de  ce  qu'il  ne  finit  pas.  Cependant 
if  je  vous  prie  de  .me  permettre  de  de- 
i>  mander  à  Dieu  une  grâce  en  me  fi:>u- 
M  mettant  à  ce  qu'il  lui  plaira.  Vous 
»  fçavez  qu'il  n'y  aura  que  moi  de- 
99  main  dans  la  Communauté  qui'n*au- 
M  rai  point  le  bonheur  de  participfsr  à 
»»  la  fainte  Communion.  Pourrois-je 
^demander  à  Dieu  la  grâce  d'aller  cpm-. 

jnunier 
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n  mumer  dans  le  Ciel  &  y  fidre  k 
^  Pâque  ?  «  Je  lui  dis  que  non-feule- 
ment  elle  le  pouvait  demander  ,  mais 
que  même  il  y  avoit  lieu  d'e^érer  que 
Dieu  lui  vouloir  accorder  cette  grâ- 
ce ,  parce  que  fes  forces  diminuoient 
siflez  pour  feire  croire  qu'elle  ne  paT* 
feroit  pas  la  journée  du  lendemain. 
Elle  fut  ravie  de  cette  réponfe ,  &  ne 
penfa  plus  qu'à  rendre  grâces  à  Dieu 
&  attendre  en  paix  ce  moment  fl  défiré* 

Elle  avoit  demandé  à  notre  Mère 
de  mourir  fur  la  cendre  :  &  comme  elle 
lui  eut  dit  qu'elle  ne  le  jugeoit  pas  à 
propos  pour  des  raifons  qui  ne  la  re- 
gardoient  pas  ,  elle  crut  que  c'étoit  à 
caufe  que  cela  n'eft  pas  ordinaire ,  & 
elle  demanda  fi  elle  vouloit  bien  lui 
&ire  mettre  une  ceinture  de  crin  qui 
ne  paroitroit  pas  ,  &  que  par-là  die 
p'ourroit  mourir  en  pénitente. 

Le  3-9.  Mars  elle  continua  de  prier 
ou  d'entendre  lire  environ  jufqu'à  mi- 
nuit ,  qu'elle  s'aflbupit  un  pçu.  On  dit 
à  deux  heures  Matines  &  Laudes  du 
jour  de  Pâques  auprès  d'elle.  Depuis 
cette  heure  fa  défaillance  alla  toujours 
en  augmentant ,  &  on  voyoit  biea 
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qu*oUe  apiN'ochoU  de  la  mort.  Quand 
Tierces  fenaérent ,  je  les  dis  auprès 
d*eUe.  Enfuite  elle  appella  le  Pape  & 
M.  Arnauld ,  Vtnkt  adortmus ,  me  fit 
dire  les  trois  premiers  verfets,  Pattr, 
Av€  »  Crtdo ,  le  Confiuor  »  &  médit  d'a- 
jourer pour  M.  Arnaud  trois  autres 
veriets  duPfeaume,  Auditamfêe  mki 
manc  mifirieordiam  tuam  :  notamfac  mihi 
viam  in  quâ  ambukm  :  Eripe  me  de  inùnicu 
mtiSf  le  grand  VenifanOe  :  &  après  pour 
cette  Communautéelle  me  fit  dire  trois 
verfets  du  Pfeaume  50.  Cor  mumdum 
crta  in  me  Deus  :  Ne  projicias  me  y  &c» 
Redde  mihi  lœtitiam  «  6*c.  Comme  la 
grand'Mefle  fonna ,  je  lui  témoignai  de 
la  peine  de  n*avoir  pas  entendu  la  pre- 
mière 9  parce  que  je  ne  fçavois  û  elle 
pourroit  durer  encore  quelques  heu^ 
re$«  parce  qu'elle  empiroit  beaucoup  : 
i«  Allez  >  ma  Sœur  »  me  dit-elle  ,  ne 
M  craignez  rien  ,  je  vous  attendrai 
w  pour  mourir  :  ne  vous  inquiétez 
M  point  pour  moi  durant  la  MeiTe.  Si 
»  je  fuis  plus  mal  je  vous  l'envoyerai 
»>  dire ,  mais  }'efpére  que  vous  me  trou- 
M  verez  encore.  »  Je  lui  dis  que  j'al- 
lûis  communier  à  Ton  intention ,  que 
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felui  apporteroU  le  baifer  de  paix , 
que  je  ne  la  quittercMs  plus  îufqu'à  ce 
•que  Dieu  Fappellât  à  la  Communion 
Ûenfaeureufe  qu'elle  «voit  demandée^ 
Elle  répartit  :  »  Cela  fera  fort  bien  ; 
>i  j'attendrai  la  paix  ,    &  cependant 
9»  î'affifierai  en  efprit  à  la  Mefle  qui 
ti  fe  dira.  Je  vous  prie  feulement  d'ap- 
»>  peller  M«  de  Tilûmoat  en  y  allant ,  & 
««  de  vous  fouvenir  de  demander  i 
M  Dieu  de  bons  Miniftres  pour  fon  E- 
n  glife  9car  c*eft  l'heure  quejie  le  £zis. 
Elle  commença  d'entendre  la  Mefle 
avec  un  zélé  &  une  ferveur  d*autant 
plus  grande  qu'elle  approchoit  davan- 
tage de  Dieu  qui  eft  la  fource  de  l'a- 
mour qui  brûloit  dsuts  foh  cœur.  Elle 
fe  fit  lire  la  Profe ,  FiSima  Fafchali 
laudes  en  latin  ,  &  la  récita  elle-mêV 
meenVers  françofs,  mats  en  la  réci- 
tant elle  tourna  tout-à-fait  à  la  mort. 
Elle  nous  envoya  dire  qu'elle  étoit 
{(lus  mal.  Quelques  Sœurs  qui  avoient 
entendu  la  première  MefTe  vinrent  au- 
près d'elle  ,  &  la  voyant  à  Tagonie, 
elles  commencèrent  à  faire  les  prières 
aufquelles  elle  répondit  jiifqu'à  ce  que 
la  voix  lui  manqua. 
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La  Mère  Prieure  vint,  dont  elle 
témoigna  de  la  coniblation ,  fans  pou- 
voir lui  parler.  Âuffi-tôt  que  la  Mefle 
fut  dite  9  je  remontai ,  &  m'appro- 
chant  d'elle  ,  je  lui  dis  en  TembrafTant  : 
Pax  Domînijiifemper  nobïfcum.  Elle  fit 
effort  pour  repondre  amen  ,  &  il  pa- 
rut une  fi  grande  joie  fur  fon  vifage  » 
qu'on  en  fut  furpris ,  &  qu'il  faudroit 
avoir  vu  pour  s'imaginer  que  la  mort  qui 
y  étoit  déjà  peinte  n'eût  pu  empêcher 
qu'elle  ne  fût  un  témoignage  vifible  de 
la  difpofition  de  fon  ame  qui  entroit 
dans  la  vie  par  la  mort  &  la  defiruc- 
tion  de  fon  corps.  Notre  Mère  vint 
bientôt  après  avec  toute  la  Commu- 
nauté. Ne  pouvant  plus  parler  elle 
fit  entendre  qu'elle  la  connoiâbit  bien , 
&  reçut  de  fa  main  le  Crucifix  qu'el- 
le porta  elle-même  plufieurs  fois  juf- 
qu'à  fa  bouche  pour  l'adorer  avec 
beaucoup  de  piété.  Comme  on  croyoit 
qu'elle  alloit  paffer  ,  on  fit  entrer  M. 
Lhermîte  fi  promptement ,  qu'il  n'eiit 
que  le  tems  d'ôter  fa  chafiible  ,  de  forte 
qu'il  vint  pour  airifti*!"  à  la  confoïnma- 
jnation  de  fon  facrifice  ,  étant  encore 
revêtu  de  l'aube  avec  laquelle  il  avoit 
ojQfert  celui  de  Jefus-Chrifl.  Il  fit  avec 
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dt  '  Saur  de  Ste.  Darie.  4  3  7  ' 
toute  la  Communauté  les  prières  des 
Agonifans  ,  pendant  lefi^uelles  die  per .. 
dit  la  connoifTance . 

On  récita  plufieurs  Pfeaumes  ,  ce 
qui  dura  une  heure  &  demie.  Corn  « 
me  on  difoit  le  70^.  In  te.  Domine ^ 
fperavi ,  &c.  elle  pafla  heureufement  à 
une  meilleure  vie ,  où  nous  avons  fu- 
jet  de  croire  qu'elle  aura  reçu  l'accom- 
pliffement  de  fes  défirs ,  &  que  notre 
Seigneur  l'aura  fait  affeoir  à  fa  table 
dans  fon  Royaume  ,  comme  il  promet 
à  fes  Elus  qu'ils  y  feront  avec.-^^r^- 
kam ,  Ifaac  &  Jacob,  qui  font  des  pa- 
roles qui  lui  avoient  donné  une  con- 
folation  extraordinaire  quand  notre 
Mère  les  lui  avoit  dites  le  Samedi  ûiint 
au  foir. 

Elle  étoit  âgée  d'environ  28.  ans.  çj^^gif^ 
Sa  mémoire  fera  en  perpétuelle  béné- 
diddon  dans  ce  Monaftére  où  die  a 
paffé  cinq  ans  &  demi.  Nous  efpérons 
que  les  mérites  du  fang  de  Jefùs-Chrift 
&  la  grâce  de  la  Réfurreftion  fupplé- 
ront  à  ce  qui  lui  pouvoit  manquer ,  & 
la  mettront  bientôt  en  état  de  jouir  da 
repos  éternel.  j4men. 
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RELATION    ABREGEE 

DE  LA  VIE 
DE    M.    MANGUELEN. 
Par  M.  de  Beaupûis. 
Onfieur  Manguelen  étoit  fça» 


M 


vant  dans  les  Belles  -  Lettres* 
Il  étudia  en  Droit  &  fut  Avocat.  Il 
s*fippliqua  auffi- tôt  à  Texercice  de  cette 
profeiCon  à  Paris  »  &  le  fit  avec  tant 
d*affiduité  &  de  fuccès  que  je  lui  ai  oui 
dire ,  que  dès  les  premières  années  il 
gBgnoit  de  quoi  fubfiâer  honnétemenr 
pfur  Ton  travail.  Mais  ayant  un  Onde 
Chanoine  de  TEglife  Cathédrale  de 
Beauvais ,  &  cet  Oncle  hii  ayant  ré- 
figné  fa  Prébende ,  à  quoi  il  ne  s'atteo- 
doit  nullement  9  il  demeura  quelque 
tems  irrèfolu  s*il  Taccepteroit.  Maig 
enfin  ne  trouvant  point  en  foi  d'oppo* 
-fition  à  TEtat  Eccléfiaftique,  &  feu 
M.  de  Beauvais  lui  ayant  auffi  envoyé 
les  Provifions  de  la  Prébende,  &  té« 
Aoigné  qu'il  fouhaittoit  qu*il  Taccep- 
tât,  après  avoir  conûderé  tous  ces 


Digitized  by  VjOOQ  l6 


de  M.  Mànguelen.  '  439 
effets  de  la  Providence  comme  des  mar- 
ques fenfîbles  de  la  volonté  de  Dieu , 
il  s'y  fournit. 

Incontinent  après ,  comme  il  s'étoit 
auparavant  appliqué  entièrement  à  la 
Jurifprudence ,  il  prit  defTein  de  s'ap- 
pliquer tout-  à  -  hït  à  la  Théologie , 
comme  à  la  fcience  propre  &  nécef- 
faire  au  nouvel  état  où  la  divine  Pro- 
vidence venoit  de  l'engager.  Il  eut 
d'abord  quelque  penfée  de  fe  mettre 
fiir  les  bancs  pour  pafTer  Doâeur.Mais 
ayant  fait  réflexion  que  cela  demandoit 
bien  du  tems  qu'il  pourroit  employer 
plus  utilement  àlaleâure  deTEcriture 
Sce.  des  Conciles  &  des  Pères  »  où  s'ap- 
prend la  bonne  Théologie ,  il  prit  ce 
dernier  parti ,  &  s'appliqua  avec  tant 
de  foin  à  cette  étude ,  lifant  les  Au- 
teurs Grecs  &  Latins  félon  l'ordre  des 
tems  en  leur  propre  Langue ,  &  faifant 
des  extraits  fort  amples  &  fort  exaâs 
dlè  tout  ce  qui  s'y  trouvoit  de  plu$ 
remarquable,  qu'il  devint  par  ce  moyen 
un  des  plus  fçavans  dans  la  véritable 
Théologie ,  de  l'Ecriture  &  des  Pères. 

Il  n'étudioit  pas  pour  fatisfaire  6k 
curiofité  &  pour  remplir  fon  efprit 

T4 
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de  connoiiTances  ftériles  «  il  tâchoit  de 
pratiquer  les  vérités  qu'il  découvroît 
par  fes  leâures  &  fes  méditations ,  & 
d*eii  faire  les  règles  de  fa  conduite. 
C*eft  par  là  qu*il  fe  garantiiToic  des 
erreurs  que  quelques  nouveaux  Théo- 
logiens ont  introduites  dans  la  Morale» 
&  des  relâchemens  qui  fe  font  gliflés 
dans  la  difcipline  de  FEglife ,  &  qu*il 
fe  fortifioit  contre  le  torrent  des  mau- 
vaifes  coutumes. 

Avant  que  le  Livre  de  M.  d'Ypres 
touchant  la  Grâce  »  &  celui  de  la  fré^ 
quente  Communion  cuiTent  parus ,  il 
étoit  dans  les  fentimens  de  Pun  &  de 
Fautre ,  &  les  fuivoit  dans  la  prati- 
que autant  qu'il  pouvoit,  &  que  le 
tenis  le  pouvoit  permettre.  Je  lui  ai 
ouï  dire  à  lui-même  qu'ayant  quelque* 
fois  témoigné  en  ce  tems  -là  à  feu  M 
de  Beauvais  ce  qu'il  penfoit  de  l'abus 
qu'on  faifoit  des  Sacremens  de  Péni- 
tence &  d'Euchariftie  ,  ce  Prélat  lui 
avoit  dit,  qu'il  s'étonnoit  qu'étant  dans 
ces  fentimens  il  pût  entendre  perfoone 
en  confellion ,  &  qu'il  lui  répondit , 
auiC  n'en  entends-je  guéres.  Et  effec- 
livement  il  n'en  entendoit  que  trési^ 
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peu  9  encore  n'étoit-ce  que  des  hom«- 
mes  ou. des  garçons;  car  pour  des 
femmes  ou  filles  il  ii*en  enitendoit  points 
du  tout. 

.  Sa  principale  dé.votion  étoit  de  bien 
ménager  fon  tems ,  &  de  n'en  point 
perdre  en.des  vifites  &  converfations- 
iautilcs^.  mais  de  l'employer  entière- 
ment à  l'étude  des  Livres  Saints,  à* 
l'ailiflance  au  divia  Office ,  où  il  fe^ 
renéoit  fort  affidu,  &  à  la  Prière». 
pour  tâcher  de  bien  connoitre  tout 
ce  que  Dieu  demandoit  de  lui ,  & 
dé3*en  acquitteravec  fidélité.  Et  pour  ' 
cela  il  (e  confideroit  félon  lesdiflfé-^ 
rentes  qualités  qu'il  avoit,  &  felon^ 
la  qualité  de  Chanoine.,  &  félon  cell^ 
de  Prêtre. 

Selon  la  qualité  de  Chanoine  ».  il" 
ne  fe.  contentoit  pas  de  vivre,  comoi^ 
il  voyoit  vivre  les  autres^  Leur  exem-. 
pie  n'étoit  pas  Ja  règle  de  fk  conduite... 
Il  étoit  pecfuadé  qu'il  s'étoit  intco^- 
duit  bien  du  relâchement  dans  cette? 
forte  de  vîe  auifi-bôen  que  dans^  tout: 
le  refte..  IL  vouloir  remonter  à  Tori- 
gine  &à.la. première  inftitutiûa  de  cetr 
'im  pour  ep..connoâtre.n^axJe.icéjdl^, 
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table  e4>rit  &  tâcher  de  le  fuÎTre ,  &* 
porter  même  les  autres  à  le  fiÛYre. 
comme  lui  »  autant  qu'il  ft  pourroît  ;, 
&  en  effet ,  ayant  reconnu  qu'une  des. 
chofes  les  plus  eflèntielles  à  cet  Etat» 
itoit  la  vie  de  commumnité  »  il  fe  sût 
auffi-tôt  eu  devoir  de  la  pratî<pier  , 
&  après  en  avrâr  parlé  i  çeum  de  lèa 
Confrères  qu'il  croyoit  plus  diipofés. 
à  cette  ibrte  de  vie  »  ilslacoauiiencé» 
r^t  »  deux  ou  trois  venant  preoàee 
leurs  repy  chez  lui ,  où  il*  y  avoit 
loâure  »  en  attendant  que  le  nombre 
s'augmentât ,  &  que  les  chofes  fe  pu£^ 
feot  Élire  d'iuie  manière  plus  par*, 
fûte*. 

Selon  la  qualité  de  Prêtre  ,  confia 
derant  qy'un  Prêtre  n'eft  point  Prêtrctr 
pour  hû^^même  »  ni  pour  fes  pcopre& 
ifltérêcS'jt  mais  uniquement  pour  pro-^ 
cucer  la  gloire  de  Dieu»  iervir  l'£« 
glî&  y  &  ciQfltribuer  au  falut  des  ames^ 
alitant  qu'il  en  eft  capable.  U  s'ap-^ 
l^qua  à  lediercber  arec  beaucoupi^ 
de  foin  tous  fies  moyensi  les  plus  pra<^ 
pvespour  s'acquitter  parÊûtement  d'u-^ 
ne  fi  gvaode  ohligajttonv  Et  parce  qu'il; 
jMgsoitftîcn  cniiuaL  des  plus  gprandsi&s»' 
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lices  qu'on  pût  rendre  à  TEgUfe^  c*é^ 
toU  de  lui  former  de  boâs  Prétréâ  i 
que. pour  former  de  bons  l^rtms  H 
fiillok  de  bons  fuie»  :  que  pour  àirotr 
it  tons  fttjets  il  falloit  les  choifir  & 
les  difpofer  de  bornie  Tieure  :  qu«  pMir 
les  cholfir  de  bonne  heure  il  falloit: 
les  connoitre  dès  le  Collège  par  lé 
moyen  des  Régens  &  du  Principal  t 
que  pour  les  connottte  ainfi ,  il  M^ 
toit  a^oir  en  quelque  forte  le  Collège^ 
les  Régens-  &  le  Principal  en  â^dîf^ 
pofition.  Il  â  penle  aux  moyens  d^exë* 
cuter  toutes  ces  chofes  que  nout. 
voyons  maintenant  ailez  heufeufe-* 
ment  accomplies  par  rétablifll^ftifent 
du  Séminaire ,  &  par  Tunion  du  CoU 
Uge,  des  Régens  &  du  Principd  av^, 
te  Séminaire  dont  ils  dépendent. 

U  avoit  auffi  remarqué  que  la  plft^^ 
part  des  Ecoliers  tant  qu'ils  demeu-*; 
soient  en  cette  ville  étoiént  aflei  io^^ 
flocens ,  mais  que  lors  qu'ils  venoteat 
à  (t  dépayfer ,  &  qu'ils  alloienti  Paria, 
pour  continuer  leurs  Etudes ,  il  s'etfc 
trouvoit  peiL  dont  l'innocence  fût  à 
Ifépreuve  de  ta.  corruption  de  cettét 
mrand«^ Ville,  & s!y  g^ramit  du nao^ 
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firage.  Un  autre  que  lui  fe  feroit  coa^ 
tenté  de  connoitre  ce  mal ,  ou  tout 
au  plus  d*en  gcmir  devant  Dieu  ;  mais 
cela  ne.fuffifant  point  à  fa  charité  non 
commune  ,  elle  le  porta  à  chercher 
lejs  moyens  d'y  cemédier ,  en  faiûnt 
en  forte  qu*on  enfeignàt  icr  la^  Philo- 
ibphie  &  la  Théologie ,  pour  ôter 
par-là  auK  enfans  qui  avoient  fait  ici 
leurs  Humanités  ,  la  néceffité  d-aller  à 
Paris  pour  y  appi^ndte  ces.  autres 
Sciences  plus  élevées. 

Tout  cela  feroit  fans  doute  très*- 
confidérable  en  qui  que  ce  fut ,  mais 
dans  uneperfonnecommeM.  Mangue* 
kn  qui  avott  paffé  immédiatement  du 
Barreau  à  FEglife  ;  &  qut  n'avoit  ja** 
mais  demeuré-  dans  aucune  Commu* 
nauté  Ecdéfiaftique ,  ni  été  élevé  dans 
cetefprît ,  il  fau^  avouer  que  cela  eft 
tout-à-fait  (urprenant ,  &  qu'un  zélé 
fi  extraordinaire,  pour  la  gloirede  Dieu 
&  les  intérêts  de  TEglife  ne  pouvoient 
guéres  venir  que  d'une  lumière  &  d'us^ 
ne  grâce  extraordinaire^ 

Mais  quelque  grand  que  fut  ce  zé«» 
ie>  il  n'avoit  rien  de  témè'aire  &  de 
plicifÂti.  EncjOi^e  que  M.  Majigudea 
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surtout  fujet  de  croire  que* ks.  vues 
^11  avoit  qui  ne  tendoient  qu'à  la 
gloire  de  Dieu  lui  venoient  de  Dieu  ^ 
&  qu'il  étoit  boa  de  le»  exécuter  au 
plutôt ,  il  n'avoir  pas  deffein  néan^^ 
moins  de  le  faire  qu'ib  nVn  eût  con- 
féré auparavant  avec  feu  M.  de  S.  Cy- 
ran  qu'il  regardoit  comme  le  premier 
homme  de  l'Eglife  v  &  pour  qui  il  a-, 
voit  une  eftime  &  une  vénération 
toute  particulière.  C'eft  ce  qu'il  me 
témoigna  lorfqu'il  apprît  la  mort  de: 
6e  grand  homme  ,  H-  en  fut  tout 
concerné  ,  &  me  dit  alors  que  ce  qu'il 
lui  rendoit  cette  mort  plus  fenfible,. 
ç^èft  qu'il  avoit  des  defieins  importan» 
à  communiquer  à  M.  de  S.  Cyran  ^ 
&  que  dan»  le  tem&  même  qull  fe  dif-. 
pofa  à  l'en  aller  entretenir  pour  en  fça- 
voir  fes  fentimens  ,  il  apprenoit  que 
Dieu  l'avoit  appelle  à  lui> 

II'  écrivit'  incontinent  après  à  ces» 
Meffieuts ,  &  le  fit  de  telle  manière 
que  j'ai  oui  dire  qu'ils-- en  furent  fur-. 
pris  ,  &  qu'ils  s'étonnèrent  qu'un  hom-» 
Hie  avec  lequel  ils  n'avoient  poinr 
•u  de  communication  jufqu'alors  ,  par^ 
lâtnéanmçins  comme,  ou»  ^  &  fatcoué^ 
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▼ât  dans  tous  les  mêmes  fentimens  ; 
&  c'eil  par  où  8  commenci  te  corn* 
merce  &  Tunion  fi  intime  quil  aroir 
eu  enfnite  avec  eus ,  à  laquelle  j'ai 
peut-être  contribué  moi-m&ne  £uis  f 
penfer ,  &  voici  comment. 

M.  Manguelen  ayant  lu  le  Livre  dft 
h  fréquente  Communion  pour  Tap* 
prouver  au  mois  de  Juillet  1643.  il 
me  confeilla  de  le  lire  pendant  ua 
voyage  de  huit  ou  dix  Jours  qu*il  avoir 
à  &ire.  Je  le  lus  ,  &  quand^il  fut  de 
retour ,  il  m^en  demanda  mon  fenti- 
ment.  Je  lui  avouai  franchement  que 
i^avbis  été  extraordinairement  touché, 
de  cette  leâure  :  que  jV  avois  trouvé , 
ce  mefembloit,  ce  que-  je  cherchoie. 
il  y  avoit  long-tems.  Que  )*avois  fait 
quelques  années  auparavant  une  re-^ 
traite  de  dit  jours  à  la  maifon  de  S. 
Lazare  à  Paris.,  qui  miavoitété  utile , 
mais  que  je  fentots  bien  qu*il  y  man- 
quoit  encore  quelque  chofe  ;  que  la 
dévotion  qu*on  appren^t  dans  ces  foc«^ 
tes  de  retraites  étoit  ttop  fuperficielle- 
qu'elle  ne  remédioit  point  aflez  au  psf^ 
fé  I  ni  qu'elle  ne  pourvoyoit  pointt 
auâl  aiTezA  Tavenir  :  mais.  que.  kL  Uq- 
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¥re  et  b  fréquente  Communion  ap<^ 
prenoit  i  fiiire  Tua  &rautre  d*une  ma* 
niére  tout-à-£iit  iblide  ;  qu'it  me  fal* 
bit  tâcher  d'en  profiter ,  que  fitoH- 
rèfolu  de  fiiivre  cette  doArine  ,  que 
je  défirois  commencer  à  m^  appli- 
quer tout  de  bon,  &  d*en  foire  ma; 
principale  &  mon  unique  ai&ire. 

M  Manguelen  fut  autant  furpris 

que  confolé  de  m'entendre  parler  de 

la  forte»  Il  ne  me  témoigna  rien  alors. 

autre  chofe  finon  qu'il  avoit  bien  de 

la  )oie  de  me  voir  dans  une  fi  lionne 

diljpcfmon ,  &  que  comme  je  devois 

bientôt  aller  i  Paris  pour  faire  mai 

troifiéme  année  de  Théologie  (  car 

cela  fe  paflfa:  durant  les  vacances  )  je 

pourroisToir  ces  Meflieurs  qui  étoient 

tes  plus  capables  de  m'aider  à  l'exé-^ 

cutton  de  mon  deiUein;  Mais' il  m'a  a« 

vouè.  depuis  ,  que  ce  que  jehii  avois. 

dis  alors  avoit  fait  plus  d'impreffion. 

fitr  fonef^rit  que  lalefture  da  Livre 

même ,  &  que  cela  Tavoit  porté  à 

penfec  auffi  tout  de  bon  à  lui ,.  &  à 

Élire  la  retraite  qu'il  fit  peu  de  tems; 

après  à  Port-Royal  où  il  prit  la  réfor 

bîdcn  qp!ïi  exécuta  en^te.  de  fe.  dè^^ 
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feire  de  fon  Ganonicat  y  ^dâ  quitter 
le  Pays  pour  aller  où  Ton  ^ugeroie 
qu'il  feroit  appelle  par  la  divine  Pro- 
vidence. 

Ce  fut  par  le  tems  &*  les  circonf- 
tances  de  cette  retraite  que  Ton  jugea 
que  Dieu  Tappelloit  àBazas  pour  y  af- 
filier de  fes  lumières  &  de  fes  confeils. 
M.  de  Bazas  qui  étoit  en  peine  dans 
ce  tems-là  de  trouver  un  homme  tel 
qiie  M.  Manguelen  qui  pût  Taider  à. 
porter  le  poids  de  fa  charge. 

Il  falloit  pour  cela  qu'il  fe  défit  ef- 
fe£tivementde  fa  Chanoinie4eBeàu*< 
vais  ,  il  en  avoitpris  dès.  auparavant: 
la  rèfolution.  Il  s'agiffoit  de  Texécu-^ 
ter;  &  ce  n'ètoit point  là  une  petite, 
affaire  à  une  perfonne  conune  M.. 
Manguelen  qui  dèfiroit  de.  le  faire  de 
bonne  manière  &  félon  Dieu.  Sa  pei*' 
ne  n'étoitpas  de  quitter  ce  bénéfice  >. 
c'étoit  de  fçavoir  entre,  les  mains  de. 
qui  il  pourroit  le  biea  mettre  pour  la 
décharge,  de.  fa,  confcience.  Tout  au* 
tre  que  lui  qui  auroit  eu  la.confcienr 
ce  moins  tendre- n'auroit  pasbeaqcoupi 
délibéré  fur  ce  fujet.  Il  avoit  up  jeune 
fre^e  qui  a.voit  egibraifé  deguiS;  ^eir^ 
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^€  tetns  l'Etat  Eccléfiaftique ,  &  qui 
vivoit  même  avec  les  Pères  de  la  Mif- 
fion  de  S.  Lazare.  Il  ferobloit  qu'il  n'y 
avoît  point  à  héfiter  là-deflus  ,  &  que 
toute  forte  de  raifons  le  dévoient  por- 
ter à  lui  réfigner  fon  Bénéfice.  Mais 
il  fe  coaduifoit  par  d'autres  régies  que 
par  celles  de  la  nature.  Bien  loin  que 
la  confidération  de  ce  que  ce  jeune 
homme  étoit  fon  frère ,  jointe  aux  au- 
tres raifons ,  lui  fut  un  motif  de  fe  dé- 
terminer 3  lui  donner  fon  Canonicat , 
^'eft  cela  même  qui  lui  en  faifoit  faire 
difficulté.  Il  craîgnoit  qu'en  le  faifant^ 
il  ne  fuivit  la  chair  &  le  fang ,  ou  au 
moins  ne  donnât  lieu  de  croire  qu'il 
l'auroit  fuivi ,  &  n'autorifât  par  fon 
exemple  ceux  qui  le  fuivent. 

Il  confidéroit  que  ces  fortes  de  Bé- 
néfices font  fouvent  occafion  de  pa- 
reffes  &  d'oifîveté  >  &  quelquefois  mê- 
me de  dérèglement  à  ceux  qui  auroient 
été  capables  de  bien  faire  &  de  tra- 
vailler utilement  pour  TEglife  ;  qu'ils 
ne  devroient  être  donnés  que  comme 
des  recompenfes  ou  des  moyens  de 
fubfifler  à  ceux  qui  otft  vieilli  dans  le 
travail  »  ou  qui  ayant  de  la  bonne  vq^ 
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looté  fe  trouveot  infinne^  &  ne  font 
point  capables  d*autres  chofes  »  oa 
n'ont  pas  d'aûUeurs  fuffiiknniient  de 
quot  fubfifter  ;  qu'à  tout  autre  ils  (ont 
dangereux  y  encore  qull  fepuifie  ren- 
contrer des  perfonnes»  &  qu'il  s'en  ren- 
contre efieftivenent  qui  en  ttièntbien. 
Ces  fortes  de  confidérations  détour- 
notent  M.  Manguelen  de  donner  (oa 
Bénéfice  à  M.  fen  frère,  mais  d'un 
autre  côté  il  jugeoit  que  s'il  ne  le 
faifott  pas  il  donnerait  lieu  i  Mef- 
fieurs  tes  parens  de  fe  plaindre  de  loi , 
&,  i  bien  d'autres  gens  de  trouver  à 
redire  à  (a  conduite ,  &  par  confè- 
qnentde  £nre  des  finîtes ,  ce  qu'il  eut 
M  bien  aife  d'éviter.  Tout  cela  l'em- 
baroijQToit  fort ,  mais  Dieu  le  délivra 
de  fil  peine ,  car  dans  ce  même  tems 
M.  fon  frère  tomba  malade  &  mou* 
rut.  De  forte  que  M.  Manguelen  fe 
trouva  en  état  par  cette  mort  de  dif- 
pofer  de  fon  Bénéfice  avec  une  en* 
tiére  liberté  ,  &  il  le  donna  i  M.  de 
Creil  DoAeur  de  Navarre  qu'il  ne 
connoiflbit  que  par  fa  rqmtation  de 
vertueux  Eccléfiaftique ,  qui  avoit  def- 
fervi  quelque  tems  une  Cure ,  noaisà 
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qui  fes  infirmités  n'avoient  pas  per* 
mis  de  continuer.  Il  ^ugea  que  ce  bon 
Doâeur  étoit  une  perfonne  telle  quHt 
pouvoit  (bukaicer  pour  fe  démettre 
entre  fes  mains  de  Ton  Canonicat  en: 
fureté  de  confcience.  Il  le  fit  dans  Tef- 
pérance  que  cette  perfonne  uferoit 
bien  de  ce  Bénéfice»  &  il  ne  s*y  ed 
pas  trompé  :  ce  Cftanoine  vivant  en- 
core  aujourd'hui  avec  piété  d  une  ma- 
nière fort  folitaire  dans  la  même  mai* 
fon  de  M.  Manguelen ,  qu'il  prête  cha> 
ritablemem  au  Séminaire  avec  lequel 
il  eft  tout  particulièrement  uni. 

Si  M.  Manguelen  quitta  ainfi  la 
Ville  &  le  Diocèfe  de  Beaurais  ,  ce 
n'eft  pas  qu'il  manquât  d'affedion  pour 
ce  Diocèfe,  mai$  c^eft  que  les  cho- 
fes  n'èt(Ment  point  encore  en  état  d*y 
pouvoir  feire  ce  ^'U  auroit  fouhaité, 
&  ce  qui  s'y  eft  fait  depuis.  C'eft  ce 
qu'il  déclara  quand  il  fut  prendre  con- 
gé de  feu  M.  l'Evêque  de  Beauvais. 
Il  dit  à  ce  digne  Prélat  qui  avoit  beau- 
coup d'eftime  &  d*afIeâion  pour  lui  > 
&  qui  paroiflbit  fenfiblement  touché 
de  fon  départ ,  que  lorfqu'il  verroif 
les  chofes  difpofèes  à  fidre  dans  foA 
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Diocèiè  f  ce  que  M.  de  Bazas  alldt 
faire  dans  le  fien  ,  il  reviendroit  très- 
volontiers  lui  rendre  fervice.^ 

Ce  A  aindqull  quitta  Beau  vais  pour 
s'en  aller  à  Bazas  ,  où  tout  le  biea 
qui  s'y  eftfait  pendant  le  peu  de  tems 
qu'il  y  a  été  ,  &  dont  )'ai  parlé  dans 
le  Mémoire  qui  regarde  M.  TEvêque 
de  Bazas  fous  lautorité  &  par  Tordre 
duquel  il.  agiiFoit ,  puifque  c'étoit  fé- 
lon Tes  avis  &  par  fa  dtreâion  que 
tout  s*y  faifoit. 

J'ai  dit  dans,  le  Mémoire  dout 
]€  viens  de  parler  qu'ayant  été  averti 
de  là  maladie  de  M.  de  Beau  vais  à 
Touloufe ,  il  y  fut  en  pofte ,  &  qu'il 
n'arriva  néanmoins  qu'après  la  mort 
qui  fut  fort  prompte.  Le.ConfeiTeur 
lui  dit  de.  la  part  de  M.  de  Bazas. 
ce  qu'il  avait  eu  ordre  de  hii  dire  y 
&  lui  mit  récrit  de  fes  dernières  vo. 
lontés  entre  les  mains  pour  en  ufer  fé- 
lon les  intentions  du  défunfeOn  fit  rap- 
porer  le  corps  à  Bazas.  pour  être  en- 
terré dans,  la  Cathédrale ,  &  M.  Man- 
gjiielen  l'accompagna  durant  tout  le 
diemin.  Mais  comme  on  arriva  à. Ba« 
zas  fur  k  minuit  ou  environ  ^M«  MaAr 
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guélen  ^i  fe  trouroît  las  &  incom- 
modé de  tant  de  fatigues  »  &  qui  n'ë- 
toit  pas  bien  aîfede  fe  commettre  avec 
Meffieurs  du  Chapitre  avec  le<quek  ii 
prévoyoit  ^u'il  pourroit  avoir  à  dé-^ 
mêler ,  ayant  laiffé  le  corps  en  dépôt , 
s'en  vint  droit  à  Gand  pour  y  pren- 
dre un  peu  de  repos  ^  &  apporta 
dans  une  boëte  le  coeur  de  M.  de  Ba- 
zas  que  M.  de  Bazas  avoit  deftiné 
pour  Port-RoyaL 

La  fuite  fit  voir  que  M.  Mangue- 
ien  ne  s'étoit  point,  trompé  dans  fon 
jugement ,  Mrs.  de  la  Catédralle  qui 
avoient  toujours  eu  -quelque  forte  de 
5aIoufie  à  fon  égard ,  le  voyant  def- 
tiiué  de  la  proteâion  de  M.  de  Bazas , 
&  comme  tomfbé  entre  leurs  mains , 
cherchèrent  les  moyens  de  l'inquiéter. 
Us  lui  firent  un  crime  d'avoir  laiffé 
le  corps  de  M.  de  Bazas  à  la  Ville 
fans  y  demeurer  pour  afiifter  à  fes 
funérailles.  Aptes  ils  lui  mandèrent 
par  des  affignations  de  Sergens  en- 
voyés exprès  ,  tantôt  qull  leur  don- 
nât le  Teftament  du  défunt ,  tantôt 
qu'il  leur  en  apportât  le  coeur,  & 
MtAti  qu'il  eût  à  fottir  de  la  Maifos 
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Êpiîcopale  où  il  étoit ,  &  de  la  là&r 
au  Fermier  des  Biens ,  fide  vacanu. 

Ces  fortes  d^a&ires  &  de  procé- 
dures avec  toutes  leurs  circondances 
auroient  été  capables  d'étonner  & 
d'embanrafler  bien  des  gens  habiles 
4'ailleurs,  mais  Mr.  Manguelen  içut 
fort  bien  s'en  démêler  par  la  lumière 
&  la  préfence.de  Ton  eQ)rit,  &  par 
la  fagefle  de  ia  conduite  fans  fe  trou- 
bler aucunement.  Il  diôoit  fur  le 
«hampia  réponse  aux  Sergents  &  les 
renvoyoir  auffi-tôc,  &  fes  réponfes 
«étoient  fi  judicieufes  &  fi  folides, 
qu'on  n'y  pouvoit  guéres  faire  de 
répliques  raifonnables  :  elles  étoient 
même  pleines  de  générofité  &  en  des 
termes  qui  Êûibient  bien  voir  qu'il 
ne  craîgnoit  rien,  encore  qu'étant 
là  fi  éloigné  de  tout  fecours  humain  « 
&  en  la  puifTance  de  fes  Parties ,  il 
«ut  ce  (emblequelque  fu}et  de  craindre. 

Il  répondit  à  ]a  demande  qu'ils  lui 
firent  du  Teftament  de  M.  de  Bazas 
&  aux  raifons  qu'ils  apportoient  de 
leur  demande  :  que  ce  n'étoit  point 
proprement  un  Teflament ,  mais  feu- 
lement quelques  avis  ^irkuels  que  M« 
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4e  Bazas  donnoit  à  différentes  per- 
fonnes ,  &  dont  la  plupart  r^gardotent 
la  coofcicnce  :  que  llntentioa  de  M. 
de  Bazasavoit  été  qu*il  donnât  à  cha« 
cune  de  ces  perfonoes  ce  qui  les  coa-^ 
cernott ,  &  rien  plus  ;  qu'ainfi  ayant 
donné  à  Mrs.  de  la  Cathédrale  tout 
ceiqui  les  regardoit  »  ils  dévoient  s'en 
contenter  :  qu'il  ne  pouvoir  point  aller 
au-delà  fans  contrevenir  à  Tintentioa 
du  défunt  »  ce  qu'il  fe  garderoit  bien 
de  faire.  Il  réAitok  en  même  tems 
toutes  leurs  raifons  prétendues. 

En*  lui  demandant  le  cœuf  de  M. 
de  Bazas,  il  me  fouvient  qu'ils  lui 
alléguoient  entr'autres  raifons  que  le 
cœur  étoit  la  plus  noble  partie  de 
l'homme ,  &  qu'ainû  il  n'y  avoit 
point  de  lieu  qui  eût  plus  de  droit 
de  pofféder  celui  de  M.  de  Bazas  que 
fa  Cathédrale ,  &c.  à  quoi  M.  Man* 
guelen  répondit  que  ce  n'étoit  pas  une 
chofe  tout  «à -fait  confiante  que  le 
cœur  fût  la  plus  noble  partie  du 
corps  4  qu^il  y  avoit  des  gens  habi- 
les ^i  croy<Ment  que  c'étoit  le  cer- 
veau 9  &  qui  en  apportoient  plufieur^ 
raîibfls  qui  n'étoieitt  point  imperti** 
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nentes  ,  &  qu'akifi  la  chofe  étoic 
conteftée.  Mais  après  s'être  ua  peu 
diverti  en  traitant  ce  point  agréable- 
ment &  avec  efprit»  il  conclut  que 
quoi  qu'il  en  fût  de  cette  queftion  «  il 
ne  s'agiflbit  point  dans  Foccafion  pré- 
iênte  de  fçavoir  û  le  cœur  étoit ,  ou 
n*étoit  pas  la  plus  noble  partie ,  mats 
qu'elle  avoit  été  Tintention  de  M.  de 
Bazas  touchant  la  difpofition  du  fien: 
&  comme  fon  intention  n*avoit  point 
été  qu'il  fut  donné  à  la  Cathédrale» 
mais  à  un  autre  lieu  qu'il  avoit  dé- 
claré 9  ir  étoit  obligé  lui  M.  Mangue- 
len  d'exécuter  fidellement  cette  inten* 
tion  &  qu'il  tàcheroit  de  le  faire ,  fans 
que  rien  fût  capable  de  l'en  empêcher. 
Quant  à  Tordre  qu'ils  lui  envoyè- 
rent de  fortir  de  la  maifon  des  Champs 
de  M.  de  Bazas ,  &  de  la  laifTer  au 
Fermier ,  il  fit  réponfe  qu'il  étoit  prêt 
de  faire  place  au  Fermier,  &  de  lui 
céder  autant  de  lieu  qu'il  en  auroit 
befoin  pour  lui  &  pour  tout  fon  atti- 
rail ,  mais  que  les  meubles  de  M.  de 
Bazas  étant  dans  la  maifon ,  &  lui  en 
étant  chargé  ,  il  ne  pouvoit  ni  ne  de- 
voit  les  abandonner  qu'il  ne  les  eut 

remis 
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remis  entre  les  mains  des  héritiers. 
•  Enfin  après  toutes  ces  conteftations 
^par  écrit ,  ils  le  fommerent  de  venir 
lui-même  &  de  fe  trouver  à  leur  Cha- 
pitre pour  rendre  raifon  de  fa  condui- 
te &  ûitis/aire  à  leurs  prétentions.  11 
y  avoit  fujet  de  croire  que  c'étoit  un 
piège  qu'on  lui  tendoit ,  qu'il  y  avoit 
du  péril  pour  lui  à  comparoitre  de  la 
forte  ,  &  qu'au  moins  il  ne  le  devoit 
faire  que  par  bonconfeil  &  après  avoir 
bien  pris  toutes  fes  précautions  &  fes 
mefures.  Mais  comme  il  n'avoit  là  per- 
fonne  qu'il  pût  confulter  ,  &  qu'il  fe 
trou  voit  réduit  à  prendre  tout  fon  con- 
feil  dé  lui-même  ,  ou  plutôt  de  Dieu 
feul  qu'il  tâchoit  de  fuivre  en  toute 
chofe  avec  une  entière  fidélité  ,  & 
une  parfaite  confiance,  il  fe  réfolut 
de  faire  ce  voyage ,  &  de  fe  rendre 
3M  Chapitre  au  jour  nommée  &  y  é- 
tant  il  répondit  aux  plaintes  &  aux 
demandes  de  ces  Meflîeurs  là ,  avec 
tant  de  fagefle  &  de  fermeté  ,  que  foit 
qu'ils  en  fuflent  fatisfaits  ou  non ,  il 
ne  leur  donna  aucune  prife ,  &  ne 
purent  obtenir  de  lui  que  ce  qu'il  avoit 
bien  voulu  leur  accorder  d'abord.  Ain- 
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Sl  fi  s'en  revint  -comme  il  y  étoit  aHé* 
Cela  étant  fait  »  tfy  ayant  plus  liea 
qui  l'obligeât  dedemenrer  en  ces  quat* 
«ers  là  ,  il  y  laifla  M.  Bourneau  avec 
le  petit  neveu  de  M.  de  Bazas ,  &  M. 
delà  Bronche  fon  Précepteur,  pour 
achever  de  régler  ce  qui  regarëoit  le 
temporel ,  &  prendre  foin  des  'meu- 
bles jufqu*à  ce  qu*on  s*en  fût  déchar- 
gé entre  les  mains  des  héritiers  ,  ou 
qU'On  les  eut  mis  en  lieu  de  itireté. 
Et  nous  nous  en. revînmes  M.  Man- 
guelen  &  moi. 

J*ai  cru  que  je  devois  feire  le  récit 
de  tout  ce  détail ,  pour  £iire  mieux 
voir  quel  étoit  l'efprit  &  la  conduire 
de  M.  Manguelen  ,  &  que  ce  n*étoit 
pas  une  perfonne  du  commun.  Et  en 
effet  M.  Bourneau  qui  étoit  un  hom- 
me de  bon  fens  ,  qui  avoit  beaucoup 
vu  le  grand  monde  &  converfé  avec 
toute  forte  d'efprits  9  m'a  dit  quelque- 
fois que  l'on  ne  fçavoit  pas  ce  que  va- 
loit  M.  Manguelen  :  que  nos  amis  mê- 
me ne  le  connoiiToient  point  afTez  , 
&  qu'il  n'avoit  pas  vu  d'homme  plus 
accompli  que  lui ,  qui  eût  tout  enfem- 
ble  phis  d'efprit  ^  plus  de  jugement  & 
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de  prudence  ;  qui  fut  de  meilleur  con- 
feil,  plus  univerfel,  plus  intelligent 
entputes  cbofes,  &  plus  capable  de 
conduite  9  ce  qu'il  avoit  reconnu  par 
les  entretiens  familiers  qu'il  avoit  eu 
avec  lui  fur  toutes  fortes  de^natiéres , 
&  par  la  manière  dont  il  le  voyoit 
agir  en  toute  rencontre. 

La  feule  .conduite  qu*ila  tenue  à 
mon  égard  marque  une  prudeiice  mer* 
veilleufe  ,  &  une  charité  extraordir 
nairement  fincére,  folide  »  forte  9  conf- 
tante  &  déûntérefTée.  Il  ne  fe  peut 
guéres  voir  d'union  plus  étrpite  que 
celle  qui  a  été  entre  lui  &  moi.  Mais 
il  faut  que  j'avoue  en  même  tems  à 
ma  confufion  que  le  tout  venoit  de  (a 
part,  &  que  je  ne  répondois  que  froi- 
dement à  toute  fes  bontés.  Le  fonde- 
ment de  cette  amitié  a  été  Tefpérance 
qu'il  a  conçue  4e  moi ,  dès  que  )'ai  eu 
le  bonheur  d*étre  connu  de  lui  »  que 
je  pourrois  un  jour  rendre  quelque 
fervice  à  FEglife  ,  &  cette  connoif- 
fance  a  commencé  lorfque  j*étudiois 
en  Rhétorique  dans  le  Collège  de  no- 
tre Ville  Je  Beauvais  àToccafion  d'une 
déçUmatiou   que  M.  Hcrmant  noys 
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âvoit  donné  à  repréfenter,  dont  la 
répétirioh  fe  faifoit  chez  M.  Mangue- 
lén  qui  étant  foo  ami  avoit  bien  vou- 
lu lui  prêter  fa  fale  pour  cela.  M. 
Manguelen  nous  ayant  vu  faire  cette 
tépétition  ,  il  commença  dès-lors , 
ainfi  qu'il  me  Pa  dit  long-temsde^is, 
à  concevoir  quelque  efpérance  de  moi , 
&  à  penfer  aux  moyens  de  me  lier  à 
lui.  11  n*en  témoigna  pourtant  rien 
alors  ,  &  je  ne  fçais  même  fi  jamais  i! 
m'avoit  -parlé ,  car  il  étoit  extrême- 
ment circonfpeô  &  retenu.    Il  laiiTa 
pafler  quelque  année  fans  rien  faire 
paroîtrede  ce  qu'il  avoit  dans  refprit 
à  mon  fujet ,  jufqu'à  ce  que  M.  Her 
niant  fit  encore  une  Tragédie  dont  i 
jm'obligea  de  repréfenter  le  principL 
perfonnage ,  en  quelque  façon  maigre 
moi,  parce  que  c'étoit  dans  le  ten 
que  je  devois  aller  à  iParis  ,  &  où  ;: 
ne  fôngeois  qu'à  me  difpofer   à    mo: 
voyage;  quoique  M.  Manguelen  n'eu 
pas  fujet  d'être  fort  fatisfait  de  noi 
avoir  prêté  fa  fale  pour  la  répétitif 
de  l'autre  pièce  ,  à   caufe  du   diu 
que  Ton  y  avoit  fait ,  il  ne    laifTa  p: 
néanmoins  de  Toôrir  de  nouveau] 
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M.  Hermant ,  &  de  le  prier  de  n'ea 
point  prendre  d'autre  :  &  cela  princi- 
palement à  ce  qu'il  m'a  avoué  depuis 
à  ma  confidération. 

II  fçavoit  que  j'étois  fur  le  point  de 
m'en  aller  à  Paris ,  &  qu'il  n'y  avoit 
plu^  liîu  de  différer  à  feirehliai-^ 
fon  qu'il  prétendoit.  Il  prit  donc  oc*, 
cafion  de  cette  féconde  répétition  pour 
me  parler.  II  me  demanda  ce  que  j'alr 
lois  faire  à  Paris  »  en  quoi  j'avois  def-  , 
fein  d'étudier  ,  &  autres  chofes  fem- 
blables  :  &  fur  tout  cela  il  me  dit  fe9 
penféés ,  &  me  témoigna  qu'il  me  fer- 
viroit  en  tout  ce  qu'il  pourroît;  que 
je  ne  devois  pas  prendre  fcs  parole»^ 
pour  de  fimples  complimens  ,  mais 
pour  des  marques  fmcércs  de  la  dif- 
pofitton  de  fcm  cœur  à  mon  égard  , 
[{ue  je  reconnoitrois  dans  la  fuite  par 
les  effets.  Et  effeâivement  comme  il 
jugea  qu'il  me  poufroit  rçndre  plus 
Je  fervice  fi  j'étudiois  aux  Jefuites  , 
parce  qu'il  y  avoit  quelque  connoif- 
Tance  9  qtte  fi  j'allois  ailleurs  ,  il  me 
le  confeillât ,  &  écrivit  eamémetem» 
à  un  bon  Père,  nommé  Père  Mar- 
nard  qui  avoit  été  fon  Diredeur ,  dont 


Digitized  by  VjOOQ  l6 


'4^1     Rehition  ûhregie  de  la  Pie 
0  s*étoit  bien  trouvé  ,  &  me  recoin- 
'  manda  par  (on  moyen  aux  deux  Régens 
de  la  Rhétorique  qui  me  témoignè- 
rent quelque  amitié. 

U  me  fit  promettre  aVant  que  de 

partir ,  que  )t  lui  rendrois  compte 

de  mes  études ,  que  je  lui  écrirois  par 

tous  les  ordinaires,  c*eft-à-dirc  toutes 

les  femaines  ,  m*aflurant  qu*tl  ne  man- 

queroit  pas  de  fon  côté  de  me  faire 

réponfe,  qu'il  m'envoyeroit  même  des 

fujets  pour  m^exercer  à  la  traduâioa 

des  Auteurs  Grecs,  &  des  méthodes 

pour  lire  utilement  les  Auteurs  latins 

&  en  faire  des  remarque^*  D  le  fit 

efieftivement.  Il  m'envoya  de  grands 

pafiages  grecs  de  S.  Denis  écri^  de  fa 

main ,  &  une  analyfe  dé  Tonufeû  dt 

Ciceron  que  nous  voyîons^cts ,  & 

merépondoit  fi  pohduéllement  &d*a« 

ne  manière  fi  ample  &  fi  exa^  quil 

paroifibit  bien  qu'il  en  faifoit  une  de 

fes  principales  affaires.  Cela  dura  tant 

que  je  fus  à  Paris ,  c'eft-à-diré  eiivî- 

ron  fix  mois  ;  car  étant  tôiflbé  nflStlan 

de  incontineht  après  Flaques,  d*tme 

maladie  z!kz  longue  &  qui  m^avoit 

extrêmement  àfibibli ,  je  fiis  obligé  , 
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^uand  je  commençai  à  me  mieux  por- 
ter y  de  revenir  à  Beauvais  où-je  paf^ 
fat  le  refte  de  Tannée ,  &  la  foivanre 
pour  me  rétablir.  Pendant  tout  ce 
tems-là  M.  Manguelen  eut  la  bonté  de 
prendre  foin  de  mes  études,  &  de  me 
fcrvir  de  Maître  ,  &  même  de  me  dif- 
pofer  à  la  Philofophie  par  quelque* 
compendium  qu'il  me  fit  voir.  Quelque 
ménager  qu'il  fiit  de  fon  tems  il  ne  laif- 
(bit  pas  de  m'en  donner  autant  qu'il 
jugeoit  que  j*en  avois  befoin ,  non- 
feulement  pour  mes  exercices  mais 
aufi  pour  mes  dîvertiflemens.  Il  me 
menoit  prottietiéc  hors  de  la  Ville 
pour  me  faire  prendre  Tair.  Hors  cela 
il  fle  Ibrtoit  point  &  Qe  quittoit  point 
fou  cabinet ,  ni  fes  Livres ,  s'il  n'y 
ètoit  obligé  par  quelque  affaire  néceC- 
ikire  ou  fort  importante. 

Lorfquê  je  retournai  à  Paris  pour 
étudier  en  Philofophie  ,  il  prit  enco- 
re le  foin  de  me  chercher  un  Profef^ 
finir  habile ,  &  de  me  procurer  des 
recommandations  auprès  de  lui.  Il  re« 
commença  auffitôt  fon  premier  com- 
merce de  Lettres  qiii  a  toujours  duré 
depuis  jufqu'à  ma  retraite  à  P.  R.  qui 
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fut  le  14.  Mai  veille  de  la  Pentecôte 
en  1644.  Il  m'écrivit  au  commence- 
ment en  François  9  &  enfuite  en  La* 
tin  pour  m'obliger  à  en  faire  de  même 
&  m*exercer  par  ce  moyen  en  cette 
langue.  Je  garde  foigneufement  la  plus 
grande  partie  de  fes  Lettres  pour  me 
fouvenir  toujours  de  la  grande  obli- 
gation que  je  lui  ai ,  &  de  la  charité 
toute  extraordinaire  qu'il  a  eue  pour 
moi. 

Il  me  mena  avec  lui  à  Bazas  9  & 
quoique  nous  duffions  aller  dans  le 
caroiîe  de  M.  de  Bazas ,  il  nelaifTapas 
néanmoins  d'acheter  i  Paris  avant  que 
d*en  partir  ,  deux  chevaux  qui  accom- 
pagnèrent le  carofle  pour  s'en  fervir 
danslebefoin.  La  fuite  fst.biêntôt  voif 
que  cette  prévoyance  n'avoit  point 
été  inutile  ;  car  environ  huit  mois 
après  M.  deBazas  étant  venu  à  mou- 
rir ,  ces  deux  chevaux  ftous  fervirent 
pour  notre  retour,  &  ce  fut  alors 
feulement  qu'il  m'avoua ,  fa  grande  ré- 
ferve  l'ayant  empêché  de  m  en  .rien 
témoigner  auparavant,  que  de  ces 
deux  chevaux  il  en  avoit  acheté  un 
|)Qur  moi ,  &  qu'il  avoit  même  eu  foin 
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Rapporter  quelque  argent  peur  noiïs 
en  fervir  en  cas  de  befoin. 

Etant  de  retour  il  demeura  quelque 
teras  chez  M.  Deftoiîches  où  il  fou- 
haita  que  >e  demeurafTe  aufll  ;  niais 
ces  Meffieurs  avec  qui  il  étoit ,  ea 
ayant  fait  difficulté  par  la  crainte  qu'ils 
avoient  que  leur  ibiitude  ne  fût  ip- 
terroflipuë  à  mon  occaûon  »  il  aima, 
mieux  quitter  l'avantage  de  l^r  com- 
pagnie 9  que  de  m'abaadonner ,  ainfi. 
que  j'ai  appris  depuis  de  quelque  au- 
tre que  de  lui ,  ce  fut  ce  qui  donna 
lieu  à  M.  Singlin  de  le  mettre  à  Port- 
Royal  des-  Champs  &  moi  aufll.  Juf- 
ques  là  il  ne  m'avoit  rien  témoigné 
des  vues  qu'il  a  voit  fur  moi.  J 'a  vois 
quitté  ma  Théologie  pour  me  retirer 
à  Port- Royal  la  première  fois,  &je 
penfois  fi  peu  à  m*y  remettre  jamais  ^ 
qu'ayant  Oui  dire  du  bien  d*un  jeune 
homme  die  notre  Ville  qui  étudioit  à 
^"Taris  f  &  qui  n'avoit  point  de  commo- 
iités  9  je  fus  avant  que  de  partir  le 
chercher  aux  Cholets  où  il  demeuroit 
pour  lui  donner  tous  mes  Livres  ,  Se 
l'aurois  fais  fi  je  l'eufTe  rencontré  : 
mais  Dieu  ne  le  permit  pas.  M.  Man- 
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guelen  m^avoit  toujours  laiffé  vivre 
dans  cet  efprit  jufqu*à  ce  que  nous  ftk- 
mes  de  retour  de  Bazas  &  demeurans 
enfemble  à  Port-Royal  ;  mais  alors  il 
me  demanda  ce  que  je  prétendois  faire 
&  à  quoi  me  portoit  mon  inclination  » 
je  lui  répondis  que  la  divine  Provi- 
dence m'ayant  mis  entre  fes  mains,  je 
ne  prétendois  autre  chofe  que  de  lui 
ôbéïr ,  &  de  faire  ce  qu'il  jugeroit  que 
Dieu  demandoit  de  moi. 

II  ne  fe  contenta  pas  de  eette  ré- 
]^onfe  3  il  m'obligea  de  lui  dire  à  quoi 
je  me  fentois  le  plus  porté ,  me  témoi- 
gnant que  cela  n'empêcheroît  pas  qu'il 
ne  fit  de  moi  ce  qu'il  jugeroit  à  pro- 
pos. Je  lui  dis  donc  que  ne  m'étanc 
retiré  que  pour  travailler  toute  ma  vie 
à  mon  fàlut  par  les  exercices  d'humi- 
lité &  de  pénitence ,  Dieu  me  faifoit 
la  grâce  de  perfévérer  toujours  dans 
cette  réfolution ,  &  que  je  n*aVois  pas 
d'autres  penfêêS  ni  d'autre  dêfiri  D  ap- 
prouva ma  difpofition ,  mais  néan- 
moins il  me  fépartit  qu'étaint  d'une 
coâiplexion  fort  foible  ,  je  n'étois 
point  capable  de  rendre  de  grands  fer- 
VlceS  au  prochain  pour  les  travaux  du 
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cocps  ,  qu^ainfi  il  n'y  avok  pas  fujet 
de  croitt  qœ  Dieu  demandât  cela  de 
moi  :  qu'il  valloit  mieux  par  con(%« 
quenr  que  je  repriffe  ma  Théologie  , 
&  que  je  me  dkfpofafie  à  pafTer  Ba- 
chelier pour  pouvoir  rendre  quelque 
fervice  à  TEglife  par  les  exercices  de 
Vefprit. 

Il  travailla  lui-même  pour  cela ,  il 
{e  mit  à  lire  avec  une  application  par« 
ticuliérc  les  Traités  des  Pères  qu'il 
étoit  important  de  fçayoir  pour  bien 
réufllr  dans  cette  entr-eprife  y  afin  de 
fli'en  donner  plus  d'intelligence.  11  me 
fit  recevoir  la  Tonfure  à  Paris  >  & 
quelque  tems  après  ,  c'eft- à-dire  au 
mois  de  Septembre  de  Tannée  1  ^46.1! 
m'envoya  à  Beauvais  pour  y  recevoir 
les  quatre  Mineurs.  La  première  nou- 
velle que  je  reçus  étant  à  Beauvais  fut 
fa  maladie  ;  &  la  féconde  fa  mort  qui 
arriva  le  25.  du  même  mois.  Ainfi 
Dieu  permit  pour  me  mortifier  davan- 
tage ,  que  lui  ayant  tant  d'obligations 
&  lui  étant  fi  étroitement  uni ,  je  me 
trouvaiTe  éloigné  d%  lui  à  fa  mort .  & 
hors  d'état  de  recevoir  fes  derniers 
avis ,  &  de  lui  dire  le  dernier  adieu. 

V6 
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Je  n'ai  riea  dit  de  fk  mortificatioa 
dans  le  manger,  elle  écoit  telle  que 
quelques-uns  y  ont  trouvé  de  l'esôb. 
Il  n'uToit  que  des  nourritures  les  plus 
fimples ,  &  des  viandes  les  plus  com- 
munes fans  aucun  ragoût.  Sa  botflba 
la  plus  ordinaire  étoitdela  tiiânne  de 
racines  d'ofeille  dans  très-peu  de  vin.  IT 
mangeoit  de  la  chicorée  (auvage  en  £i- 
lade  &  préferoit  cette  forte  de  fâlade  à 
tout  autre.  Il  eft  aifé  de  juger  qu'il  ne 
cherchoit  point  en  tout  cela  -î  Êttis- 
faire  fon  goût  »  mais  feulement  à  en* 
tretenir  ià  fanté  :  &  en  effet  par  ce  ré- 
gime de  vivre  tant  qu'il  Ta  gardé, 
c*eft-à-dire  tant  qu'il  a  demeuré  à 
Beauvais  ,  encore  qu'il  fut  d*un  tem» 
pérament  foible  &  délicat ,  non-feule^ 
ment  il  a  évité  les  fièvres  &  autres 
maladies  aufquelles  il  étoit  fujet  aa- 
paravant ,  mais  aufli  il  a  eu  aflez  ds 
ianté  &  de  force  pour  étudier  &  tra- 
vailler de  l'efprit  continuellement.  Car 
voila  tout  ce  qu'il  avoit  en  vûë  »  il 
n'agiiToit  en  cela  que  par  un  principe 
de,  confcience.  Q  étoit  perfuadé  que 
a'étanr  point  à  nous ,  mais  étant  ap- 
pelles de  Dieu  pour  nous  occuper  nàr 


Digitized  by  VjOOQ  l6 


di  M.  Mahgueknr  46^ 

kment  chacun  félon  notre  profeffion  , 
nous  étions  obligés  de  prendre  garde 
i  ne  nous  point  mettre  nous-mêmes , 
par  indifcrétion  &  fans  aucune  nécef- 
îité,  hors  d*état  de  le  pouvoir  faire; 
Ainfi  il  n*aimoit  point  la.  fanté pour  el- 
le-même ,  mais  il  la  regardeit  comme 
un  don  de  Dieu  quHl  fe  croyoit  obligé 
de  ménager  avec  foin  pour  remployer 
entiéremenr  à  fon  fervice.  Il  n^étoic 
pas  même  attaché  à  fa  manière  de  vi- 
vre. Lorfqu'il  étoit  hors  de  chez  lui 
il  vivoic  comme  les  autres ,  à  Gans  il 
fuivoit  le*tcain  de  la  Communauté  v 
&  à  Port- Royal  de  même.  En  un  mot 
il  tâchoit  de  regarder  Dieu ,  &  de  lui 
être  fidèle  en  toutes  chofes  ,  &  qpand 
il  avoit  fujet  de  croire  que  Dieu  Tap- 
pelloit  quelque  part  »  ou  demandoic 
quelque  chofe  de  lut,  il  fe.  nettoit  en 
état  de  le  fuivre  &  de  lui  obéir  fans 
avoir  aucun  égard  à  fa  fanté  ,  ni  mê» 
.me  à  fa  vie.  Cela  a  paru  vifiblement 
par  fa  fortie  de  Be^uvàis  »  par  fon 
Yoïage  à  Bazas»  &  particulièrement  par 
&  demeure  à  Port-Roial  des  Champs*. 
Il  étoit  perfuadé  que   cet  air  étoit 
toutri-fait  contraire  à  fon  tempéra/^ 
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ment.  Il  me  le  témoigna  peu  de  lem^ 
avant  ûi  maladie  ,  mais  il  me  dit  en 
même  tems  qu^il  ne  falloir  pas  s'arrê- 
ter à  cela  ;  que  puifque  Dieu  l'y  ap- 
pelloit ,  il  faliott  fe  difpo&r  à  y  être 
malade  ,  &  à  y  mourit  quand  il  lui 
plairoit.  - 

Je  penfè  devoir  encore  ajouter  ici 
pour  faire  mieux  remarquer  ia  fagefTe 
de  fa  conduite  à  mon  égard ,  &  de 
quel  efprit  il  étoit  animé  ,  que  quoi- 
qu'il eut  conçu  d*abord  ,  lorfque  je 
n  etudioTS  encore  qu'aux  'Humanités , 
quelque  efpérance  que  Dieu  m'appel- 
leroità  Tétat  Ecdéfiaftique ,  il  ne  m'en 
pai:Ia  jamais  »  &  ne  me  dit  jamais  rien 
pour  m'y  porter ,  de  peur  qu'il  n'y 
eût  quelque  chofe  d'humain  dans  cette 
vociation  qu'il  fçavoit  devoir  être  tou- 
te de  Dieu.  Outre  que  j'étois  alors  en- 
core jeune,  &  que  j'avois  bien  du 
chemin  à  faire  avant  que  d*étre  en  âge 
de  faire  choix  de  cet  état  &  de  m'y 
engager  :  il  jugeoit  bien  qu'il  y  avoit 
plufieurs  confidérations  qui  m'en  pou- 
voient  empêcher  :  j'étois  aîné  >  mes  pa- 
rens  avoient  beaucoup  d'afteâion  pour 
moi  9  &  fur-tout  ma  mère  me  témoi- 
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(fnôit  tant  de  tendrefTe  ,  tant  d^  con- 
fiance &  tant  d^appréhenfion  que  je  la 
quittafle»  que  fi  Dieu  ne  Teût  appel- 
lée  à  lui ,  je  né  fçài  fi  j'euiTe  eu  aiSTez 
de  force  pour  me  féparer  d'elle,  ni  mê* 
me  fi je  Teuffe  dûfaire.  M.  Manguelea 
prévoyoit  bien  dès-lors  tous  ces  obfta* 
€le$^  &  nonobftant  cela  ,  non^feule- 
ment  il  n'a  point  laifTé  dVpérer  & 
d'agir  à  mon  égard  en  la  manière  que 
j'ai  repréfentéè  :  mais  il  n'a  pas  voulu 
auffi  me  rien  dire  pour  lever  ces  em- 
pechemens ,  ou  me  porter  à  paffer  par- 
defTus.  Il  a  jugé  plus  à  propos  d'aban- 
donner le  tout  à  la  divine  Providence 
&  de  laifler  faire  Dieu ,  fe  contentant 
de  le  prier  qu'il  difpofàt  de  moi  félon 
fe-fainte  volonté. 

Voilà  ce  qui  m'a  paru  de  plus  con- 
fidérable  en  la  conduite  *de  feu  M, 
Manguelen,  au  moins  autant  que  je 
m'en  puis  fouvenir-  préfentement.  J'ai 
fait  le  récit  des  chofes  tout  Ample- 
ment &  fans  ordre  félon  qu'elles  me 
font  revenues  en  la  mémoire.  Les  per- 
fonnes  qui  ont  défiré  cela  de  moi,  &  à 
qui  je  ne  fçaurois  rien  refufer,  en  fe- 
ront Tufage^qu'elles  jugeront  à  propos^ 
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Je  nVi  point  parlé  des-  Solîtaireft 
de  la  Gra ville,  parce  que  je  n'en  fçai^* 
rien  de  bien  particulier.  Encore  que 
je  fufTe  alTez  proche  de  cet  Hermitai» 
ge  lorfquè  je  demeurois  à  Gan» ,  néan- 
moins je  n'ai  point  eu  la  curiofité  d'y 
aller-  ;  &  on  trouvera  plus  de  choies, 
dans  l'Ecrit  que  Ton  a  fait  contre  La- 
badie,  que  je  n'en  pourrois  dire. 


LETTRE  DE  M.  DE  BEAUPUIS 

Sur  la  mon  de  M.  de  Sacy ,  du. 
2y*  Janvier  1^84. 

Comment  nous  confoler ,  ma  Ré> 
vérende  &  chère  Mère»  d'une 
perte  auffi  grande  &  aoffifenfible  qu'eft 
celle  que  nous  avons  Êiite  par  la  mort 
de  celui  qui  vient  de  nous  être  enlé* 
vé ,  &  que  nous  regrettons ,  ce  fem- 
ble,  (ijuftement.  Humilions-nous  pro* 
fondement  fous  la  main  puiflaote  de 
Dieu,  &  adorons  dans  un  fiience  ref^ 
peâueux  les  ordres  de  fa  Providence 
qui  eft  toujours  accompagnée  &  con* 
duite  par  fa  fageife  &  par  (a  bonté  j^ 
auiS  bien  que  par faiufttce» 
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Élevons  nous  au-deffus  des  fen» 
&  de  la  raifon  »  &  confidérons  de» 
yeux  de  la  Foi  que  les  jufte?  ne 
meurent  pas  propi^ment ,  mais  qu'ils 
ne  font  que  paffer  par  la  mort  à  la  vé- 
ritable vie  &  de  la  main  de  Dieu  qui 
les  foutenoit  &  les  conduifoit  parmi 
les  difficultés  &  les  périls  de  la  vie 
préfente,  dans  fon  fein  bienheureux 
&  au  repos  éternel  félon  ces  paroles 
du  fage  :  Juftorum^  anim£  in  manu  Del 
funty  &non  tanget  illos  tormentum  mortis  : 
viji  funt  oculis  infipiemîum  mori  :  îUi  aU" 
tem  funt  in  pace.  Que  fi  cela  eft  vrai 
de  tous  les  Jufles  &  de  ceux  mêmes 
qui  font  demeurés  entièrement  incon* 
nus  &  durant  leur  vie  &  après  leur 
mort  y  peut-on  douter  que  cela  ne  le 
fpit  encore  davantage  de  celui  que 
iK)us  regrettons  maintenant  ;  &  n'y 
a-tril  pas  tout  fujet  de  croire  que  ùt 
vertu  &  fon  mérite  étant  fi  connu  ^ 
non-feulement  il  eft  du  nombre  de  ce» 
Bienheureux  qui  vont  à  la  fortie  de 
cette' vie  fc  repofer  &  vivre  en  Dieu 
&  recevoir  de  lui  la  recompenfe  de 
leurs  travaux  &  de  la  fidélité  qu'ils  lui 
Qnt  gardée ,  mais  aufli  qu'il  furvivrat 
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à  lui-même  dans  K'EgHfe  &  par  Todeur 
de  fes  vertus  &  par  fes  exceltens  ou- 
vrages qui  contimieront  £ms  doute 
dHnftruire  &  d'édiier  les  Fidèles  dans 
la  fuite  des  tems  ,  comme  ils  ont  fait 
)ufqu*à  cette  heure,  &  peut-être  œê* 
me  encore  davantage  par  la  bénédic- 
tion qu'il  plaira  à  Dieu  d'y  donner.  Il 
eft  vrai  qu'il  pouvoit  vivre  plus  long- 
tems  &  rendre  encore  quelques  Servi- 
ces confidérables  à  PEglife  :  mais  il 
pouvoit  auffi  mourir  plutôt  &  travail- 
ler moins  qu'il  n*a  Êiit^  Ainâ  ne  conû« 
derons  pas  tellement  ce  que  nous  pou- 
vions encore  efpérer  de  lui ,  que  nous 
oublions  ce  que  nous  en  avons  reçu  » 
de  peur  que  nous  ne  tombions  dans 
quelque  forte  d'ingratitude  envers 
Dieu  »  en  ne  recoonoifiànt  point  afles 
|i^  biens  qu^l  nous  a  procurés  par  iba 
moien.  Pavoue  que  ce  ne  m*eft  point 
.une  petite  confolation  dans  Taffliâioa 
pnéfente  d'avoir  'tu  le  bonheur  de  le 
voir  en«mon  dernier  voîage ,  ainfi  que 
)e  le  fouhsûtois  il  y  avoit  long-tems. 
II  me  reçut  à  fon  ordinaire  avec  beau- 
coup  d*honnêteté  &  de  bonté ,  î*eus- 
une  iads&âion  toute  partiodiéQe  dt 
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foû  entretien  qui  ne  fut  que  de  l'Ëcri- 
tUre  fainte  dont  il  paroiflbit  tout  plein 
&  tout  pénétré  :  EruBabat  de  quopUnus 
trau  II  m*en  dit  des  chofes  très-belles 
&  particulièrement  fur  les  Livres  de 
Job  &  de  rApocalypfe  :  ce  que  )e 
crains  ,  c'eft  que  comme  il  a  prefque 
toujours  été  infirme  depuis  ce  tems- 
là ,  il  n'ait  point  eu  le  tems  de  mettre 
par  écrit  ce  qu'il  me  dit  alors  qui  pou- 
voit  beaucoup  fervir  à  ^ntendre  ce 
qu'il  y  a  de  plus  difficile  &  de  plus  obf- 
cur  dans  ces  deux  Livres.  Si  cela  étoit , 
il  faudroit  s'en  coçfoler  &  f<ure  enco- 
re un  (acrifice  dé  cela  comme  de  tout 
le  refte,  en  attendant  que  Dieu  ache- 
vé de  difpofer  de  nos  autres  amis  Se 
de  nou^-méme  au  terys  &  en  la  ma- 
nière qu'il  4ui  piftif  a.  Je  le  fupplie  de 
tout  mon  coeur  de  vous  conibleti^. 
ma  chère  &  Révérende  Mère ,  autant 
qull  )uge  que  vous  en  avez  befoin. 
dans  l'occafion  préfente ,  &  qu'il  rem- 
^ifle  abondamment,  comme  U  le  peut 
faire  par  une  infinité  de  voies  que  nous  , 
De  connoiflbns  pas,  le  vuide  que  cette 
mort  vient  de  6ire  chez  vous..  J'y 
contribuerai  de  ma  part  autant  queJQ 
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le  pourrai  par  mes  chetlves  prières  ; 
&  qu*il  lui  plaira  de  in*en  préfenter 
les  occafions ,  &  de  m^en  faire  la  grâ- 
ce y  étant  en  lui,  comme  vous  n'en 
pouvez  pas  douter  ,  ma  Révérende 
Mère,  tout  à  lui  &  à  votre  chère 
Communauté. 


LETTRE  DE  M.  NICOLE  , 

Ecrite  du  VMage  de  S»  Jean  des  Troux 
vers  Van  i6$6,  le  22.  Août ,  â  M. 
WahnJe  Beaupuis  qui  itoit  encore  au 
Chepuù  proche  f^er failles  y  où  il  était 
Direclcur  fpirituel  &  temporel  delape^ 
tite  Communauté  qui  y  était  établie  pour 
V éducation  de  quelques  jeunes  gens, 

VOus  pouvez  juger  »  Moafieur  , 
combien  le  petit  Livre  que  vous 
m'avez-envoyé  m'a  été  agréable,  puîi- 
qu*outre  les  chofes  qu'il  contient ,  & 
la  perfonne  de  qui  elles  viennent  , 
la  confidération  de  la  peine  que  vous 
y  avez  prife ,  me  le  rendra  encore 
plus  cher.  S'il  n'y  arien  de  plus  pré-, 
cieux  que  la  charité ,  je  puis  dire  que 
vous  pd'avez  fait  le  plus  riche  préfent. 
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qu'on  me  pouVoit  faire,  puîfqu'iï  eft 
tout  de  charité  ,  &  dans  fa  matière 
&  dans  fon  Auteur  qui  n*e(l  pas  à 
préfenr  M.  GuUlebert  ;  Car  je  ne  crois 
pas  avoir  reçu  de  vous,  Monfieur,  une 
copie  feulement  de  fes  Lettres  ,  mais 
aufli  Toriginal  que  vous  m^avez  redon- 
né en  quelque  façon  en  m'en  redon* 
nant  Tulàge  que  j'avois  perdu.  J'efpé- 
re  mcrae  que  ce  petit  Livre  fera  d'au- 
tant plus  d'imprelTion  fur  mon  efprit , 
que  je  n'y  trouverai  pas  feulement  des 
inflruâions  ,  mais  aui&des  exemples 
de  charité  qui  font  encore  pluspuif- 
fans  que  les  paroles  »  lorfque  je  me 
Souviendrai  de  celle  qui  vous  a  fait 
-entreprendre  cet  ouvrage  fi  pénible. 
Jaurois  feulement  fouhaité,  afin  que 
vous  euifiez  trouvé  plus  de  fruit  dans 
votre  travail ,  que  ces  Lettres  euffent 
contenu  quelque  chofe  de  plus  relevé , 
&L  qui  vous  fût  plus  proportionnés. 
Mais  la  confidération  des  perfonnes  à 
qui  elles  font  écrites  ,  a  obligé  celui 
qui  en  eft  l'Auteur  de  fe  rabaifler  pour 
leur  donner  le  lait  dont  elles  avoient 
befoin  ,  quoiqu'il  fût  capable  de  par* 
1er  des  plus  hauts  myfiéres  de  la  fa« 
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gefle ,  »^  eût  eu  â  inflruire  des  par* 
£iits ,  lelon  le  langage  de  TApôtre.  J'ef- 
père  donc  que  vous  aurez  trouvé  de 
l'utilité ,  parce  que  vous  n'avez  pas 
feulement  befoin»  Monfieur,  de  vian- 
de folide  pour  votre  nourriture  par* 
ticuliére,  mais  auffi  du  lait  des  int 
truftions  communes  pour  les  diftribiifir 
à  ceux  qui  font  fous  votre  conduite , 
qui  étant  encore  enfans  dans  la  grâce  ' 
ont  befoin  de  la  nourriture  des  encans. 
Je  ne  m'arrêterai  pas*  davantage  à  re- 
lever la  charité  que  vous  avez  prati- 
quée en  cette  occafion.  Jefçaisqueles 
paroles  feroient  infiniment  au-deflbu$ 
de  ce  qu  elle  mérite ,  puifqu'elles  fe* 
roient  même  beaucoup  au-deflbus  du 
reflemiment  que  j^en  ai ,  ma  reconnoif- 
.fancene  pouvant  égaler  les  obligations 
que  je  vous  ai.  Je  fuis ,  &c.  NICOLE. 

^^^*  M.' Jean  Guillehert ,  dont  il  eft  parlé  dans  cette 

Lettre ,  Ce  doac  M.  de  Beaopuis  avoir  apparem^ 
ment  tranfcric  les  Lettres  pour  les  envoyer  â  M. 
Nicole,  écoir  Doâeur  de  6oi bonne,  &  avoir  été 
Curé  deRouviileenKortnandie.  Il  a  eu  beaucoup 
de  part  i  plusieurs  des  affaires  Ecdéfiaftiques  1^ 
plus  importantes  de  foo  tems,  &  il  eft  Auteur  de 
pluiieurs  Ecrits  faits  au  fujet  des  conteftatcotis  qui 
agiroienc alors  l'Eglifede  France.  Il  mourut  â  Pa- 
ns le  premier  de  Mai  1 6«6 .  Agé  de  6 1 .  ans ,  &  fut 
emcrré  dans  1  Eglife  de  S.  Medard.  M.  ArnaulA 
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a  écrie  fur  fa  mort  une  fort  belU  Lerrre  «dreilk  à 
M.  de  Barcov  le  6.. du  même  mois  de  Mai.  Ellefe 
trouve  â  la  page»|7T*  du  Recueil  des  Leccres  de  ^e 
i>oâeur ,  tome  iccood.' 


LETTRE  DE  M.  TRISTAN. 


m 


MOnfieur ,  il  y  a  grande  apparen- 
ce que  vous  rfavez  pas  encore 
eu  *  grand  éclairciffement  touchant  no- 
tre affaire,  puifque  vous  ne  nous  en 
avez  rien  écrit  depuis  huit  jours  que 
vous  êtes  à  Paris  en  bonne  difpofi- 
tion  ,  ainfi  que  tous  ceux  qui  en  vien- 
nent &  qui  vous  ont  vu  nous  le  cer- 
tifient. Je  vous  écrirois  amplement  le 
défaftre  de  notre  Ville  ,  fi  je  ne  fça- 
vois  que  M.  LeuUier  m'a  prévenu.  En 
conférant  ce  qu'il  vous  en  aura  man- 
dé avec  ce  que  j'en  ai  écrit  à  Mon- 
feigneur  de  Beauvais  par  le  Courier' 
qui  partit  Lundi ,  je  crois  que  vous  en 
fi^^aurez  autant  que  ceux  qui  n'en  ont 
vu  qu'une  partie ,  n'étant  pas  poflible 
de  voir  tout  ni  d'en  faire  un  récit  en- 
tier. La  farine  &  le  pain  nous  vien- 
nent »  grâces  à  Dieu  »  de  tous  côtés. 
La  nuit  du  Lundi  au  Mardi  on  a  eu 
une  nouvelle  attaque  qui  a  inondé  le 


dby  GOO' 


4^0  Lettre 

Fauxbourg  S.  Quentin  pour  la  fé- 
conde   fois  ,   à  un  tel  point  qu'Vner 
au  foir  on  ne  pouvoit  y  aller  à  che- 
val »    mais  Dieu   avoit   infpiré  de 
porter  du  pain  &  du  vin  à  tous  les 
pauvres  ménages  pour  deux  jours  : 
Lundi  après    midi  leau  eft  encore 
rentrée  dans  la  Ville,  &a  fait  délo- 
ger fans  trompette  tous  les  quartiers 
qui  en  a  voient  été  attaqués  ,&  nous 
efpérons  que  ce  matin  ces  eaux  y  fe- 
ront beaucoup  diminuées.  Tous  nos 
moulins  »  excepté  celui  de  faint  Lau- 
rent qui  ne  peut  prefque  faire  de  fa- 
rine, ne  peuventaller,foit  pour  être 
rompus ,  foit  pour  Tabondance  de  Teau. 
Vous  connoiffez  notre  Ville  autant 
que  perfonne  :  je  vous  dirai  feulement 
ce  que  me  die  Lundi  le  Père  de  Boil- 
fy  que  je  fus  voir  en  yifitant  tout  le 
Fauïbourg  à  Epuel ,  qu'il  fe  fouvint 
des  enfans  d'Ifraël  durant  la  fuite  de 
TEgypte,  en  voyant  fon  Peuple  mur- 
murer ,  encore  qu'il  eut  du  pain  &  du 
vin  fuffifamment  durant  Tinondation  , 
par  la  charité  de  iceux  de  la  Ville.  La 
furprife  fut  encore  du  Lundi  au  Mardi 
la  nuit  que  le  Sieur  Maître  de  faint 

Michel 
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Klichél  y  a  perdu  un  cheval ,  &:  s*éft 
penfé  noyer  avec  encore  d'autres,  s*ï1 
li'eût  trouvé'  un  arbre  pour  s'accro- 
Clier  ,  &  sll  n'eût  été  fecouru  par  un 
bateau  de  laBurriez.  Nous  avons  juf- 
qu*ici  continué  des  prières  devant  le 
éaint  Sacrement  expofé  au  Salut ,  où 
il  s'eft  trouvé  très  grand  monde.  Il  fe 
crevé  beaucoup  de  caves  :  plus  grand 
nombre  de  cheminées  s'abbatent  :  on 
voit  fendre  des  mâifons  etrtiéres ,  les 
«rches  des  ponts  à  la  porte  de  Paris  & 
de  fkint  Jean  font  dans  Peau  :  cdles- 
de  tous  les  autres  ponts  font  percées 
en  beaucoup  d'endroits ,  &  parmi  tant 
de  défordreîln'y  a  eu  aucune  perfon- 
ne  noyée  par  une  çroteâion  de  Dieu 
toute  particulière.  'Madame  Germain 
fe  porte  bien  dans  fa  chambre  haute 
d'où  elle  va  defcendre.  Vos  livres  ni 
votre  Bibliotéque  n'ont  reçu  aucune 
atteinte. 

J'ai  écrit  à  Monfeigneur  de  Beau- 
vais  qu'on  n'a  rien  fignifié  aux  Apel- 
hins  ni  à  d'autres  de  la  part  du'Cha-; 
pitre  9  que  nous  attendons  fes  ordres  8c 
ies  vôtres  pour  fignifier  notre  relief 
d*appel  9  &  nous  déterminer  le  tems 
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que  nous  fignifierons  pour  procéder 
fur  rappel.  Je  me  recommande  à  vos 
prières  avec  beaucoup  de  perfonnes 
qui  demandent  quand  vous  viendrej. 
Vous  me  manderez  «  s'il  vous  plait ,  û 
vous  le  fçavez.  Le  mefTager  va  partir 
à  cheval  &  fans  coche  :  c*eft  ce  qui 
m'empêche  d'envoyer  le  linge  à  votre 
garçon  ^  dinfi  que  Madame  Germain 
avolt  promis.  Ce  fera  pour  Mardi  pro- 
chain. Tous  nos  amis  vous  ûiluent. 
M.  le  Curé  ^  été  auffi  fatigué  ,  il  eft 
debout  &  bien.  Dieu  a  domié  à  M. 
Flourel  une  grande  vigeur  en  cette 
rencontre.  J'ai  mandé  aux  Curés  du 
voifmage  à  environ  24  lieues  de  £piire 
fonner  la  cloche  pour  avertir  que 
nous  manquions  de  pain  &  de  farine. 
On  m'a  apporté  du  pain  de  deux  gran- 
des Ueuës.  M.  Lenglez  £lu  a  fait  venir 
delà  farine  de BreUenie.  Je  fuis ,  Mon* 
fieur  9  votre  très-humble  &  très-obéif- 
fant  ferviteur  &  frère ,  TRISTAN. 

M.  Claude  Triftan ,  Auteur  de  la 
Lettre  précédente ,  étoit  Prêtre  Doc- 
teur en  Théologie  de  la  Faculté  de 
Pâlis  y  Mfiifon&.  Société  de  Sorbooce , 
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Chsmotne  &  grand  Archidiacre  de 
Beauvais  ,  &  grand  Vicaire  pen- 
dant 40.  ans  (bus  MM.  Auguftin  Po* 
tîer  &  Nicolas  Choart  de'Buzenval. 
Il  fut  on  ami  fincére  de  br  vérité  ,  qui 
îoignoit  à  une  piété  folide  une  grande 
capacité  pour  les  affaires.  Il  eût  parc 
à  tout  le  bien  qui  fefit  fous  rEpifcopar 
de  M.  de  Buzeoval  dont  il  fut  Terecu- 
teur  teftamentaire. 

Il  mourut  le  28.  de  Juin.  iG^%i 

Voyez  (Kfierens  détails  de  (à  viecy^ 
devant  dans  la  vie  de  M.  Vallon  de 
Beaupuis  y  &  dans  les  vies  de  M.  de 
Buzenval  &  de  M.  Herman  par  M* 
Baillet. 

La  Lettre  précédente  fut  écrite  en-; 
vvcon  Tan  1659. 

L'affiiire  dont  il  eft  parlé  au  com- 
mencement de  cette  Lettre  regarde  M. 
de  Beauvais  &  fon  Chapitre ,  en  voici 
rOrigine.  M.  de  Buzenval  ayant  ea 
1653,  publié  la  Bulle  d'Innocent  X. 
d'une  manière  qui  mettoit  la  Doârine 
de  TEglife  à  couvert ,  Jean  Cbaillou 
Doyen  de  la  Cathédrale  ,  réfolu  de 
profiter  d'une  occafion  aùffi  favorable 
defèreadre  agréable  à  la  Cour,  fe  mk 
Xij 
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en  tètt  de  renouveler  ^  i  la^  £ive»r 
d*une  exception  que  Ie$  Evéqaes  ne 
conteftoient  point  au  Chapitre  »  une 
prétendue  juridiâion  fur  les  Prêtres 
&  les  Clercs ,  qui  itotem  dans  fa  dé?- 
pendance  ;  &  il  publia  ua  Mandement 
par  lequel  il  ordonna  la  réception  de 
la  BuUe  dlnnocçnt  X.  U  trouva 
moyen  d&  fe  faire  appuyer  de  la  Cour 
&  de  quelques  Evéques  ,  &  pendant 
buit  ans  il  foutim  le  trouble  malgré 
Ta  jufte  comdamnation  qne  M.  de  Bu* 
xenval  avoit  prononcée  contre  foa 
Mandement  »  &  les  Arrêts  que  les 
Chanoines  opoikns  obtinrent  au  Par* 
lement ,  contre  les  procédures  infor- 
mes qu'il  fit  contre  eux.  Fier  de  la 
proteflion  qu'une  pareille  caufe  lui 
avoit  procurée.»  là  Doyen  ferma  Fo* 
mile  à  toutes  les  parole»  d'accommo^ 
dément  que  lui.  portèrent  M.  Vialart 
EvèquedeChâlons  &  quelqnes  autres 
Prélats.  11  ofa  exclure  du  chœur  ceux 
de  Tes  confrères  qui  ne  voulurent  point 
fc  prêter  à  fon  entreprife  (candaleuie  ; 
n  fit  mettre  les  fruits  de  leur  Prébende 
en  fequefire ,  &  alla  )ufqu*à  les  faire 
diftribuer  aux  pauvres.  Ceux  qui  par.^ 
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lâgérent  avec  M.  Tiiflaa  la  gloire  de 
cette  perfécution^y  fiirent^  M«.  de  Bri^i 
dieu  Chanoiae  &  Archidiacre  de 
Beauvais  -,  François  le  Maire ,  Chan*- 
txe  ;,  Nicolas  Levéque^fous-Chantre^ 
Godefrof  Herman  y.  Henri  de  Cretl  > 
Léonard- Foi  de  St  Hilaire  ;  Michel 
Henault  &  Ifaac-Anfelme.  Gérard-, 
tous  Prêtres  &  Chanoines,  avec  An*^ 
«oine  Régnier  &  Pierre  Chapelle; 
Prêtres  &  Chapelains». 

Voici  deux  Lettres  de  M.  deBuzen^ 
val  au  fujet  de  cette  perfécution» 

EXTRAIT  D'UNE  LETTRE 

DE    MOifSEIONEUX 

L'EVESQUE  DE  BEAUVAIS^ 

écrite  en  1 66o. 

A  UN  DOCT£VR  DE  SES  Al^lS  ^  • 

Sur  la  perficutîdn  qui  le  menaçait  en  fà 
propre  Pèrfbnne. 

II  faut  avoir  coiifiance  en- Dieu  plu* 
tôt  iggur  être  foutenu  par  iâ.  grâce, 
dans  la  perf^cution  que  pour  efpérer 
qu'il  la  détournera.pariamiféricorde.. 
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C'eft  fe  flater  &  vouloir  (ê  irompef 
que  de  fe  perfuader  toujours  cela^ 
Il  faut  qu'elle  arrive  &  nous  fommes 
gens  de  Dieu  ,  ou  C  nous  avons  en* 
core  de  l'être  9.  il  faut  s*y  réfbudre» 
C*eft  la  marque  &  Fépreuve^ 

Je  vois  foutes  les  apparences  du 
monde  que  nous  enauron»nôtre  part  ^ 
Et  quoi  qu*il  femble  qu'on  nous  veiiil* 
le  ménager  par  les  eiipédiens  qu'on 
nous  propofeyjenevoispas  le  moyen 
de  m*en  garentir  pour  m<m>u  pour  les 
miens ,  qui  font  auffi  tes  vôtres  par 
Famitié.  De  me  fauver  &  de  les  per- 
dre «.  Quel  moyen  i  Cela  feroit  con-- 
tre  la  juftice  &  contre  la  Parole  de 
Jefus-Chrifl  »  Quos  dcdifli  mihi  cuftodi^ 
vi  &c.  Bonus  Paflor  anîmam  fuam  dat 
fro  ovïhus  fuis.  Je  ferois  bien  prêt  à  le 
fàîre ,  mais  Je  n'y  ferai  pas  reçu  ,  &  il 
arrivera  bien  plutôt  tout  le  contraire  y 
Percutiam  Pajhrem  ,  &  difpergentur  ovts. 
Nous  devons  apurement  bien  prier 
Dieu  ,  non  pas  pour  détourner  ce 
fleau ,  &  faire  pafler  ce  Calice  loia 
de  nous  ,.  mais  pour  lui  demander  fa 
grâce  afin  d'accomplir  fa  volonté  en 
cette  occaiioa  &  en  toute  autr»^ 
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EXTRAIT  tCunê  sutn  Lettre  du  mims 

Prélat  y  fur  Ujntmefujit  »  à  M^»- 

fitgneur  VEvèqtu  éle  Loân, 

]E  rcfpcac  rAflembléc  du  Clergé  com^ 
me  je  dois  .  mais  elle  a'a  ni  autorité  ni 
jurîTdiâion  fur  moi  «  &  je  ne  m'engage* 
Tai  jamais  à  lui  rendre  compte  de  mes  ac-^ 
lions.  Je  ne  fortirai  point  afiurément  de 
mon  Diocèfepour  cela.  Mais  on  va ,  ce 
dit-on  ,  pouflcr  à  bout- le»  Janféniftes  t 
forage  &  la  tempête  s'ékvent,  le  Tonner- 
re gronde  ,  &  le  premier  éclat  de  fondre 
tombera  fur  ma  tête  fi  je  ne  me  foumets 
à  i'Aflemblée.  £ik procédera  contcemel 
4c  je  ferai  per Sente  à  outrance. 

Mon&igneur  ^  fanr  perdre  le  f efpcâ 
^ue  je^esK  dois  8c  àquel<|ues  autres  »  s'il 
n'y  avoir  oue  TAflemblée ,  je  ne  crain- 
^rois  pas  de  djrtf  que  je  ne  «'en  foucie- 
fois  pas  "beaucoup...  Cesilluitres  Prélats 
fk  peuvent  afiurer  que  quoique  l'on  faflç  , 
Ils  ne  feront  point  importunés  de  met 
Prières  ni  de  mes  Remontrances.  Je  n'au- 
xai  point  recours  à*  leur  Proteâion.  S'ils 
vous-  reflembloient  tous  ,  je  me  la  pro« 
mettrois  afIuremeat.Mais  pour  les  autres, 
je  ne  doute  point  pour  la  plupart  qu'ils 
ne  foient  aflez  dévoués  pour  facrifier  leur 
confrère.  S'il  netenoit  qu'à  cela, &  que 
jedûfleétrelavidime  immolée  pour  faire 
4lifparottre  le  phantôme  du  Janfénifme» 
jjsm'expoferoiffde  bon  cœur.  Je  fuis  ré- 
ibltti  tout.  £t  depuis  ^ue j'ai  vu  tant  de 
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cabales  &  tant  de  conjaradon  connemoi 
fc  contre  les«iieos,'.u  pcade  raifbn  &  de 
juftice  «  j'ai  rouyencpenfé  jafqu'oii  ponc* 
xoic  aller  la  pcrrécatien  «  6c  à  ce  que  j'a- 
voit  à  perdre  en  ce  monde. 

Depuis  ces  dernières  nouvelles ,  iàos 
^e  troubler  &  fans  m'inquiètcr,  dan» 
mes  heures  de  ioifir  qui  foiit  aflez  rares  ^ 
je  penfe  à  ce  qui  me  reftera  de  bien  quand 
on  m'empêchera  de  joîiir  de  mon  Evcché. . 
Je  penfe  au  lieu  que.je  choifirar  pour  ma 
letraise  <c  jK>ur  ma  foUtùdc  fi  j'co  ai  Is^M^ 
berté .,  ou  à  la  manière  dont  je  pourrai 
Yivre  dans  celui  que  la  Providence  me 
dclUnera  *  foit  que  j'y  fois  libre,  foit  que 
j*y  fois  captif.  Je  fonge  peu  ans  moyens 
de  me  défendre  quoique  je  fois  bien  ré(b- 
lu  de  le  fair':  jufqu'au  boue.  Mais  comme 
les  voies  m'en  (cront  ôtées  bien  facile- 
ment /  je  penfe  plutôc  aux  dernières  ez- 
uémités  afin  d'être  préparé  à  tooc...  Si 
09  m'actaque  je  medéfendral  fi  jenai  la 
liberté  ;  &  fi  on  me  l'ôte  j'endurerai  le 
mal  avec  patience.  Je  le  confidéreral  com- 
me tvenant  de  Ja  main  de  Dieu  »  &  je  ta^ 
cherai  d^n  faire  un  bon  ufage.  Je  lui 
demanderai  grâce  pour  xelaiEc  xjuoi  ^n'il 
arrive ,  Monfelgoeur  »  je  ferai  toujours 
à  votre  égard  le  plus  redevable  de  tous 
les  hommes. 

Si^ni^  NICOLAS ,  Er.  de  Bcanvai& 
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